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     Comment 
peut-on désobéir 
à la doctrine que 
tous les Papes, 

toujours et 
partout ont 
enseignée ?

 Texte original de 
l’exorcisme de Léon XIII. 
«Là où est établi le Siège du 

binheureux Pierre… là ils ont 
mis le trône abominable de 

leur impiété. »

Le pape François répète les doctrines de Benoît XVI.
Pour François Jésus-Christ n’est désormais plus nécessaire au salut, O.R. 

25.09.2016 : «Puisse la certitude de la vie éternelle, qui appartient aussi aux 
croyants des autres religions, vous être de consolation.»

Les excès spectaculaires du pape François poussent les catholiques 
conservateurs dans les bras de Benoît XVI et, ainsi,  le modernisme  

se consolide dans l'Église, un modernisme en apparence modéré mais 
qui est l'objectif historique de la fausse restauration de Ratzinger

Notre-Dame de La 
Salette a dit : «Rome 

perdra la foi et devien-
dra le siège de 
l’Antéchrist.»  

Voici les idées les plus importantes de 2016:
Benoît XVI, O.R. 15.12.2016 : « Les pères conciliaires… ne voulaient pas créer une foi diffé-

rente ou une nouvelle Église mais les unir toutes les deux plus profondément et donc les renou-
veler vraiment. Donc une herméneutique de la rupture est absurde». [Ratzinger a eu l’intuition 
qu’il ne fallait pas faire “une nouvelle Église”, sinon l’ancienne restait intacte, “mais les unir 

toutes les deux” pour la changer vraiment].

La fausse restauration de Benoît XVI, O.R. 09.09.2016 : « Etiez-vous partisan de Jean XXIII ?” Réponse 
: “Bien sûr que je l’étais”. ...“De quel côté étiez-vous, du côté progressiste ?” Réponse : “Je dirais oui. A 
l’époque être progressiste ne signifiait pas encore la rupture avec la foi, ... Le changement de ton fut perçu 
dès la deuxième année du Concile et s’est ensuite clairement précisé au cours des années successives”. » [Et 
depuis il a fait “La fausse restauration”]

Elio Guerriero confirme la fausse restauration de Ratzinger : ni scolastique ni théologie de la libéra-
tion, O.R. 25.08.2106 : « Ratzinger… au Concile fut un adversaire convaincu de la vision naturaliste [sic] 
de la Scolastique… toutefois quelques années plus tard, avec la même fermeté, il prit des distances vis-à-vis 
de Rahner, Kung, les théologiens de la libération et d’autres… Il laisse à chacun la semence, répandue avec 
beaucoup de patience… une saine laïcité. »

Jacques Servais, O.R. 17.03.2016. Benoît XVI est maintenant allongé sur son lit de mort et est heureux de 
voir que Vatican II a supprimé l’esprit missionnaire de l’Église catholique : « Benoît XVI répond : “Il n’y 
a pas de doute que sur ce point, il y a une évolution du dogme… il est vrai que les grands missionnaires du 
XVIème siècle étaient encore convaincus que les non baptisés étaient perdus pour toujours, et ceci explique 
leur engagement missionnaire, mais après Vatican II, cette conviction a été définitivement abandonnée dans 
l’Église catholique. »

Rappelez-vous que le pape Benoît XVI, dans “Sacramentum caritatis”, n ° 56, O.R. 14.03.2007, a 
déclaré : « Il y a la possibilité, pour le chrétien individuel non catholique, d’être admis à l’Eucharistie, au 
sacrement de Pénitence et à l’Onction des infirmes... C’est le “Catéchisme de l’Église Catholique” et son 
“Compendium”»

[Et Burke et ses compagnons ont exprimé leur désaccord seulement pour la communion des divorcés-
remariés ?]

Robert Imbelli, O.R. 27.03.2016 : « Joseph Ratzinger ...“Catholicisme”, le classique d’Henri de Lubac, et 
comment ce livre “devint une pierre milliaire fondamentale” de son parcours théologique. ...Ratzinger, il y a 
une analyse de “l’enfer” ... une réelle et totale solitude et horreur, c’est ce que la théologie appelle enfer. ...  
nous pouvons : “oser espérer que tous peuvent être sauvés”. »

Déclaration commune signée par le pape et l’évêque protestant à Lund O.R. 02.11.2016 : « Nous sommes 
profondément reconnaissants pour les dons spirituels et théologiques reçus au travers de 

la Réforme. »

Antonio Carriero O. R. 27.10.2016 : « Puis en 2013, durant le 
pontificat de Benoît XVI, a été signé le document “Du conflit à la 
communion”.»

Elio Guerriero exalte la révolution philosophique de Benoît 
XVI, O.R. 25.08.2016 : « Ratzinger, à Vatican II, fut un adversaire 
convaincu de la vision naturaliste de la Scolastique qui dominait 
encore dans les congrégations et les Universités Pontificales romaines.»

Le pape François sur l’Oss Rom. du 05.04.2017, a déclaré: 
“Jésus s’est fait diable”. Et les évêques et les prêtres se taisent?

Benoît XVI en 2016 continue d’enseigner ses erreurs.

O.R. 13.10.2016: Le pape François 
répète ce geste en 2016. 



              Le pape François à Lund, O.R. 02.11.2016 : « Nous reconnaissons avec gratitude que 
la Réforme a contribué à donner une plus grande centralité aux Saintes Écritures dans 

la vie de l’Église… Comme vous le savez, Luther a découvert 
ce Dieu miséricordieux de la Bonne nouvelle de Jésus-Christ 
incarné, ... avec le concept de “la grâce seule”.»

Le pape François O.R. 21.01.2016 : «Tous, catholiques, 
orthodoxes et protestants, nous formons un sacerdoce royal, 
une nation sainte. » 

Le Card. R. Sarah, préfet pour la Congrégation du culte 
divin, au sujet du lavement des pieds, O.R. 22.01.2016 : 
«Décret :... un tel petit groupe peut être composé d’hommes et 
de femmes. »

   
Le pape François, O.R. 23.06.2016 : « Le card. Muller a affirmé avec autorité que ... Benoît 

XVI, (se) place au rang des très grands théologiens sur le siège de Pierre. »

Le Card. Muller, O.R. 15.06.2016 : « La coessentialité entre les dons hiérarchiques et les dons 
charismatiques, une coessentialité qui appartient “à la constitution divine de l’Église fondée par 
Jésus”.»

Osservatore Romano, 03.08.2016 : « Le 12 mai 2016 le St Père, au cours de la rencontre… 
a exprimé l’intention de constituer une commission officielle qui puisse étudier la question du 
Diaconat des femmes. »

Le pape François, O.R. 11.05.2016 : « A Sa Sainteté Tawadros II, pape d’Alexandrie.»
Le Pape François rencontre officiellement les familles de prêtres défroqués, O.R. 13.11.2016 

: « Sept familles formées par des jeunes qui ont quitté le sacerdoce, le pape François a voulu les 
rencontrer le 11 novembre. »

Le pape François répète que Judas est sauvé et que l’on doit donner l’absolution et la 
communion aux transsexuels cohabitants. O.R. 03.10.2016 : « Judas pendu ...  il y a Jésus, le 
Bon Pasteur, qui le prend et l’emmène avec lui… Il a subi l’intervention chirurgicale… il s’est 
marié… Je les ai reçus…  Viens, viens que je te confesse ainsi tu pourras communier”. »

Le pape François, O.R. 18.05.2016 : « Un Etat doit être laïque ... La Fraternité Sacerdotale 
St Pie X... Mgr Fellay est un homme avec qui on peut dialoguer. Il n’en est pas de même pour 
d’autres éléments un peu étranges comme Mgr Williamson, ou d’autres qui se sont radicalisés. ... 
Le Concile Vatican II à son importance. On avance lentement. »

Le pape François, O.R. 25.09.2016 : « Il n’y a pas de place pour des expressions telles que 
“Peuple déicide” ou “Juifs perfides”... Ensuite un nouveau nom est apparu pour nommer le peuple 
juif : “Frères aînés”… un virage définitif dans l’histoire entre les frères aînés et les frères cadets 
dans la foi. » [C’est la première fois qu’un pape dit que les catholiques sont “les frères cadets” 
des Juifs].

Norbert J. Hofmann, O.R. 15.01.2016 : « Benoît XVI, parlant des juifs, inventa l’expression 
“Pères dans la foi”.»

Daniele Garrone, O.R. 10.03.2016 : « L’abandon de l’idée de substitution ... après l’abandon 
de l’idée de substitution ... Un unique peuple de Dieu qui comprend Israël et l’Église ?»

Eugenio Scalfari interviewe le pape François, qui avertit officiellement les maîtres du 
monde qu’il désarmera les catholiques. O.R. 12.11.2016 : « Je n’ai jamais pensé à la guerre 
et aux armes. Le sang peut être versé, mais ce sont les 
chrétiens qui seront martyrisés. »

Le pape François aux jésuites, O.R. 25.11.2016: 
«Moi et ceux de ma génération ... nous avons été éduqués 
dans une Scolastique décadente».

Osservatore Romano, 22.05.2016 
: « Le troisième secret de Fatima. 
Selon Dollinger, le card. Ratzinger, 
après la publication du troisième secret 
en l’an 2000, lui aurait confié que la 
publication n’était pas complète… 
Benoît XVI communique : “n’avoir 
jamais parlé avec le prof. Dollinger au 
sujet de Fatima”… Les déclarations 
attribuées à Dollinger “sont de 
pures inventions, absolument non 
véridiques” et il rappelle clairement: 
“la publication du troisième secret 

de Fatima est complète”. »

« Nous sommes tous les enfants 
de Dieu »

J’ai confiance en Bouddha”

“Je crois en Allah”

“Je crois en Dieu”

“Je crois en Jésus-Christ”

  Le pape François O.R. 
25.09.2016 : «Puisse la 

certitude de la vie éternelle, 
qui appartient aussi aux 

croyants des autres religions, 
vous être de consolation.»

Le pape François, 
O.R. 07.01.2016 : 
«C’est le souhait de 
François dans un 
message vidéo... 
Les images ont été 
enregistrées par le 
centre de télévision 
 Vatican.»

La doctrine de 
la maçonnerie 

enseigne l’égalité 
de toutes les reli-

gions.

Depuis le Concile 
Vatican II les 

papes enseignent 
la même doctrine 
par les paroles et 

par les actes.



Résumé des erreurs les plus importantes dans 
l'Osservatore Romano 2016

Ch. I L’exaltation de la Vierge et la Révolution antimariale :
Nous soutenons les thèses suivantes :

1)La Trinité à Fatima a fait savoir qu’est venue l’heure de l’exaltation de la Vierge 
dans l’histoire.     2) Le démon le savait dès la Genèse : « Une femme t’écrasera la tête ».

3) Et le démon va toujours contre Dieu. Il hait la Vierge parce qu’elle est la préférée 
de la Très Sainte Trinité.       4) Alors il sait que le moment de l’exaltation de la Vierge 

dans l’histoire est arrivé. Dieu le Père est exalté par la création, Dieu le Fils est exalté 
par la Rédemption, Dieu le Saint-Esprit est exalté par la diffusion de l’Eglise ; 

il ne manque que l’exaltation de la Mère de Dieu dans l’histoire.    Alors le démon a 
préparé durant 6 siècles, par les Révolutions humaniste, protestante, libérale, communiste, des hommes d’Eglise, 
papes, évêques, prêtres, qui cherchent à l’empêcher, à lui faire obstacle par la Révolution antimariale.On verra 

qui aura la victoire.

Le Card. Kurt Koch, O.R. 07.10.2016 : «La “Déclaration commune sur la doctrine de la justification” … Il demande 
aux catholiques d’être ouverts au dialogue avec nos interlocuteurs, concernant le ministère de l’évêque de Rome et de sa 

critique… Les deux dogmes mariaux.» 

Manuel Nin. De nouvelles manières pour blasphémer la Sainte 
Vierge, O.R 30.12.2016 : «Le doute de Joseph, ... Marie... tu m’as 
apporté la honte»

Osservatore Romano, 05.03.2016 : «Enfin c’est définitivement 
certain que la maison de la Vierge Marie à Nazareth, où fut annoncée la 
naissance miraculeuse de Jésus, fut transportée en 1294 à Lorette par la 
famille Ange Comnène Doukas, empereur de Byzance… les nouvelles 
études historico-scientifiques relatives au transport de la Sainte Maison 
réalisé par Ange Comnène seront étudiées.”.» 

Lucetta Scaraffia. On continue d’abaisser la Vierge Marie, en affirmant 
contre la Tradition orale, que le premier témoin de la Résurrection, ce ne fut 
pas Elle mais Marie Madeleine. O.R. 11.06.2016 : «La mémoire de Ste Marie 
Madeleine devient fête liturgique. Premier témoin de la Résurrection».

Manuel Nin répète la théorie selon laquelle la Vierge a été ensevelie, O.R. 15.08.2016 : «Ô prodige 
extraordinaire ! La source de la vie est déposée dans un sépulcre.»

Ch. II - La Pseudo Restauration: Benoît XVI, encore en 2016, exalte sa fausse restauration.

Le pape émérite, Benoît XVI. Interview publiée dans l’Osservatore Romano du 09.09.2016 : «Question : 
Etes-vous partisan de Jean XXIII ?” Réponse : “Certes que je l’étais”. Question : “Un véritable fan ?” Réponse : “Un 
véritable fan. On peut le dire ainsi”. Question : “De quel côté étiez-vous, du côté progressiste ?” Réponse : “Je dirais 
OUI. A l’époque être progressiste ne signifait pas encore la rupture avec la foi ... Le changement de ton fut perçu dès la 
deuxième année du Concile et s’est ensuite clairement précisé au cours des années suivantes”.»

Le Card. Robert Sarah, préfet pour la Congrégation 
du culte divin, O.R. 22.01.2016 : «Décret : Un tel petit groupe 
peut être composé d’hommes et de femmes.» [Le célébrant 
maintenant, à la Sainte Messe, lave les pieds aux femmes.]

Rodrigo Guerra Lopez, O.R. 23.07.2016 : «Une 
herméneutique de la rupture comme celle que certains cherchent 
à introduire avec les critiques au Pape porte en elle des erreurs. 
… Certains voudraient faire paraître l’évêque émérite de Rome 
(Benoît XVI) comme un défenseur passionné de valeurs immuables 
en opposition avec le Pontife (François), mais ce n’est pas ainsi. 
[Merci de nous le rappeler. Nous le disons depuis longtemps.] 
Ceux qui critiquent le pape François font preuve d’une grande 
carence dans l’interprétation ... de Benoît XVI lui-même… 
Pourtant, à notre avis, il n’y a pas de rupture du magistère des 
derniers pontifes.». 

O.R. 22.01.2016,  Image 
blasphématoire de l’Annonciation

Le Pape Benoît XVI nie que la conception 
de Jésus soit l’œuvre de l’Esprit-Saint. Il 

avait déjà écrit cela dans son livre “Intro-
duction au christianisme” (II, 4, 2, 1). En 
tant que pape, il le fit publier aussi dans 

l’Osservatore Romano :
 

« La conception de Jésus n’est pas une 
génération de la part de Dieu. » 

(O.R., 25.12.2008)

Ratzinger lui-même affirme qu’une pseudo-
restaurationest en train de s’accomplir.
(Le Card. Ratzinger, voir: “Entretien sur la foi”).

Le Card. Ratzinger, (Jesus Nov. 1984) : «Restauration ? 
… Si par restauration on entend retourner en arrière, 
alors aucune restauration n’est possible : ...  Mais si 

par “restauration” on entend la recherche d’un nouvel 
équilibre, ...cette “restauration”est souhaitable, elle est 
du reste déjà à l’oeuvre…Oui, le problème des Années 

soixante était d’acquérir les valeurs mieux exprimées de 
deux siècles de culture libérale [liberté, égalité, frater-
nité]. Ce sont en fait des valeurs qui, même si elles sont 
nées hors de l’Église, peuvent trouver leur place – épu-

rées et corrigées – dans sa vision du monde. 
C’est ce qui a été fait.»

 
Autorité de Vatican II, le Pape 

Benoît XVI  0.R. 08.07.2007: «Motu 
proprio… le caractère obligatoire de 

Vatican II.» 



Elio Guerriero confirme la fausse restauration de 
Ratzinger : "ni scolastique ni théologie de la libération", 
O.R. 25.08.2106 : «Ratzinger… au Concile fut un adversaire 
convaincu de la vision naturaliste de la scolastique… toutefois 
quelques années plus tard, avec la même fermeté, il prit des 
distances d’avec Rahner, Kung, les théologiens de la libération… 
Il laisse à chacun la semence, répandue avec beaucoup de 
patience… une saine laïcité.»

Rocco Buttiglione, critique l’Europe des marchants et 
des banques, mais il propose comme alternative “les grandes 
valeurs de l’illuminisme, du libéralisme et du socialisme”, O.R. 
19.10.2016 : «La réunification de l’Europe ... en emmenant avec 
eux l’héritage des grandes valeurs ...  celles de l’illuminisme, du 
libéralisme et du socialisme qui en ont découlé.» [Rocco Buttiglione est un disciple de Ratzinger. En effet, le card. 
Ratzinger dans la revue “Jesus”, dossier de l’année VI, nov. 1984 dit : “Oui, le problème des années soixante était 
d’acquérir les meilleures valeurs, exprimées par deux siècles de culture “libérale”. Nota bene : Quelques mois plus tard 
sera publié “Entretien sur la foi” où le mot très explicite de “culture libérale” n’est plus utilisé.]

Ch. III – Œcuménisme § 1 en général
Le pape François, en première page de l’O.R., 07.01.2016 : «Dialogue entre les religions… “C’est le souhait de 

François dans un message vidéo en espagnol et sous-titré en 9 langues.»

Le pape François : Les membres des autres religions ont «la certitude de la vie éternelle». Pour François Jésus-
Christ n’est désormais plus nécessaire au salut, O.R. 25.09.2016 : «Puisse la certitude de la vie éternelle, qui appartient 
aussi aux croyants des autres religions, vous être de consolation au cours de votre vie et constituer un grand motif de 
persévérance pour continuer courageusement votre marche ici bas.»

Le pape émérite Benoît XVI. Un texte pour le livre en l’honneur du patriarche Bartholomée, O.R. 13.10.2016 : 
«La réflexion de Benoît XVI… pour décrire ce grand homme de l’Église de Dieu ... puisse le Seigneur vous garantir encore 
de nombreuses années de ministère béni comme pasteur de l’Église de Dieu”.» 

Le pape François , O.R. 01.10.2016 : «Toute distinction de caractère ... religieux ...  peuvent et doivent être pour 
tous une source d’enrichissement réciproque en vue du bien commun.» 

Le pape François , O.R. 07.10.2016 : «Déclaration commune signée par le Pontife et par le primat de la 
Communion anglicane… Catholiques et Anglicans se reconnaissent héritiers du trésor de l’Évangile de Jésus-Christ et de 
l’appel à le partager avec le monde entier.»

Le pape François. Préface d’un livre en l’honneur du patriarche Bartholomée , O.R. 13.10.2016 : «Préface du 
pape François. “Sa sainteté Bartholomée Ier… Procéder vers la restauration de la pleine communion ...comme cela était 
au cours du premier millénaire…libertés fondamentales, dont la plus importante est la liberté de religion”.»

Le pape François, O.R. 03.10.2016 : « Il y a un gros péché contre l’œcuménisme : c’est le prosélytisme. On ne doit 
jamais faire du prosélytisme avec les orthodoxes. ... Ne pas condamner.»

Le pape François à l’audience générale, O.R. 21.01.2016 : «Au centre de la cathédrale luthérienne ... au-delà de 
nos divisions… nous avons été accepté dans son peuple. Tous, catholiques, orthodoxes et protestants, nous formons un 
sacerdoce royal, une nation sainte.» [C’est la thèse de Ratzinger dans son livre : “Le Nouveau Peuple de Dieu”.]

Le pape François au quotidien “Avvenire”, O.R. 19.11.2016 : «La rencontre de l‘Église luthérienne à Lund a été 
un pas de plus dans le chemin œcuménique commencé il y a 50 ans… qui a porté ses fruits avec la déclaration commune 
sur la Doctrine de la Justification signée en 1999. 

[Rappelons qu’elle a été préparée pendant vingt ans par Ratzinger.] Avant moi Benoît XVI avait été à Erfurt, 
et sur ce point il avait parlé minutieusement et très clairement”. … Je répète que tout prosélytisme entre chrétiens est 
peccamineux… “Le Verbe s’est fait Chair : ceci nous sauve.  Question : “Concernant les orthodoxes, on cite souvent la 
prétendue “formule Ratzinger”…”. Réponse : “Nous devons regarder le premier millénaire.» 

Le pape François, O.R. 11.11.2016 : «Les différentes traditions théologiques… sont une richesse».

O.R. 06.10.2016 reproduit les photos de l’égalitarisme 
religieux dans l’Osservatore Romano.



Le Card. Kurt Koch, O.R. 16.01.2016 : «Le geste accompli par le 
pape François… lorsqu’il s’est incliné devant le patriarche œcuménique 
Bartholomée, pour lui demander la bénédiction pour lui-même et l’Église 
de Rome, ... apprendre quelque chose de plus sur la synodalité, qui pour le 
pape François se rattache aussi à une saine “décentralisation” et à une 
“conversion de la papauté”.»

Raniero Cantalamessa, O.R. 19.03.2016 : «Les guerres de religions entre chrétiens sont finies… Nous avons 
mieux à faire … Le monde chrétien se prépare à célébrer le Ve centenaire de la Réforme en 2017… Nous ne pouvons pas 
brûler les étapes par rapport à la doctrine parce qu’il y a des différences qui doivent être résolues par la patience et les 
institutions appropriées. Par contre nous pouvons brûler les étapes dans la charité et être pleinement unis dès maintenant.» 
[C’est ce que propose le pape François à la Fraternité St Pie X, contrairement à Ratzinger et Muller qui eux veulent 
l’accord doctrinal. Le Pape Benoît XVI, O.R. 09.07.2009 : «Tant qu’elles ne seront pas éclaircies, la Fraternité n’a pas 
de statut canonique dans l’Église et ses membres ne peuvent exercer légitimement aucun ministère… justement parce que les 
problèmes qui doivent être traités avec la Fraternité sont de nature essentiellement doctrinaux.»]

Le cardinal Pietro Parolin, O.R. 06.05.2016 : «La longue période de paix qui a suivi le second conflit mondial et 
la chute des totalitarismes [La "paix" de Parolin n'inclut pas les enfants tués avec la loi de l'avortement qui n'était pas 
là avant] a été le fruit  de l’action des grands mouvements démocratiques et d’éminentes personnalités, comme Schuman, 
De Gasperi, Adenauer… dans le respect de la liberté religieuse et de la laïcité des institutions publiques… Construire une 
perspective de paix… sans distinction… de religion.»

Le cardinal Kurt Koch enseigne comment arriver avec les protestants à une vision œcuménique de la vie 
consacrée, en enjambant les trois vœux d’obéissance, pauvreté et chasteté que les protestants interprètent comme une 
«justification par les œuvres», mais eux n’admettent pas les bonnes œuvres, il s’agit donc de substituer les trois vœux 
par un seul : «la consécration», O.R. 01.04.2016 : «Une vision œcuménique de la vie consacrée… a pu s’affirmer parce 
qu’il est devenu possible d’individualiser d’une nouvelle manière les racines de la vie consacrée à l’époque où la chrétienté 
n’était pas encore divisée. En faisant cela, on a vu que les trois vœux d’obéissance, pauvreté et chasteté, auxquels on pense 
immédiatement en référence à la vie consacrée, et qui étaient mal compris au temps de la Réforme, comme des formes 
particulières de la justification par les œuvres… Le vœu monastique fondamental que l’on faisait, n’était en réalité qu’un 
seul vœux avec des effets multiples… Cet acte était défini à l’époque comme “consécration”… reconnaissant cette centralité 
de Dieu, la vie consacrée rend l’œcuménisme exceptionnel.»

Le Card. Kurt Koch, O.R. 23.11.2016 : «Catholiques et luthériens partagent leur joie pour les intuitions de la 
Réforme, précieuse pour toute l’Église»

Le card. Kurt Koch, O.R. 09.07.2016 : « La Réforme et le schisme qui a suivi au XVIe siècle étaient liés à une interpréta-
tion controversée de la Bible et avaient pénétré jusque dans l’Écriture Sainte. [Maintenant on comprend pourquoi Ratzin-
ger au Concile s’est occupé et fut le spécialiste du texte de l’Écriture Sainte Dei Verbum.] C’est pourquoi surmonter la 
division et restaurer l’unité ne peut être possible que par le moyen d’une lecture commune de l’Écriture Sainte. » [On ne 
peut le faire qu’en laissant de côté l’interprétation de la Bible du Magistère traditionnel.]

Osservatore Romano, 28.01.2016 : «Un signe très touchant et incroyablement émouvant… la bénédiction 
inattendue et donnée ensemble par le pape François et le métropolite orthodoxe Gennadios.» 

Osservatore Romano, 08.10.2016 : «Vêpres célébrées par le Card. Parolin 
avec l’archevêque de Canterbury… Pendant le rite les deux pasteurs ont consigné les 
croix missionnaires aux évêques engagés dans l’évangélisation… le cardinal pour 
les anglicans et l’archevêque de Canterbury pour les catholiques.» [Nous rappelons 
que les anglicans ont officiellement des évêques homosexuels et des femmes évêques 
lesbiennes “engagés dans l’évangélisation”.]

Photo historique des 44 affirmations communes avec les luthériens. Avec la 
signature du 31.10.1999, préparée par Ratzinger depuis 20 ans, le Vatican ac-
cepte la Doctrine protestante sur la Justification qui enseigne que l’homme 

est sauvé par «la foi et la grâce seules», sans la nécessité de mériter par les 
bonnes œuvres. C’est la ténébreuse doctrine protestante de la prédestination 
à l’enfer. Pour Luther, la nature humaine est totalement corrompue, il lui man-
que donc la liberté et elle ne peut faire autrement que pécher. Il fait subsister le 

péché originel dans la concupiscence et non dans l’orgueil. 

Card. Lehmann, O.R. 22.8.2005: 
« Vous, Très Saint Père, avez 
protégé et défendu de toutes 
les objections le programme 

approuvé en novembre 1980 à 
Mayence… je sais quel soutien 

j’ai reçu de vous et chaque 
expert sait que sans vous on ne 
serait jamais parvenu en 1999 

à la signature de la Déclaration 
commune sur la Doctrine de la 

Justification… avec la Fédération 
Luthérienne Mondial.» 



Ch. III – Œcuménisme § 2
On réhabilite la doctrine de Luther 
Déclaration commune signée par le pape et l’évêque protestant en 

Suède, O.R. 02.11.2016 : «Déclaration commune… Avec cette Déclaration 
Commune, nous exprimons notre reconnaissance joyeuse à Dieu ...Pendant 
que nous sommes profondément reconnaissants pour les dons spirituels et 
théologiques reçus au travers de la Réforme,..., nous le faisons en tant que 
membres de l’unique Corps de Christ auquel nous sommes incorporés par 
le baptême.» 

Le pape François au cours de la prière commune à Lund, O.R. 
02.11.2016 : « Nous reconnaissons avec gratitude que la Réforme a 
contribué à donner une plus grande centralité aux Saintes Écritures dans 
la vie de l’Église…  Comme vous le savez, Luther a découvert ce Dieu 
miséricordieux de la Bonne nouvelle de Jésus-Christ incarné, mort et ressuscité. 
Avec le concept de “la grâce seule” nous est rappelé que c’est toujours Dieu qui a 
l’initiative, qu’elle précède n’importe quelle réponse humaine ...  La doctrine de 
la justification donc, exprime l’essence de l’existence humaine face à Dieu»

Raniero Cantalamessa, 26.03.2016  «En d’autres mots, la justice de Dieu c’est l’acte par lequel Dieu rend justes et 
agréables ceux qui croient en son Fils… Luther a eu le mérite de remettre en lumière cette vérité, après des siècles où, du 
moins dans la prédication chrétienne, on en avait égaré le sens [maintenant à Rome est arrivée l’hérésie protestante 
pour faire perdre la foi catholique], et c’est surtout de cela que la chrétienté est redevable à la Réforme,… Benoît XVI.»

Ch. III -Œcuménisme – § 3 – Commémoraison commune des 500 ans de la Réforme
 Le pape François, O.R. 14.10.2016 : «Avec la Fédération Luthérienne Mondiale nous feront mémoire, après cinq 

siècles du début de la réforme de Luther, et nous remercierons le Seigneur pour les 50 ans de dialogue officiel entre 
luthériens et catholiques.»

Le card. Kurt Koch, O.R. 15.10.2016 : «Le pape 
François, pour l’Église catholique, et l’évêque Munib 
Younan et le révérend Martin Junge… invitent à une 
célébration commémorative commune pour inaugurer le 
500e anniversaire de la Réforme. Pour la première fois 
dans l’histoire,… sur les pas des importantes délibérations 
du Concile Vatican II… la “Déclaration commune sur 
la doctrine de la justification” revêt une importance 
particulière [préparée pendant vingt ans par Ratzinger.] 
...“Du conflit à la communion”… Remerciement pour les dons 
particuliers que la Réforme a apportés.» 

Jan Marie Vian, directeur de l’Oservatore Romano, 19.05.2016 : «Un regard sur Luther à la veille du 500ème 
anniversaire de la Réforme. … “Les derniers papes ont partagé cette manière de voir comme, par exemple, Benoît XVI.»

Ch. III –Œcuménisme, § 4 – La doctrine de la Justification
Le pape François O.R. 27.06.2016 : «Je crois que les intentions de Martin Luther n’étaient pas erronées :... Et 

aujourd’hui luthériens et catholiques, avec tous les protestants, nous sommes d’accord sur la doctrine de la justification. 
Sur ce point si important, il ne s’était pas trompé. [C’est Ratzinger qui a voulu et préparé l’accord sur la Justification.] 
…je crois que ce document sur la justification est l’un des plus riches, des plus riches et des plus profonds. [François est 
vraiment convaincu d’être un bon luthérien.] ... Qui sommes-nous pour la juger ? Je crois que non seulement l’Église 
doit faire des excuses... à la personne gay… elle doit demander pardon d’avoir béni tant d’armes… L... En tant que 
chrétiens nous devons demander beaucoup pardon”.» [Il nous semble lire un manuel soviétique où l’Église catholique 
était présentée comme une confrérie de criminels.]

Le pape François, O.R. 11.06.2016 : «L’Alliance Mondiale des Églises Réformées a rendu visite à mon 
prédécesseur le pape Benoît XVI… Sur la base de l’accord sur la doctrine de la justification, il y a de nombreux domaines 
dans lesquels les réformés et les catholiques peuvent travailler.»

Le pape François, O.R. 08.04.2016 : « Partant de l’adhésion méthodiste à la Déclaration Commune sur la 
doctrine de la justification ...  rendre un témoignage commun face au monde”.»

Le pape François interviewé par l’Osservatore Romano, 30.10.2016 : «Il y avait la faculté de théologie 
luthérienne… J’ai invité le professeur de théologie… C’était un moment vraiment difficile pour mon âme… je lui ai 

Le Pape Benoît XVI, O.R. 1.3.2008 : «Dès le début de la 
République, l’Amérique a été une nation qui a apprécié 
le rôle du credo religieux comme garantie d’un ordre 

démocratique vibrant et éthiquement sain. L’exemple de 
votre nation qui réunit des personnes de bonne volonté, 

indépendamment du credo… a encouragé de nombreuses 
nations plus jeunes… Aujourd’hui cette tâche est devenue 
une priorité urgente pour toute la famille humaine… J’ai 

confiance que votre Pays… continuera à… être le modèle au 
sein de la communauté internationale.»

Voir le texte de Mgr Delassus sur ‘‘La religion américaine’’, 
chap. 46 de Le Problème de l’heure présente, vol. I. 

La Vierge écrase la tête de l’hérésie 
moderniste-protestante



ouvert mon cœur. Il m’a aidé à ce moment-là… [Il lui a appris qu'il 
se sauve sans bonnes œuvres] ... Là il a publié sa thèse… J’ai lu un 
des chapitres en anglais : c’était un bijou ["bijou" protestant]… ...Me 
viennent à l’esprit deux paroles : “Réforme” et “Écriture Sainte”… Au 
début le geste de Luther était un geste de réforme à un moment difficile de 
l’Église… La deuxième c’est “Écriture Sainte”, ... Luther à fait un grand 
pas en mettant la parole de Dieu dans le peuple. ...le grand document 
œcuménique sur la justification.»

Le secrétaire d’Etat Pietro Parolin, O. R. 29.10.2016 : «Pour la première fois les catholiques, avec la présence 
du pape et les luthériens feront ensemble cette commémoraison de ce cinq-centième anniversaire de la Réforme… Un des 
points culminants de ce dialogue a été justement la signature, en 1999, de la “Déclaration commune sur la doctrine de la 
justification”… Aujourd’hui le choix œcuménique est irréversible.»

Matthias Turk, O. R. 22.01.2016 : «Le pape Benoit XVI avait déjà célébré des vêpres œcuméniques et, en 1983, à 
l’occasion du cinq-centième anniversaire de la naissance de Martin Luther... Aux États-Unis, la Conférence épiscopale 
catholique et la Communauté ecclésiale évangélique-luthérienne d’Amérique ont publié le 30 octobre 2015, une déclaration 
commune... Le texte reçoit le consensus auquel Luthériens et Catholiques sont arrivés, en présentant bien trente-deux 
déclarations “d’accord” sur des questions qui désormais ne sont plus sources de division... Il faut comprendre les objectifs 
légitimes de la Réforme. … Du conflit à la communion ... Déclaration commune sur la justification.»

Antonio Carriero, interview de Martin Junge, pasteur protestant, O.R. 27.10.2016 : «Puis en 2013, durant le 
pontificat de Benoit XVI, a été signé le document “Du conflit à la communion”… Avec le document “Du conflit à la 
communion” on a pu donner un récit commun des événements de la Réforme.»

Ch. III – Œcuménisme -§ 5 Commémoraison du Congrès de toutes les religions à Assise
Le pape François à Assise pour le trentième anniversaire de la Journée de la paix, O.R. 22.09.2016 : «Seule 

la paix est sainte. Seule la paix est sainte et non la guerre… nous débarrasser des lourds fardeaux de la défiance, des 
fondamentalismes.»

Le Card. Pietro Parolin, O.R. 14.09.2016 : «Un fait sans précédent ... Assise 1986... Assise 1986, même dans sa 
nouveauté extraordinaire, venait de loin ["de loin" ... de la Franc-maçonnerie]… A Assise, avant tout, sont revenu Jean-
Paul II et Benoît XVI… chaque religion doit laisser tomber toute tentation de fondamentalisme.» 

Ch. III, Œcuménisme, § 6 Front œcuménique
Le pape François, O.R. 08.04.2016 : « Partant de l’adhésion méthodiste à la Déclaration Commune sur la doctrine de la 

justification ...  rendre un témoignage commun face au monde”.»

Osservatore Romano, 19.05.2016 : «Déclaration des Églises sur les réfugiés. Accueil… … Toutefois les Églises expriment 
des préoccupations quant au succès croissant des populistes en Allemagne et en Europe.»

Ch. III – Œcuménisme § 7 Exaltation de l’œcuménisme deTaizé
Frère Eloi, O.R. 03.03.2016 : «Les frères qui viennent d’une famille catholique trouvent un enrichissement 

en s’ouvrant aux dons des Églises de la Réforme… purifier les traditions respectives… se mettre sous le même toit… 
comme une “communauté de base”… offrir une plus grande hospitalité eucharistique ? [C’est Benoît XVI qui autorise 
la communion aux non catholiques, avec le document “Sacramentum caritatis”, n° 56, O.R., 14.03.2007: «Il demeure 
toutefois vrai qu’en vue du salut éternel, il y a la possibilité, pour le chrétien individuel non catholique, d’être admis 
à l’Eucharistie, au sacrement de Pénitence et à l’Onction des malades. Toutefois cela suppose des situations bien 
déterminées et exceptionnelles.»] ... Le pape Benoît XVI… a utilisé ces paroles étonnante : “Il n’est pas opportun 
d’affirmer de manière exclusive : je possède la vérité”.»

Osservatore Romano, 20.08.2016 : «Taizé et les juifs. ... rapports intenses ... avec des personnes de religion 
juive.»

Ch. IV – Exaltation des erreurs de Ratzinger-Benoît XVI. Ceci démontre qu’il est et reste la 
“tête pensante”du Concile

Benoît XVI, encore en 2016, continue d’enseigner ses erreurs. O.R. 15.12.2016 : «La préface de Benoît XVI 
à ses écrits conciliaires… deux documents mineurs dont l’importance n’a émergé que peu à peu avec la réception du 
Concile...  la Déclaration sur la liberté religieuse, demandée et préparée avec beaucoup d’application, surtout par 
l’épiscopat américain. [C’est la “religion américaine” condamnée par Léon XIII et dont Mgr Delassus, avec cent 
ans d’avance, nous avait prévénus. ] La doctrine de la tolérance, telle qu’elle a été élaborée par Pie XII, ne paraissait 
plus suffisante face à l’évolution de la pensée philosophique et de la manière de comprendre l’État moderne. [Voilà 
le modernisme de Ratzinger.] Il s’agissait de la liberté de choisir et de pratiquer la religion, ainsi que de la liberté 

 
Le Pape Benoît XVI, O.R. 29.06.2006 

[La religion juive est toujours valide] : «La 
religion juive comme à sa matrice toujour  

vivante et valable.»



de’en changer, comme étant un droit fondamental de la liberté de l’homme....  
Justement à cause des ses plus profondes raisons [maçonniques], une telle 
conception ne pouvait pas être étrangère à la foi chrétienne, [ En effet, le 
card. Ratzinger dans la revue “Jesus”, dossier de l’année VI, nov. 1984 dit : 
“Oui, le problème des années soixante était d’acquérir les meilleures valeurs, 
exprimées par deux siècles de culture “libérale”.] … Le deuxième document 
qui se serait ensuite révélé important pour la rencontre de l’Église avec l’âge 
moderne c’est la déclaration... “Nostra aetate”… Les pères conciliaires… ne 
voulaient pas créer une foi différente ou une nouvelle Église mais les unir 
toutes les deux plus profondément et donc les renouveler vraiment. Donc une 
herméneutique de la rupture est absurde.  [Ratzinger a eu l’intuition qu’il 
ne fallait pas faire “une nouvelle Église”, sinon l’ancienne restait intacte, 
“mais les unir toutes les deux” pour la changer vraiment.]

Jacques Servais, O.R. 17.03.2016: « Benoît XVI répond : “Il n’y a pas 
de doute que sur ce point, il y a une évolution du dogme… il est vrai que les 
grands missionnaires du XVIème siècle étaient encore convaincus que les 
non baptisés étaient perdus pour toujours, et ceci explique leur engagement 
missionnaire, mais après Vatican II, cette conviction a été définitivement 
abandonnée dans l’Église catholique. »

Le pape émérite Benoît XVI, O.R. 29.06.2016 : «Le merci de Benoît XVI. 
Seulement un mot. ...  un merci humain,.»

Le pape François. Préface d’une ontologie des textes de Ratzinger, O.R. 23.06.2016 : «Le cardinal. G.-L. 
Muller a affirmé avec autorité que l’œuvre théologique de Ratzinger, et ensuite Benoît XVI, le place au rang des très 
grands théologiens sur le siège de Pierre; comme, par exemple, le pape Léon le Grand, saint et docteur de l’Église. 
Renonçant à l’exercice actif du ministère pétrinien, [il existe donc un exercice passif de la papauté ?] Benoît XVI a 
décidé de se dédier totalement au service de la prière. »

Robert Imbelli, O.R. 27.03.2016 : «Joseph Ratzinger ...“Catholicisme”, le classique d’Henri de Lubac, et 
comment ce livre “devint une pierre milliaire fondamentale” de son parcours théologique. Un livre de Ratzinger a aussi 
rejoint cet état de classique : “Introduction au christianisme”. [Où il enseigne que : “la conception de Jésus n’est pas 
une génération de la part de Dieu” 2 p. ch. IV, 2, 1.] ... alors nous aurions une réelle et totale solitude et horreur, c’est 
ce que la théologie appelle enfer. … Beaucoup, aujourd’hui, diraient que de fait nous pouvons : “oser espérer que tous 
peuvent êtres sauvés” comme on le lit dans un livre de von Balthasar.» [Ratzinger exhume de vieilles hérésies déjà 
condamnées.]

Le pape François préface la biographie de Benoît XVI, O.R. 25.08.2016 : «Tous dans l’Église nous avons 
une grande dette de gratitude envers Joseph Ratzinger-Benoît XVI, pour la profondeur et l’équilibre de sa pensée 
théologique.»

Ch V – Révolution anti-ecclésiastique § 1- La collégialité
Le pape François, O.R. 27.04.2016 : «C’est l’heure des laïcs ... l’ecclésiologie proposée par Vatican II. ... une 

des plus grandes déformations ... le cléricalisme.»
Commission mixte internationale pour le dialogue théologique entre l’Église catholique et l’Église orthodoxe. 

Texte du document final. O.R. 08.10.2016 : «Titre : “Synodalité et primauté au premier millénaire. … L’histoire de 
l’Église du premier millénaire est fondamentale… … Mais le premier (pròtos) ne peut rien faire sans le consentement 
de tous. [Par contre dans l’Église romaine, le pape peut le faire, parce que la Divine Constitution de l’Église n’est 
pas démocratique.] …Soit le métropolite, soit le patriarche… devaient agir en accord avec les autres évêques …
Cette manière d’agir est la racine des institutions synodales ...  avec à la première place le Siège de Rome exerçant une 
primauté d’honneur [C’est le programme moderniste. Transformer la primauté doctrinale et disciplinaire en une 
“primauté d’honneur”]… 

[Discours du Card. Ratzinger au Symposium sur “le Primat du successeur de Pierre”, O.R. 2.12.1996 : 
«Déterminer ce qui a été considéré depositum fidei au cours du premier millénaire sur le Primat… distinguer dans le 
ministère de Pierre la substance… des formes ou expressions concrètes de son exercice. …distinguer ce qui est nécessaire, 
et auquel on ne peut renoncer, de ce qui est accidentel et non essentiel à la vérité de foi.»      Card. Ratzinger, "Les 
principes de la théologie catholique, Paris, Téqui", 1985, p. 222 : «Rome ne doit pas exiger de l’Orient, au sujet de la 
doctrine de la primauté, plus que ce qui a été formulé et vécu durant le premier millénaire»]

… aussi bien pour les catholiques que pour les orthodoxes, alors qu’ils cherchent à soigner la blessure de 
leur division en ce début de troisième millénaire… Ils doivent réfléchir sur comment la primauté, la synodalité et 
l’interrelation qui existent entre eux peuvent êtres conçues et exercées aujourd’hui et dans le futur.» 

Le pape François, O,R, 01.12.206 : «Le récent document sur “Synodalité et Primauté du premier millénaire”. 
...peut offrir un fondement solide, pour discerner les manières dont la primauté pourra s’exercer dans l’Église, quand 
tous les chrétiens d’Orient et d’Occident seront enfin réconciliés.»

Egalitarisme : la Révolution a déjà ses 
assises dans l’Église, le but c’est la réforme 

de la doctrine et la transformation de sa 
structure monarchique et hiérarchique dans 
une communauté de base molle, guidée par 

des prophètes charismatiques.



Le pape François à la Curie romaine, O.R. 23.12.2016 : «Romano Guardini… le bienheureux Paul VI… l’Église 
vivante… elle s’actualise avec des hommes rénovés. La formation permanente ne suffit pas, il faut surtout une conversion 
et une purification permanentes. [Ceci nous rappelle la Révolution permanente marxiste.] Sans un changement de 
mentalité, l’effort fonctionnel resterait vain…Il y a aussi des résistances malveillantes... Ce type de résistance se cache 
dans les traditions… Il est opportun de prévoir l’accès à un plus grand nombre de fidèles laïcs, spécialement dans les 
dicastères ...  la mise en valeur du rôle de la femme. Leur intégration dans les rôles guides des dicastères»

Card. Lorenzo Baldisserri, O.R. 14.12.206 : «Les deux volumes de Michele Giulio Mascarelli : “Un peuple 
synodal. Marcher ensemble” et “Paroisse synodale [lire “Paroisse démocratique”], maison du peuple de Dieu”… 
Nous devons admettre que nos communautés paroissiales ne se sont pas encore suffisamment affranchies d’une vision 
cléricale héritée du passé ... il faut mettre l’accent sur les organismes de participation, qui ont vu le jour avec le Concile 
Vatican II … pour promouvoir “un renouveau ecclésial urgent” dont parle le pape François dans l’exhortation apostolique 
“Evangelii gaudium”.»

Père Cantalamessa. O.R. 09.12.2016 : «L’exercice effectif de la collégialité”.» 

Osservatore Romano, 15.12.2016 : « Le Conseil des cardinaux est terminé. Poussée missionnaire et synodalité ont 
été les lignes directrices de la discussion pendant le Conseil des cardinaux ... la réforme de la Curie des divers dicastères.» 

Ch V – Révolution anti-ecclésiastique § 2 -Vers une Église charismatique
 Le Card Gérard Muller, O.R. 15.06.2016 : «Parmi les points centraux du document (Juveniscit Ecclesia) il 

a certainement l’affirmation de la co-essentialité entre les dons hiérarchiques et les dons charismatiques, une co-
essentialité qui appartiens “à la constitution divine de l’Église fondée par Jésus” (Ie, 10). D’autre part “même les 
institutions essentielles sont charismatiques”.»

Card. Ouellet, O.R. 15.06.2016 : «En effet l’ecclésiologie de communion née du Concile a rendu possible le 
remarquable développement de la collégialité épiscopale et de la synodalité, ainsi que la floraison extraordinaire de 
nouvelles réalités charismatiques ... St Jean-Paul II a inventé le principe de la co-essentialité de ces dons : “J’ai eu 
plusieurs fois l’occasion de souligner comment dans l’Église il n’y ai pas de contradiction ou opposition entre la dimension 
institutionnelle et la dimension charismatique”… Ce principe a été réaffirmé par Benoît XVI et François… “En définitive 
il est donc possible de reconnaître une convergence du magistère ecclésial récent sur la co-essentialité entre les dons 
hiérarchiques et les dons charismatiques”… l’Esprit Saint et les Cardinaux ont choisi un Pasteur suprême qui vient du 
milieu charismatique de l’Église.»

Le pape François, O.R. 02.11.2016 : «La grande figure du cardinal Suenens qui a eu cette vision prophétique et 
œcuménique.»

Père Cantalamessa, O.R. 03.12.2016 : «L’intuition de St Jean XXIII du Concile comme “une nouvelle pentecôte”. 
... dans “Lumen gentium” de la dimension charismatique de l’Église ... avec une référence à Karl Barth ... et Karl 
Rhaner ... Les raisons qui justifient cette nouvelle orientation théologique ...fut l’expérience de la pentecôte de l’Esprit.»

Ch V – Révolution anti-ecclésiastique § 3 Le féminisme dans l’Église. 
Osservatore Romano, 03.08.2016 : «Le 12 mai 2016 le St Père ... a exprimé l’intention de constituer une 

commission officielle qui puisse étudier la question du Diaconat des femmes.» 

Pablo D’Ors O.R. 29.12.2016 : «Lucetta Scaraffia… exprime des regrets avec grande lucidité, d’une stupidité 
maintenue avec une impunité hallucinante par la hiérarchie ecclésiastique : … “l’émancipation des femmes ...n’est 
clairement pas une femme conservatrice, mais non plus l’une des nombreuses progressistes.» 

Osservatore Romano, 26.11.2016 : «Première réunion de la 
commission. On étudie le diaconat des femmes. ...  instituée par le pape 
François.»

Ch. VI – Révolution anti-papale
Le pape François au patriarche orthodoxe d’Éthiopie, O.R. 

29.02.2016 : «Sainteté… Votre Sainteté… Sainteté… Sainteté.»
Le pape François, O.R. 11.05.2016 : «A Sa Sainteté Tawadros II, pape 

d’Alexandrie… Coptes et catholiques peuvent témoigner ensemble.» 

Le Card. Walter Kasper, O.R. 19.05.2016 : «Seulement l’œcuménisme 
récent a ... Ceci présuppose de reconnaître soit la vérité de l’autre, soit ses 
propres faiblesses. … La réception du Concile Vatican II, même 50 ans après sa « Où le Christ est romain »



conclusion, n’est pas encore terminée. Le pape François a inauguré une nouvelle phase de ce processus de réception. 
Il souligne l’ecclésiologie du peuple de Dieu… la structure synodale de l’Église. [On confirme ici que le pontificat 
de François a pour objectif la démocratie dans l’Église.] ... Se rattachant à Oscar Cullmann [protestant], le pape 
François reprend le concept de la diversité réconciliée… Il part de l’Évangile et il invite à une conversion… aussi de 
l’épiscopat et de la primauté. Ainsi on comprend qu’au centre est posée l’exigence fondamentale de Luther.» 

Andrea Palmieri, O.R. 17.01.2016 : «Le dialogue théologique 
avec l’Église orthodoxe. Entre synodalité et primauté… dans la pratique 
comment la primauté de l’Eglise de Rome a été exercée au cours du 
premier millénaire. ... sur la manière d’exercer une primauté universelle 
aujourd’hui, qui puisse être acceptée aussi bien par les catholiques que 
par les orthodoxes… Le pape François… “Je suis persuadé que dans une 
Église synodale [démocratique], même l’exercice de la primauté pétrinienne 
pourra recevoir plus de lumière.»

Le pape François, O.R. 02.10.2016 : «Au patriarche Ilia… “Votre 
Sainteté… Sainteté… merci Sainteté… Votre Sainteté… Merci Sainteté… 
Merci Sainteté.»

Ch. VII –  Les idées du pape François
Le pape François,O.R. 18.06.2016 : «Jésus fait un peu semblant d’être bête.» 

Le pape François, O.R. 12.09.2016 : «Je vous demande de faire tout le possible pour ne pas détruire l’Église avec 
les divisions, soit idéologiques, soit par avidité ou ambition, soit par jalousie.» 

Le pape François, O.R. 20.06.2016 : «Je m’indigne et j’ai mal quand, ... ils viennent pour baptiser un enfant et 
amènent quelqu’un pour être parrain et qu’on lui dit : “vous n’êtes pas marié à l’Église, vous ne pouvez pas être parrain.»

Le pape François répète que Judas est sauvé et qu’on doit donner l’absolution et la communion aux 
transsexuels qui cohabitent, O.R. 03.10.2016 : «Il y a Judas pendu ... il y a Jésus, le Bon Pasteur, qui le prend et 
l’emmène avec lui. ... Ceux-ci avaient compris ce qu’est la miséricorde ! Avec Judas !… Il a beaucoup souffert parce qu’il 
se sentait garçon et il était physiquement une fille… Il a fait l’intervention chirurgicale… il s’est marié… Je les ai reçus… 
Quand il rencontrait le vieux prêtre, celui-ci lui disait : ... Viens, viens que je te confesse ainsi tu pourras communier”. Tu 
as compris ?» [Nous avons compris que le pape …]

Le pape François, O.R. 22.10.2016 : «Question de regards… “Cela n’arriva pas à la suite d’une conférence ou 
pour une belle théorie, mais pour avoir expérimenté le regard miséricordieux sur moi”.» 

Le pape François, O.R. 17.09.2016 : «Le pape au Président du Conseil des Conférences épiscopales d’Europe 
(CCEE) : “Je continue de rêver un nouvel humanisme européen, pour lequel il faut : mémoire, courage, saine et humaine 
utopie”.»

Le pape François dans l’homélie à Ste Marthe enseigne le relativisme O.R. 10.06.2016 : «L’Église catholique 
n’enseigne jamais “ceci ou cela”. L’Église dit plutôt : “ceci et ceci” ...ceci ou rien, ce n’est pas catholique, mais 
hérétique.» 

Le pape François rencontre officiellement les familles des prêtres défroqués. C’est probablement la première 
fois dans l’histoire des Papes, et c’est peut être le début de l’introduction des prêtres mariés dans les fonctions 
liturgiques sacerdotales, O.R. 13.11.2016 : «Le pape François a voulu rencontrer, le 11 novembre, sept familles formées 
par des jeunes qui ont abandonné le sacerdoce … L’ancien curé Andrea Vallini… a conclu que … “A l’exemple du pape, 
tout en ayant des histoires différentes, nous pouvons continuer d’être une ressource pour l’Église. Tous nous voudrions 
continuer à être utiles à la communauté chrétienne et faire du bien.»

Ch. VIII – La liberté religieuse, la laïcité de l’État, 
la “saine laïcité et la “laïcité positive” de Benoît XVI

Le pape François, O.R. 18.05.2016 : « Il faut parler de racines au pluriel parce qu’il y en a beaucoup. En ce 
sens, quand j’entends parler des racines chrétiennes de l’Europe, parfois je crains le ton, qui peut être triomphaliste 
ou vindicatif… Romano Guardini et d’Hans Urs von Balthasar ... Un État doit être laïc. ... Je crois qu’une laïcité 
accompagnée par une loi solide… Pour évangéliser il n’y a pas nécessairement besoin de prêtres… Par contre un 
danger pour l’Église c’est le cléricalisme. ... La Fraternité Sacerdotale St Pie X. ... Mgr Fellay est un homme avec qui 
on peut dialoguer. Il n’en est pas de même pour d’autres éléments un peu étranges comme Mgr Williamson, ou d’autres 

O.R. 18.01.2016 : François en visite au 
temple juif



qui se sont radicalisés. ...( Question : “Seriez-vous prêt à leur accorder le statut de prélature personnelle ?”) Réponse : 
“Ce serait une solution possible, mais d’abord il faut établir avec eux un accord fondamental. Le Concile Vatican II à son 
importance. On avance lentement.»

Le pape François à un groupe de parlementaires français, O.R. 01.12.2016 : «A la condition que les valeurs 
républicaines de liberté, égalité et fraternité ne soient pas seulement brandies de manière illusoire, mais approfondies et 
comprises par rapport à leur fondement qui est transcendent.»

Luis Martinez Sistach O.R. 10.02.2016 : «La laïcité de l’État est en syntonie avec le style de vie de la société, qui 
est pluri-religieuse… L’Église n’est pas, et ne prétend pas être un agent politique.»

Osservatore Romano, 15.07.2016 : [Les évêques des États Unis, pour ne pas être persécutés, proclament le 
relativisme libéral religieux. C’est un point capital pour comprendre la Révolution dans l’Église. C’est le chantage 
de la Révolution, qui menace d’appliquer le laïcisme extrême pour mener les hommes d’Église à soutenir la laïcité 
“modérée”. C’est la doctrine libérale de la liberté religieuse de Vatican II, avec la variante de la “saine laïcité” de 
Benoît XVI.] «Les évêques des États-Unis… Un soutien immédiat à “First Amendment Defense Act” est nécessaire 
(FADA), la mesure qui protège le premier amendement de la Constitution afin de permettre à chacun de pouvoir exercer 
ses propres croyances religieuses et morales… Selon les évêques, le FADA est une étape importante pour assurer la 
liberté aux personnes de toutes les religions… l’Église continuera donc à soutenir la possibilité pour tous d’exercer 
sans crainte ses propres croyances religieuses ...“Nous sommes heureux – concluent les évêques dans leur déclaration 
– d’apporter notre soutien au “First Amendment Defense Act” (FADA) et nous exhortons le Congrès d’adopter cette 
importante législation”.» 

Le pape François aux journalistes de retour de Suède, O.R. 02.11.2016 : «Ce n’est pas un problème de laïcité 
parce qu’il faut une saine laïcité, qui est l’autonomie des choses, l’autonomie saine des choses, l’autonomie saine des 
sciences, de la pensée, de la politique; il faut une saine laïcité.»

Francesco Margiotto Broglio, [Ici, on prétend que la «saine laïcité» existerait dans les premiers siècles de 
l'Église et serait transmise par les pires hérétiques de l'histoire.] O.R. 06.07.2016 : «L’origine janséniste de la 
formule relancée par Cavour : Église libre, État libre… Dans l’étude : “Da Giannone a Cavour al Vaticano II”, ... la 
formule fameuse “Église libre, État libre…” déroule sa longue route qui est certainement passée par Port-Royal avant de 
passer par la Lausanne de Vinet et par le Paris de Montalembert.»

Ch. IX – Judaïsation de l’Église
Le pape François, article qu’il écrivit le 02.12.2013, lorsqu’il était cardinal à Buenos Aires,                           

O.R. 25.09.2016 : «Nostra ætate… Avec cette déclaration est explicité, et promulgué, que dans l’Église il n’y a pas de 
place pour des expressions telles que “Peuple déicide” ou “Juifs perfides”.... “Frères aînés”… entre les frères aînés et 
les frères cadets dans la foi.» [Les frères cadets dans la foi, d’après le pape, ce sont les catholiques.]

Le pape François. Discours prononcé à la synagogue de Rome, O.R. 18.01.2016 : « Avec cette visite je marche 
dans les pas de mes prédécesseurs… Le pape Benoît XVI a été parmi vous il y a six ans. Jean-Paul II… en effet vous êtes 
nos frères et nos sœurs aînés dans la foi… Indifférence et opposition se sont changées en collaboration et bienveillance. 
D’ennemis et étrangers, nous sommes devenus amis et frères.»

Norbert J. Hofmann, secrétaire de la Commission des rapports avec le 
judaïsme, O.R. 15.01.2016 : «Benoît XVI, parlant des juifs, inventa l’expression 
“Pères dans la foi”.»

Lucetta Scaraffia, O.R. 11.03.2016 : «Donc, d’après le savant, Marc 
et Matthieu, (auteurs de l’Évangile) n’étaient pas très attentif à la vérité historique, 
...“Nostra ætate” est intervenue de manière décisive pour effacer l’accusation de 
déicide du peuple juif.  Reste le nœud complexe de ces textes évangéliques … La 
question a été affrontée courageusement par Joseph Ratzinger… Benoît XVI se 
demande en effet : “qui étaient précisément les accusateurs ? Qui a insisté pour la 
condamnation à mort ?”… D’après Ratzinger, il ne s’agit pas du peuple juif en tant que 
tel, mais plutôt, comme l’ont soutenu savants et exégètes, des partisans de Barabbas.»

Anna Foa, O.R. 18.01.2016 : «l’Église ait renoncé totalement à la tradition 
séculaire de mission aux juifs, comme non nécessaire dans le contexte du salut ... la 

“vexata questio” de la théologie de la substitution, selon laquelle la mission 
divine des juifs aurait été substituée par celle des chrétiens.» Le pape François salue le communiste Chè 

Guevara par une caricature sur l’Osserva-
tore Romano du 09.07.2016.



Daniele Garrone.  Désormais on considère comme acquise l’idée que l’Église catholique n’a pas substitué la 
religion juive. O.R. 10.03.2016 : «L’abandon de l’idée de substitution ... après l’abandon de l’idée de substitution ... Un 
unique peuple de Dieu qui comprend Israël et l’Église ?»

Cristiana Dobner, O.R. 07.01.2016 : «Les chrétiens n’on fait que maintenir l’accusation de déicide contre les 
juifs. Il faudra attendre Vatican II pour l’effacer… convaincre les chrétiens de se défaire des préjudices anti-juifs et de la 
théologie de la substitution.» 

Anna Foa, O.R. 10.03.2016 : «Un historien attentif du phénomène “conversos” ... qui étaient, d’une certaine façon, 
en dehors des sentiers battus”… En fait ils n’étaient pas capables d’accepter la religion catholique.... et peut-être même 
la changer de l’intérieur.» [On nous dit qu’ils étaient de faux convertis “en dehors des sentiers battus”.]

Ch. X – Le pacifisme
Le pape François, O.R. 15.09.2016 : «Tuer au nom de Dieu c’est satanique.»

Eugenio Scalfari. Interview avec le pape François dans “La 
Repubblica”. [Dans cet article François informe officiellement les 
“maîtres du monde” qu’en cas de guerre, il désarmera les catholiques. 
Contrairement aux autres papes, il ne permettra pas aux catholiques de 
se défendre. O.R. 12.11.2016 : «“Je n’ai jamais pensé ni à la guerre ni aux 
armes. Le sang oui, il peut être répandu, mais ce seront éventuellement les 
chrétiens qui seront martyrisés… Nous les chrétiens nous sommes toujours 
des martyrs [ce n’est pas vrai], pourtant notre foi, au cours des siècles, a 
conquis la majeure partie du monde» [Grâce aussi à l'histoire militaire de 
l'Eglise.]

Le pape François, O.R. 08.09.2016 : «Je rappelle que quand 
j’étais enfant, dans ma ville, un curé donna ordre de brûler les tente des 
évangélistes, mais grâce à Dieu ceci est dépassé.» 

Le pape François, O.R. 22.02.2016 : «Je souhaite ...l’engagement pour l’abolition de la peine capitale… Le 
commandement “Tu ne tueras pas” a une valeur absolue et concerne aussi bien l’innocent que le coupable [c’est faux !] .»

Le pape François, O.R. 01.08.2016 : «Presque dans toutes les religions il y a toujours un petit groupe 
fondamentaliste. [C’est-à-dire : non relativiste.] Fondamentaliste. Nous en avons.»

Le pape François. Interview à TV 2000, O.R. 21.11.2016 : «Il y a entre nous une pensée commune : “Mais s’il est 
en prison, c’est qu’il a fait quelque chose de vilain : qu’il paye”. ... Et ceci ce n’est pas bon… Que ce soit la peine de mort 
ou la perpétuité, vue comme punition, cela n’aide pas.»

Le pape François à la Journée mondiale de la paix, O.R. 12.12.2016 : «Seule la paix est sainte, non la guerre !”. 
. 

Le Card. Pietro Parolin, O.R. 04.11.2016 : «Benoît XV refusa de s’aligner avec “L’intesa” [le front maçonnique] 
ou avec les Empires centraux [le front catholique]…Benoît XV au lieu de voire la guerre comme un châtiment de 
l’apostasie moderne, il la voit comme une occasion d’annoncer la paix. [Ici on enseigne le contraire du message de 
Fatima dans lequel il est dit explicitement que la guerre est le châtiment divin pour l’apostasie moderne.] …Benoît XV 
a été un véritable prophète de la paix.»

Osservatore Romano, 27.12.2016 : «Cela suffit avec la logique de l’ennemi. Il faut passer de la logique de 
“l’ennemi” à celle de la fraternité et des portes ouvertes.»

Ch. XI – La Révolution antiphilosophique
Le pape François aux jésuites, O.R. 25.11.2016 : «Moi et ceux de ma génération – mais ma génération et 

quelques-unes des suivantes – nous avons été éduqués à une scolastique décadente ...  avec un manuel. C’était une 
scolastique décadente… rêvent de restauration, celle d’une Compagnie qui autrefois était peut être attrayante, parce 
qu’elle était de son temps …mais ce n’est pas souhaitable de nos jours parce que le temps de Dieu pour la Compagnie 
aujourd’hui n’est plus le même… Peut-on se sauver tout seul ? ... Personne ne se sauve seul. Je crois que  ce principe doit 
rester très clair … Le cléricalisme ne laisse pas croître la force du baptême… Le problème du cléricalisme est très sérieux… 
Si nous n’arrivons pas à nous convaincre que La direction spirituelle est un charisme non clérical mais laïc, que le prêtre 
peut faire quand même.»

La signature à Cuba, O.R. 14.02.2016 :
 « Le document ne me déplaît pas ».



Elio Guerriero exalte la révolution philosophique de Benoît XVI. O.R. 25.08.2016 : «Soutenu par la pensée de 
deux docteurs de l’Église, mais aussi par deux théologiens contemporains, Henry de Lubac et Hans Urs von Balthasar, à 
Vatican II Ratzinger fut un adversaire convaincu de la vision naturaliste de la Scolastique, qui dominaient encore dans 
les congrégations et les universités Pontificales romaines.» [Ici il reconnaît que la Scolastique dominait à Rome avant 
le Concile, mais la Scolastique ce n’est pas le naturalisme. Par contre Ratzinger déclare avoir vraiment accepté le 
naturalisme : «Oui. Le problème des années soixante était d’acquérir les meilleures valeurs exprimées par deux siècles 
de culture “libérale”.» (Jesus, dossier An. VI, nov. 1984)].

Mauro Magatti, O.R. 12.06.2016 : «De changer toutes les parties impliquées par deux mouvements 
fondamentaux. Premièrement, le mouvement entre tradition et innovation : une identité culturelle vivante et une 
identité capable de changer, tout en restant elle-même ... comme nous le rappelle Guardini … Tout ceci est fondamental 
par rapport au destin même du logos et à la possibilité d’élargir ses limites, c’est le thème cher à Benoît XVI.» 

Luca Possati, il propose ancore la théorie que nous devons devenir des pluralistes américains.                        
O.R. 28.04.2016 : «Une philosophie pour l’Europe… Abandonner d’un seul coup les Grecs et Hegel. ... C’est avant tout 
l’Amérique ... vers les Etats-Unis… nous assistons… aussi à une greffe inédite des États-Unis. Le French Theory est 
essentiellement un produit américain.»

Hermann Geissler, O.R. 09.10.2016 : «Newman… béatifié par Benoît XVI… Le sommet de la philosophie… Le 
croyant reconnaît la conscience comme “échos de la voix de Dieu”, comme “l’original vicaire du Christ”.» [Newman a 
remplacé le magistère par la conscience de l’homme.]

Ch. XII – Divers
Le pape François. interview au journal français “La Croix”. Il parle de la Fraternité Sacerdotale St Pie X, 

O.R. 18.05.2016 : «Mgr Fellay est un homme avec qui l’on peut dialoguer. Il n’en est pas de même pour d’autres 
éléments un peu étranges comme Mgr Williamson, ou d’autres qui se sont radicalisés. ...  Question : “prélature 
personnelle ?” Réponse : “Ce serait une solution possible, mais d’abord il faut établir avec eux un accord fondamental. 
Le Concile Vatican II à son importance. On avance lentement.»

L’Osservatore Romano présente à la presse l’exhortation apostolique post-synodale “Amoris lætitia”,  
09.04.2016 : «Amoris lætia… le pape utilise aussi la contribution… de personnalités significatives tel Luther King ou 
Erich Fromm. [Socialiste, psychanalyste et pacifiste], … les divorcés qui vivent une nouvelle union peuvent se trouver 
dans des situations très différentes, ils ne doivent pas êtres catalogués et enfermés dans des affirmations trop rigides, qui 
ne laissent pas de place au discernement personnel et pastoral (AL 298)… Les baptisés qui sont divorcés et remariés 
civilement doivent êtres davantage intégrés dans les communautés chrétiennes, dans les divers modes possibles, évitant 
toutes formes de scandale”.»

Le pape François donne comme modèle aux prêtres “l’évêque rouge” Dom Helder Camara, O.R. 18.05.2016 : 
«Dans le discours du pape François à la CEI, le portrait du prêtre… Le renouveau du clergé… “Quand ton bateau 
commence à prendre racine dans l’immobilité de la jetée – rappelait Dom Helder Camara – prend le large !”»

Le pape François, par souci d’égalitarisme «modifie la rubrique du Missel Romain, conserve le rite du lavement 
des pieds mais plus seulement aux hommes», O.R. 22.01.2016 : «Au vénérable cardinal Robert Sarah…Je décrète 
...hoisir les participants à la cérémonie parmi tous les membres du peuple de Dieu.»

Le Card. Robert Sarah, préfet pour la Congrégation du culte divin, O.R. 22.01.2016 : «Décret : ... Un tel petit 
groupe peut être composé d’hommes et de femmes.» 

Le pape François, O.R. 25.04.2016 : «Aux détenus de Velletri. Aux yeux de Dieu les erreurs ne comptent pas… 
“Ce n’est pas important… ceux que nous avons blessés”.»

Le pape François signe avec le patriarche Cyril la Déclaration commune de La Havane, O.R. 14.02.2016 : « Dans 
notre détermination à accomplir tout ce qui est nécessaire pour dépasser les divergences historiques que nous avons 
héritées, nous voulons unir nos efforts pour témoigner de l’Évangile du Christ et du patrimoine commun de l’Église du 
premier millénaire.

 … les leaders religieux ont la responsabilité particulière d’éduquer leurs fidèles dans un esprit respectueux des 
convictions de ceux qui appartiennent à d’autres traditions religieuses. … Orthodoxes et catholiques sont unis non 
seulement par la Tradition commune de l’Église du premier millénaire, mais aussi par la mission de prêcher l’Évangile… 
et exclut toute forme de prosélytisme. Nous ne sommes pas concurrents, mais frères, et par ce concept doivent être 
guidées toutes nos actions réciproques… Il est clair aujourd’hui que la méthode de ‘‘l’uniatisme’’ du passé compris comme 
union d’une Église à l’autre, en se détachant de son Église, n’est pas un moyen de rétablir l’unité.»
[ «Avec Casaroli, Silvestrini a été l’infatigable artisan de ce qu’on a appelé l’Ostpolitik.  Les pourparlers en vue de 
l’introduction dans l’Acte final de la Conférence des engagements relatifs à la liberté religieuse, qui eurent un rôle fonda-
mental dans la mise en œuvre du processus de libération des sociétés de l’Europe centrale et orientale, sont dus au cardinal 
Silvestrini…Une fois le communisme tombé, les « uniates » sortent de la clandestinité et d’une situation de persécution 
mais, redevenus libres, se présente le risque de la reprise des tensions et des luttes contre les Églises orthodoxes. La ligne 
papale appliquée par Silvestrini  consiste à soutenir l’identité historique de ces églises en les réorientant dans un 



sens œcuménique et non d’opposition frontale envers l’orthodoxie : faire entendre la voix, conserver la tradition spi-
rituelle et liturgique dont la fonction n’est plus d’un uniatisme en conflit avec l’Église orthodoxe, mais d’un plura-
lisme interne à l’Église catholique, pour hâter la compréhension et le dialogue entre toutes les églises, spécialement entre 
toutes les églises orientales. » (Tiré de ‘‘SANTA SEDE – NOMINE – Dehoniane www.dehoniane.it)]
[La thèse que le mondialisme maçonnique,en echange de la réception de la liberté religieuse par l’Eglise, a fait tom-

ber le communisme soviétique trouve encore ici sa confirmation.]

Hilarion de Volokolmsk, éditorial, O.R. 04.03.2016 : «La vieille psychologie de rivalité doit céder la place 
à une collaboration fraternelle face aux défis que nos Églises affrontent en Europe. La rencontre de la Havane aura 
certainement de profondes conséquences.»

Le pape François. [Les catholiques ukrainiens se sentent trahi par la déclaration commune avec le patriarche 
Cyril], O.R. 20.02.2016 : «Un journaliste demande : “En Ukraine les gréco-catholiques se sentent trahis.” Réponse : 
“Cet article et les déclarations en Ukraine, quand je les ai lus je me suis un peu préoccupé parce que… le peuple 
ukrainien, ou certains ukrainiens, ou de nombreux ukrainiens, se sentent profondément déçus et trahis. Parce que 
Svjatoslav dit : “De nombreux fidèles m’ont appelé et écrit disant qu’ils sont profondément déçus et se sentent trahis par 
Rome”. On comprend qu’un peuple dans une telle situation puisse ressentir cela…  le document ne me déplait pas… Paul 
VI le grand, dans une situation difficile en Afrique, a permis aux sœurs d’utiliser des contraceptifs.»

Osservatore Romano. Le Vatican désormais n’a plus honte de faire savoir, qu’après la Déclaration de François et 
Cyril à Cuba, par laquelle les catholiques ukrainiens se sont sentis trahis, le mondialisme fera à l’Église des faveurs 
politiques. O.R. 14.02.2016 : « La rencontre entre François et Cyril dans la presse internationale… Même le Washington 
Post rappelle que la rencontre entre le Pape et Cyril a un caractère exclusivement pastoral, mais en même temps il indique 
l’éventualité que justement à cause d’un tel événement, certains nœuds à caractère politique, qui caractérisent des situa-
tions internationales déterminées, du conflit en Syrie à l’afflux de refugiés en Europe, pourraient connaître un tournant 
positif. »

Lucetta Scaraffia, blasphème, O.R. 04.07.2016 : «Certainement, le personnage ... c’est Jésus, ...  au début 
incertaine mais ensuite toujours plus assurée de son origine divine.» 

Giacomo Scansi, le nous révèle que don Giussani à fait ceder doctrinalement les conservateurs O.R. 
23.04.2016 : «Montini et Giussani dans l’histoire de Communion et Libération… laissent transparaître des consonances 
inattendues, des préoccupations communes, un langage chargé des paroles communes, comme ce “sens religieux” qui 
deviendra l’une des clés montiniennes dans les mains de Giussani, par laquelle il ouvrira des portes qui sans cela seraient 
restées fermées.» 

Osservatore Romano, 11.02.2016 : «Le Concordat de 1929, revu en 1984 pour être harmonisé avec les principes de 
la Constitution italienne et les délibérations de Vatican II.»

Osservatore Romano, 22.05.2016 : «Le troisième secret de Fatima. Selon Dollinger, ... troisième secret ...n’était 
pas complète… Benoît XVI communique : ...“sont de pures inventions, absolument non véridiques” et il rappelle 
clairement : “La publication du troisième secret de Fatima est complète”.»

Osservatore Romano, 27.11.2016 : « Fidel Castro est mort. Le pape François a écrit : “En apprenant la triste nouvelle 
de la mort du très excellent Monsieur Fidel Castro Ruiz… Dans la même ligne, le président russe Vladimir Poutine, 

...“était un ami sincère et fiable de la Russie”.»

Interview du cardinal Oddi, publiée dans “30 Giorni” de novembre 1990 “Donc, selon vous, Fatima n’a rien à 
voir” [avec la chute du rideau de fer].

Card. Oddi : “A mon avis, le troisième secret de Fatima ne parle pas de la conversion de la Russie. Si cela était Jean XXIII 
l’aurait claironné aux quatre coins du monde. Selon mon opinion le secret de Fatima contient une prophétie triste qui con-

cerne l’Église, c’est pourquoi le Pape Jean ne l’a pas publiée; et Paul VI et Jean-Paul II en ont fait autant. Pour moi, il doit 
y être dit, à peu près, qu’en 1960 le Pape convoquera un Concile d’où découleront indirectement, contre toute attente, * 

de grandes difficultés pour l’Église.”

AVIS Le Vatican vend un CD avec la collection complète annuelle de l’Osservatore Romano. L’édition italienne est 
quotidienne, dans les langues étrangères c’est un résumé hebdomadaire. Pour renseignements et achat téléphoner 

derectement au Vatican, n° 0039/ 06.69.89.94.70 ou segreteria@ossrom.va. Là, vous pouvez contrôler les textes modernistes.
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    1517  Revolution protestante   = réalisme + Dieu + N.S. Jésus-Christ - Eglise  = 

 1789    Revolutión liberal  = realismo + Dios - NS Jesucristo   =  
                (dite francaise)

deisme, laicisme «Dieu oui, le Christ non»

Société temporelle : l’Etat

  1º La tolérance humaniste affaiblit la fermeté mediévale 
contre l’hérésie. 
   2º 1517, naissance de la religion protestante. 
    3º 1648, Traité de  Wesphalie : désormais on est libre de   
pratiquer publiquement la religion selon sa conscience. 
    4º 1789, la Révolution Francaise fait de la liberté un 
principe constitutionnel..
  5º L’ONU le fait sien en 1948 et l’impose en 1981, avec 
le Dècret pour l’élimination de toute forme de discrimi-
nation. 

 Egalité :
toutes les religions 

et les idéés sont 
égales, et celui qui 
le nie discrémine

1º Religieuse : Révolution protestante. 
2º Civile et polítique: Révolution francaise. 
3º Economique : Rév. socialiste.Económica: 
4º entre les hommes et l’animal : animalismo. 
e5º etc...

  Fraternité : 
eau lieu d’etre frères par la 

meme doctrine (Catholique) 
on dit “frères” en ayant des 
doctrines différentes (frater-

nité maconnique)

1º Nuvel Ordre Mondial (globalisation)
2º Un seul gouvernement : l’ONU 
(Unesco...)
3º Une seule monnaie : FMI 
4º etc.

Société ecclésiastique : l’Eglise  
“Dignitatis humanae” sur la liberté religieuse “En matière religieuse... 

que nul ne soit... contre sa conscience... empéché d’agir... en public.” La re-
nonciation au dogme, la suppression volontaire des Etats catholiques: Carcel 
Orti. OR 09.11.2011, les nouvelles doctrines sociales : la laicité, la neutralité, 
la confessionalité de l’Etat, “la laicité positive”. Pacifisme      Négation de la 
valeur universelle de la philosophie grèque qui est le fondement de la vérité 
objective contre le relativisme : Encyclique ,“Fides et ratio”. Document : 

Interprétation des dogmes. Deshellénisation de la philosophie : Benoit XVI, 
O.R. 14.9.2006. Silence ou négation du Magystère romain qui condame les 

erreurs du monde moderne.

 La collégialité: la démocratisation de l’Eglise. Ils ont créé les 
Conférences épiscopales et le Synode des Évêques pour démocratiser l’au-
torité du Pape, les Conférences presbytériennes pour l’évêque et le Conseil 

pastoral pour le curé.Le Nouveau Code de Droit canonique est pétri de 
cet égalitarisme.Égalité des religions, égalité entre le haut et le bas clergé, 

égalité entre clercs et laïcs, etc… (Communautés de base)

   L’oecuménisme sous toutes ses formes : Congrès de toutes les reli-
gions à Assise, visite aux Synagogues et aux Mosquées. Exaltation de Jéru-
salem au lieu de Rome… Pour s’unir aux protestants on a fait la Nouvelle 

messe, la réforme liturgique, le changement et diminution de la doctrine sur 
la Ste Vierge, l’accord sur la Justification, la diminution de la Primauté, le 
changement de l’ecclésiologie, la Bible interconfessionnelle, etc. On prête 

nos églises catholiques à l’usage des autres religions, la chapelle oecuméni-
que dans la Bsilique de St Paul, “La cour des Gentils”   On travaille à 

créer une Église universelle plus grande que l’Église romaine :”La Grande 
église” en vue de créer l’unique religion unverselle maçonnique.

  -  moyens surnaturels 

Péché des anges
Péché originel

Ténèbres pré-chrétiennes

Cultes sataniques
Sacrifices humains
Esclavage etc.

Crist
ian

isat
ion

Révolution humaniste
   Révolution protestante

de la
 so

cié
té t

em
porell

e

Incarnation

Révolution libérale

Révolution socialiste
Révolution dans l’Eglise

VI Révolution (satanisme)
Chatiment et Restauration 

Apparition de la Vierge à Scicli (Sicile), année 
1091. Le Pape Clément XII a reconnu, par 
le Décret du 10 mars 1736, la miraculeuse 

apparition dans laquelle la Vierge combattit 
les musulmans armée d’une épée, tuant à 

Elle seule de son bras puissant, plus que ce 
qu’aurait pu espérer une armée entière .

Schémas sur le sens chrétien de l’histoire. Comment cela est arrivé, pourquoi cela est arrivé... qu’arrivera-t-il?

XIIIème siècle: apogée du Christianisme

«A la fin mon Coeur Immaculé 
trionphera» (Fátima)  

Schémas de la décristianisation de la société temporelle, Pío XII, 12.10.1952:              
......«Au cours de ces derniers siècles il a tenté d’opérer la désagregation intellectuelle, morale et sociale de l’unité realisée dans 
l’organisme mistérieux du Christ. Il a voulu la nature sans la grace; la raison sans la foi; la liberté sans l’autorité; parfois meme 
l’autorité sans la liberté; . Cet “ennemi” est devenu toujours plus concrèt, avec une audace qui Nous laisse stupéfaits : Le Christ 
oui, l’Eglise non. Puis : Dieu oui, le Christ non. Et enfin le cri impie : Dieu est mort; ou plutot : Dieu n’a jamais été. Voila la 
tentative d’edifier la structure du monde sur des fondements que Nous n’hesitons pas a montrer du doigt comme étant les princi-
paux responsables de la menace qui pèse sur l’humanité : une economie sans Dieu, un droit sans Dieu, une politique sans Dieu.» 
(Nouvel Ordre Mondial, ndr).

XIIIème siècle : Chrétienté  =  réalisme + Dieu + N.S. Jésus-Christ + Eglise + moyens surnaturels = 
                            (apogée) 
 Révolution humaniste = realisme + Dieu + N.S. Jésus-Christ + Eglise 
XIV-XVème Siècle 

  1917    Revolution socialiste = realisme - Dieu  =    ateisme  «…Dieu est mort» 

   V° Revolution    =   –  realismo = aliénation  
C’est un itinéraire logique et total de déchristianisation par des 

forces intelligentes, dans lesquelles le Magistère romain tradition-
nel a toujours reconnu le démon, les juifs et les franc-macons.

la Foi par le Magistére romain,
7 Sacrements, oraison

Apostasie, liberté religieuse 
«Le Christ oui, l’Eglise non» 

«La civilisation artificielle» (Pie XII, 15.11.1946). Destruction 
aussi de l’ordre naturel qui est nécessaire à la grace. 

ex. la Révolution culturelle homosexuelle, etc. «La grace 
perfectionne la nature, elle ne la détruit pas».

Schémas de la déscristianisation et de l’introduction des principes maconniques de liberté, 
égalité et fraternité dans l’Etat et dans l’Eglise. 

Nous sommes devenus macons et protestants, non pour y etre inscrits, mais pour avoir assimilé leur doctrine libérale.

 Liberté :
de culte et 
des idéés : 
relativisme

†

-----------------

 = Naturalisme: «La nature  
           sans la grace»  

Très Sainte Trinité:
Creation

L’apparition historique de Saint 
Jacques Apótre, dans la bataille de 
Clavijo, pour aider les Chrétiens 

contre l’Islam. Que pense le Ciel de 
l’oecuménisme ? 
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Les Papes sur la légitimité et le devoir de la désobéissance et “l’obéissance inique”
Léon XIII «Le fait de désobéir aux hommes pour obéir à Dieu devient un devoir…

 et la non obéissance est juste et belle… car leur autorité est nulle »
  Grégoire XVI, 27.2.1846 : «Donc, personne ne peut violer le précepte d’obéir aux pouvoirs sans commettre une faute gra-

ve, à moins que, celui-ci [ndr. même si c’est le Pape] ne nous commande quelque chose contre la loi de Dieu et de l’Église.»
  Grégoire XVI, “Mirari Vos” : «Les soldats chrétiens, dit saint Augustin, servaient l’empereur païen; mais lorsqu’il qu’il 

s’agissait de la cause de Jésus-Christ, ils ne connaissaient d’autre autorité que celle de Celui qui règne dans les cieux.»
  Léon XIII, “Quod Apostolici Muneris” : «Parce que si la volonté des législateurs ou des Princes décrète ou commande 

quelque chose qui soit contraire à la loi naturelle ou divine, alors la dignité et le devoir de l’homme chrétien, ainsi que la sen-
tence apostolique exigent “on doit plutôt obéir à Dieu qu’aux hommes” (Act. V, 29).»

  Léon XIII, “Diuturnum illud” : «Les hommes ont une seule raison de ne pas obéir, c’est lorsqu’on prétend d’eux quel-
que chose qui répugne ouvertement au droit naturel et divin; parce que dans de telles choses, on viole la loi de la nature et la 
volonté de Dieu, c’est donc autant inique de le commander que de l’accomplir. [C’est l’obéissance inique, v. le livre de Mgr 
Lefebvre “Le coup de maître de Satan”]. Si quelqu’un se trouve donc contraint de choisir entre ces deux choses, c’est-à-dire 
mépriser les commandements de Dieu ou ceux des Princes, il doit obéir à Jésus-Christ, lequel nous commande de donner 
“à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu” (Math. 22, 21).A ceux qui se comportent ainsi on ne peut reprocher 
d’avoir manqué à l’obéissance, parce que si la volonté des Princes répugne à la volonté et à la loi de Dieu, eux mêmes vont 
au-delà dans l’exercice de leur pouvoir et pervertissent la justice ; dans ce cas leur autorité est nulle et n’a pas de valeur car il 
n’y a pas de justice.»

  Léon XIII, “Libertas” : «Toutefois là où manque le droit de commander, ou alors ce que l’on commande s’oppose à la 
raison, à la loi éternelle et à la divine autorité, le fait de désobéir aux hommes pour obéir à Dieu devient un devoir. De cette 
façon, on barre la route aux gouvernements tyranniques, l’État ne peut s’attribuer tous les pouvoirs, et le citoyen, la famille, et 
chaque partie de la société jouira de ses droits et de la véritable liberté dans la tranquillité…Quand on commande des choses 
ouvertement contraires à la volonté divine, on sort de cet ordre, et alors la désobéissance est juste et belle.

Aux libéraux, par contre, qui font de l’État le patron absolu et tout-puissant, et qui enseignent à vivre sans tenir compte de 
Dieu, cette liberté, unie à l’honnêteté et à la religion, est totalement inconnue. [Pour eux, ce que décide l’État-dieu, le Par-
lement démocratique à 51%, est une vérité dogmatique sans aucune possibilité de lui opposer de résistance : c’est le totali-
tarisme actuel]. De telle manière que ceux qui travaillent à maintenir cette liberté, aux vues des libéraux, accomplissent un 
attentat et un délit contre l’ordre public.»

Magistère moderniste 
Osservatore Romano 2016

Le Card. Kurt Koch, O.R. 07.10.2016 : «La 
conclusion du premier document ARCIC II… En un certain 
sens se fait l’écho, avec une certaine anticipation, de la 
“Déclaration commune sur la doctrine de la justification” 
là où il affirme que  “nous somme d’accord que dans 
ce domaine, les quelques différences d’interprétation 
théologique… ne justifient pas la persistance de notre 
séparation”… Il demande aux catholiques d’être ouverts au 
dialogue avec nos interlocuteurs, concernant le ministère 
de l’évêque de Rome et de sa critique… Les deux dogmes 
mariaux… c’est surtout sur ces deux définitions que le 
document se concentre… L’enseignement est compris à 
l’intérieur du modèle biblique de l’espérance et de la grâce.» 
[Le “modèle biblique” signifie “l’Écriture seule” comme 
pour les protestants.]

Manuel Nin. De nouvelles manières pour 
blasphémer la Sainte Vierge, O.R 30.12.2016 : «Le doute 
de Joseph, qui tant de fois est le doute de toute l’humanité, est 
placé au premier plan comme dans l’icône même : “Marie, 
c’est quoi ce que je vois en toi ? Je ne sais quoi penser dans 
ma stupeur et mon esprit est étonné. Au lieu de m’apporter 
l’honneur tu m’as apporté la honte; au lieu de la joie, la 
tristesse; au lieu de la louange la réprobation. Je t’avais reçue 
irréprochable par les prêtres du temple du Seigneur : alors 
c’est quoi ce que je vois ?”» [Tout ceci contredit l’Évangile 
et la Tradition catholique. Ils parviennent à faire insulter 
la Vierge par saint Joseph.]

Osservatore Romano, 05.03.2016 : «Enfin c’est 
définitivement certain que la maison de la Vierge Marie à 

L’Osservatore Romano 
du 25.03.2016 enseigne 
comment blasphémer la 
Vierge par des images 

déformées.

Après Vatican II, le 
Groupe mixte œcuméni-
que des Dombes enseig-
ne à écarter ‘‘les deux 
dogmes mariaux’’. « En 
réalité, l’affirmation de 
Vatican II sur la ‘‘hié-
rarchie des vérités’’ ne permet pas de maintenir, 
sans y apporter beaucoup de nuances, certaines affirmations 
antérieures.

Ne serait-ce par exemple pas le cas de ce passage de 
l’Encyclique [de Pie XI] Mortalium Animos de 1928 : 

‘‘En ce qui concerne les dogmes de la foi, il y a encore 
une distinction absolument illicite : celle qu’il a semblé bon 
d’introduire entre les articles dits fondamentaux et non fon-
damentaux de la foi, les uns à croire absolument et les autres 
libres et que l’on peut soumettre à l’assentiment des fidèles… 
Et c’est pourquoi tous les vrais Disciples du Christ croient, 
par exemple, au mystère de la Très Sainte Trinité avec la 
même foi avec laquelle ils croient au dogme de l’Immaculée 
Conception.’’ [Les deux dogmes mariaux] (Il Regno doc., 
fév. 1998) »

Magistère traditionnel
Léon XIII 15.08.1889: "Par conséquent, si Dieu a donné à 

la Vierge, comme épouse, Joseph, il l'a donné non seulement 
comme compagnon de vie, témoin de virginité et gardien de 
l'honnêteté, mais aussi parce qu'il a participé comme fruit du 
pacte cognitif, participer à sa sublime noblesse"

Ch. I –  La Révolution anti-Mariale
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Pie IX 20.09.1874: "La Très Sainte Vierge, resta immobile 
au pied de la Croix ... Il se retira finalement ... où l'on peut 
croire pieusement que le cher Fils la réconforterait d'abord 
de sa présence ... croire que Marie seule, abandonnée, a fini 
par se consoler, comme nous l'avons dit, de la visite de son 
Bien-Aimé "

Pie XII, 01.11.1950: "Par conséquent ... nous nous pro-
nonçons, nous déclarons et nous définissons comme dogme 
... que la Vierge Marie, ayant accompli le cours de la vie 
terrestre, a été assumé à la gloire céleste dans l'âme et le 
corps." 

Pie IX, 06.03.1873 : «[Les] catholiques libéraux… poussant 
l’esprit à la tolérance… sont plus dangereux et font plus de 
dommage que les ennemis déclarés… impudents amants de la 
conciliation… [ils] affaiblissent nos forces…»

Card. Oddi dans “30 Giorni”, nov. 1990: “A mon avis, le 
troisième secret de Fatima ... dit, à peu près, qu’en 1960 le Pape 
convoquera un Concile d’où découleront indirectement, contre 

toute attente, * de grandes difficultés pour l’Église.”

Pape saint Simplicius Lettre Cuperem Quidem 9.1.476 «Ne 
laissez pas un passage par lequel puisse s’introduire furtivement 
à vos oreilles des idées pernicieuses, ne laissez aucun espoir de 
revenir de nouveau sur les anciennes constitutions; parce que 
– et c’est une chose qu’il faut répéter très souvent – ce qui par les 
mains apostoliques, avec le consensus de l’Église Universelle, 
a mérité d’être coupé au fil de la faucille évangélique, ne peut 
retrouverforce pour renaître, ce qui avec évidence fut destiné 

Nazareth, où fut annoncée la naissance miraculeuse de 
Jésus, fut transportée en 1294 à Lorette par la famille 
Ange Comnène Doukas, empereur de Byzance… D’après 
Mgr Tonucci : ‘‘les Eglises-sœurs orientales se vantent 
de liens historiques avec la Maison de Lorette à cause 
des évènements qui ont déterminé le transfert des saintes 
pierres de l’Orient aux côtes occidentales de l’Adriatique… 
La rencontre religieuse sera précédée par un séminaire 
international… en deux parties : dans la première les 
nouvelles études historico-scientifiques relatives au 
transport de la Sainte Maison réalisé par Ange Comnène 
seront étudiées.”.» [Une fois de plus le rationalisme nie le 
miracle de la translation de la Sainte Maison de Lorette.]

Lucetta Scaraffia. [On continue d’abaisser la 
Vierge Marie, en affirmant contre la Tradition orale, que 
le premier témoin de la Résurrection, ce ne fut pas Elle 
mais Marie Madeleine] O.R. 11.06.2016 : «La mémoire de 
Ste Marie Madeleine devient fête liturgique. Premier témoin 
de la Résurrection [Le magistère romain enseigne que 
les sources de la Révélation sont deux : l’Écriture Sainte 
et la Tradition orale. La Tradition orale est interprétée 
depuis vingt siècles par les Pontifes romains dans le 
même sens, pour tous les catholiques, de tous les temps 
et de partout. Ici par contre nous avons un exemple 
de plus de la rupture d’avec le magistère traditionnel 
et du critère protestant “Sola Scriptura”.]  …De plus, 
certains commentateurs autorisés s’étaient demandés 
comment le Ressuscité avait pu négliger sa Mère, alors ils 
allèrent jusqu’à imaginer une apparition à Marie avant 
la rencontre avec Marie Madeleine, de sorte à rétablir une 
hiérarchie qui paraissait altérée». [Donc depuis Vatican II, 
la Tradition orale est “une imagination”.]

Lucetta Scaraffia, O.R. 02.01.2016 : «François, 
de cette façon, nous amène à reconnaître le rôle central de 
Marie dans l’histoire de l’alliance entre Dieu et les êtres 
humains… Avec son oui, prononcé d’une manière pleine et 
totale, représentant le peuple d’Israël tout entier… Une 
révolution que l’Eglise n’a pas encore accepté jusqu’à ses 
conséquences ultimes pour définir le rôle des femmes dans 
son sein, mais que le Pontife est en train de réaliser par de 
petits et grands pas.»

Manuel Nin répète la théorie selon laquelle la 
Vierge a été ensevelie, O.R. 15.08.2016 : «Ô prodige 
extraordinaire ! La source de la vie est déposée dans un 
sépulcre, la tombe devient l’échelle pour le ciel. Réjouis-toi 
Getsémani, saint mémorial de la Mère de Dieu.»

Le pape émérite, Benoît XVI. Interview publiée 
dans l’Osservatore Romano du 09.09.2016 : «Question : 
“Ce voyage était-il déjà une préparation au Concile ?” 
Réponse : “Nous aussi nous avions été touchés par 
l’enthousiasme réveillé par Jean XXIII. Ses manières anti-
conventionnelles m’avaient aussitôt fasciné. Sa manière 
directe si simple et si humaine me plaisait”. Question : 
Etes-vous partisan de Jean XXIII ?” Réponse : “Certes 
que je l’étais”. Question : “Un véritable fan ?” Réponse : 
“Un véritable fan. On peut le dire ainsi”. Question : “De 
quel côté étiez-vous, du côté progressiste ?” Réponse : “Je 
dirais OUI. A l’époque être progressiste ne signifait pas 
encore la rupture avec la foi, mais apprendre à la mieux 
comprendre et à la vivre de manière plus juste, en partant 
des origines. [Voilà la fausse restauration de Ratzinger : 
ni progressiste, ni traditionaliste. A la fin de sa vie il le 
confirme à nouveau.] A l’époque je croyais encore que nous 

Magistère anti-Mariale de Benoît XVI

Le Pape Benoît XVI nie que la conception de Jésus 
soit l’œuvre de l’Esprit-Saint. Il avait déjà écrit cela dans 

son livre “Introduction au christianisme” (II, 4, 2, 1). 
En tant que pape, il le fit publier aussi dans l’Osservatore 

Romano : « La conception de Jésus n’est pas une 
génération de la part de Dieu. » (O.R., 25.12.2008)

Le Pape Benoît XVI enseigne que la Femme de 
l’Apocalypse est l’Eglise : « La Femme de l’Apocalypse 

est l’Eglise. » (O.R., 17.08.2007)

Le Pape Benoît XVI enseigne que c’est Jésus-Christ 
qui écrase la tête du serpent : « Il viendra un fils de femme 

qui lui écrasera la tête. » (O.R., 09.12.2009)
Le Pape Benoît XVI nie que le corps de la Vierge soit 

dans un lieu de l’univers : « Aujourd’hui tout le monde sait 
que le corps de la Sainte Vierge n’est pas dans un lieu de 
l’univers ni sur une étoile, ni dans un lieu semblable. » 

(O.R., 17.08.2010)

Le Card. Ratzinger enseigne que : « les dogmes 
mariaux ne peuvent absolument pas être déduits du 

Nouveau Testament. » (O.R., 13.05.1995)

Benoît XVI, O.R. 15.12.2016 : « Les pères con-
ciliaires… ne voulaient pas créer une foi différente 

ou une nouvelle Église mais les unir toutes les deux 
plus profondément et donc les renouveler vraiment. 
Donc une herméneutique de la rupture est absurde». 
[Ratzinger a eu l’intuition qu’il ne fallait pas faire 

“une nouvelle Église”, sinon l’ancienne restait 
intacte, “mais les unir toutes les deux” 

Ch. II - La Pseudo Restauration:
 Benoît XVI, en 2016 encore, exalte sa fausse restauration.
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au feu éternel ne peut de nouveau être un sarment fécond de la 
vigne du Seigneur .

Comme enfin, les machinations de toutes les hérésies ont été 
renversées par les décrets de l’Église, …plus jamais il ne faut 
permettre de renouveler les combats d’une opposition déjà 
liquidée »

Saint Gélase I Lettre Licet inter à Honorius 492-496
«De ce que l’on ne doit pas reconsidérer les erreurs 

qui ont déjà été condamnées. …quel sens y a-t-il donc à 
ce que nous prenions tant de précautions pour qu’aucune 
hérésie pernicieuse, une fois qu’elle a été rejetée, ne pré-
tende être examinée à nouveau si ce qui fut jadis connu, 
discuté, réfuté par nos aînés, nous nous obstinons à le 
rétablir ?

N’est-ce pas ainsi que nous-même nous donnons 
l’exemple à tous les ennemis de la vérité afin qu’ils se sou-
lèvent contre nous ? Que Dieu ne permette pas que l’Église 
ait jamais à le souffrir ! Où se trouve ce qui est écrit : “ne 
dépasse pas les limites de tes parents” (Prov. 22,28) et : 
“demande à tes parents et ils te l’annonceront, à tes anciens 
et ils te le raconteront” (Deut. 32,7) ?

Pourquoi donc allons-nous au-delà de ce qui a été dé-
fini par nos parents ou pourquoi ne nous suffisent-ils pas 
? Si en raison de notre ignorance nous voulons connaître 
un point déterminé, comment chaque chose fut ordonnée 

voulions tous cela. Même des progressistes renommés tels 
que de Lubac, Daniélou et d’autres avaient la même idée. 

Le changement de ton fut perçu dès la deuxième 
année du Concile et s’est ensuite clairement précisé au 
cours des années suivantes”.»

Le Card. Robert Sarah, préfet pour la 
Congrégation du culte divin, O.R. 22.01.2016 : «Décret : 
Au Souverain Pontife François il a semblé bon de changer 
la norme qu’on lit dans les rubriques du “Missale 
romanum”… de sorte que les pasteurs puissent choisir un 
petit groupe de fidèles qui représentent la variété et l’unité 
de chaque portion du peuple de Dieu. Un tel petit groupe 
peut être composé d’hommes et de femmes.» [Le célébrant 
maintenant, à la Sainte Messe, lave les pieds aux femmes, 
et ils nous le disent sans rire. Avant c’était les marxistes 
qui ridiculisaient la sacralité de la religion.]

Rodrigo Guerra Lopez, O.R. 23.07.2016 : «Une 
herméneutique de la rupture comme celle que certains 
cherchent à introduire avec les critiques au Pape porte en 
elle des erreurs. En effet il n’y a pas de rupture dans le 
magistère papal des dernières décennies [Nous somme du 
même avis. Il y a un nouveau magistère]… Avant tout, 
la controverse sur la liberté religieuse, où une opposition 
apparente entre l’encyclique “Libertas” de Léon XIII et la 
déclaration “Dignitatis humanae” de Vatican II auraient 
porté certains à considérer hérétique le Concile lui-même… 
Certains voudraient faire paraître l’évêque émérite de Rome 
(Benoît XVI) comme un défenseur passionné de valeurs 
immuables en opposition avec le Pontife (François), mais ce 
n’est pas ainsi. [Merci de nous le rappeler. Nous le disons 
depuis longtemps.] Ceux qui critiquent le pape François 
font preuve d’une grande carence dans l’interprétation 
de St Thomas d’Aquin, mais aussi de St Jean-Paul II et de 
Benoît XVI lui-même… Pourtant, à notre avis, il n’y a pas 
de rupture du magistère des derniers pontifes. Ce que nous 
avons devant nous est une fidélité créative». 

Elio Guerriero confirme la fausse restauration de 
Ratzinger : ni scolastique ni théologie de la libération, 
O.R. 25.08.2106 : «Ratzinger… au Concile fut un 
adversaire convaincu de la vision naturaliste [?] de la 
scolastique… toutefois quelques années plus tard, avec la 
même fermeté, il prit des distances d’avec Rahner, Kung, 
les théologiens de la libération et d’autres qui, selon lui, 
insistaient excessivement sur la nouveauté et couraient le 
risque de rompre le fil de la tradition… Il laisse à chacun 
la semence, répandue avec beaucoup de patience… 
Aux religions et aux États il laisse l’exhortation à une 
collaboration réciproque sur la base d’une saine laïcité.»

Rocco Buttiglione, critique l’Europe des 
marchants et des banques, mais il propose comme 
alternative “les grandes valeurs de l’illuminisme, du 
libéralisme et du socialisme”, O.R. 19.10.2016 : «La 
réunification de l’Europe signifia que les pays d’Europe 
centrale et orientale auraient du  revenir dans la 
communauté des peuples européens en emmenant avec eux 
l’héritage des grandes valeurs de notre culture européenne, 
redécouvert par la lutte contre le totalitarisme : des valeurs 
chrétiennes mais aussi indissolublement des valeurs de la 
tradition classique gréco-romaine et celles de l’illuminisme, 
du libéralisme et du socialisme qui en ont découlé.» [Rocco 
Buttiglione est un disciple de Ratzinger. En effet, le card. 
Ratzinger dans la revue “Jesus”, dossier de l’année VI, 
nov. 1984 dit : “Oui, le problème des années soixante 
était d’acquérir les meilleures valeurs, exprimées par 
deux siècles de culture “libérale”. Nota bene : Quelques 

Le card. Ratzinger affirme qu’une pseudo-restauration 
est en train de s’accomplir.

Il dit : «En ce sens, on peut dire que la première phase 
après Vatican II est terminée» (“Entretien sur la foi”, p. 36). 

Le card. Ratzinger le déclare officiellement et avec autori-
té dans la célèbre interview à la revue “Jesus “(Nov. 1984) 

publiée avec la note : «Texte approuvé par S.E. le Card. 
Ratzinger le 1er octobre»; un des sous-titres dit même : 

«Restauration ? ... si par restauration on entend retourner 
en arrière, alors aucune restauration n’est possible 
Mais si par “restauration” on entend la recherche d’un 

nouvel équilibre, après les exagérations d’une ouverture 
au monde sans discriminations, après les interprétations 
trop positives d’un monde agnostique et athée, alors oui, 

cette “restauration”est souhaitable, elle est du reste déjà à 
l’oeuvre…

Oui, le problème des Années soixante était d’acquérir les 
valeurs mieux exprimées de deux siècles de culture libérale 
[liberté, égalité, fraternité]. Ce sont en fait des valeurs qui, 
même si elles sont nées hors de l’Église, peuvent trouver 

leur place – épurées et corrigées – dans sa vision du monde. 
C’est ce qui a été fait»

La fausse Restauration:
“Prenez la messe St Pie V et ne critiquez pas le reste, 

comme Mgr. Lefebvre dans ses discours, livres et 
gestes publiques”.
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mois plus tard sera publié “Entretien sur la foi” où le mot 
très explicite de “culture libérale” n’est plus utilisé.]

Le pape François, en première page de l’O.R., 
07.01.2016 : «Dialogue entre les religions… “C’est le 
souhait de François dans un message vidéo en espagnol 
et sous-titré en 9 langues… Diffusé mercredi 6 janvier. 
Les images ont été enregistrés par le centre de télévision 
du Vatican… Elles sont entrecoupées de phrases scandées 
par un lama bouddhiste, un prêtre catholique, un leader 
musulman et un rabbin juif ”.»

Le pape François : Les membres des autres 
religions ont «la certitude de la vie éternelle». Pour 
François Jésus-Christ n’est désormais plus nécessaire 
au salut, O.R. 25.09.2016 : «Puisse la certitude de la vie 
éternelle, qui appartient aussi aux croyants des autres 
religions, vous être de consolation au cours de votre vie et 
constituer un grand motif de persévérance pour continuer 
courageusement votre marche ici bas.»

Le pape émérite Benoît XVI. Un texte pour le 
livre en l’honneur du patriarche Bartholomée, O.R. 
13.10.2016 : «La réflexion de Benoît XVI… “Tracer, 
d’une certaine manière, le mystère du patriarche dans son 
ensemble, j’aimerais du moins souligner un aspect important 
pour décrire ce grand homme de l’Église de Dieu : son 
amour pour la création… Cher frère en Jésus-Christ, 
puisse le Seigneur vous garantir encore de nombreuses 
années de ministère béni comme pasteur de l’Église de 
Dieu”.» [Ratzinger appelle “pasteur de l’Église de Dieu” 
un patriarche hérétique et schismatique orthodoxe. 
Désormais il n’y a plus qu’une Église, c’est la “Grande 
Église” de Ratzinger, cf. O.R. 13.03.2009.] 

Le pape François , O.R. 01.10.2016 : «Toute 
distinction de caractère ethnique, linguistique, politique 
ou religieux, loin d’être utilisée comme prétexte pour 
transformer les divergences en conflits et les conflits en 
interminables tragédies, peuvent et doivent être pour 
tous une source d’enrichissement réciproque en vue 
du bien commun.» [L’unique véritable et irréparable, 
“interminable tragédie” c’est la perte éternelle pour celui 
qui perd la foi catholique.]

Le pape François , O.R. 07.10.2016 : «Déclaration 
commune signée par le Pontife et par le primat de la 
Communion anglicane… “Il y a cinquante ans nos 
prédécesseurs, Paul VI et l’archevêque Michael Ramsey se 
sont rencontrés dans cette ville… Par la suite, le pape Jean-
Paul II et les Archevêques Robert Runcie et Georges Carey, 
le pape Benoît XVI et l’Archevêque Rowan Williams ont 
prié ensemble… Catholiques et Anglicans se reconnaissent 
héritiers du trésor de l’Évangile de Jésus-Christ et de 
l’appel à le partager avec le monde entier.»

Le pape François. Préface d’un livre en l’honneur 
du patriarche Bartholomée , O.R. 13.10.2016 : «Préface 
du pape François. “Sa sainteté Bartholomée Ier… Procéder 
vers la restauration de la pleine communion dans la foi et 
dans l’amour, conscients de nos légitimes différences, comme 
cela était au cours du premier millénaire. [“Communion 
pleine” sans le magistère du 2ème millénaire ?] …
Construire un monde plus juste et plus respectueux des 

par les pères orthodoxes et les anciens, soit pour l’éviter soit 
pour l’adapter à la vérité catholique, pourquoi n’approuve-
t-on pas que cela fut décrété pour ces fins ? Serions-nous  
ar hasard plus savants qu’eux ou pourrions- nous nous 
maintenir dans une ferme stabilité, si nous jetons par 
terre tout ce qu’ils ont constitué ?»

Pie VI, Super Soliditate: "Renouveler les erreurs condam-
nées par tant de décrets ... comme si le Christ avait voulu que 
son Eglise soit administrée à la manière d'une République"

Pie XI, 12.05.1936: «L'Église catholique, en tant que seul 
conservateur du vrai et authentique christianisme. En 
effet, que reste-t-il de l'Église catholique après la véritable 
démolition de la prétendue libre pensée, du libéralisme 
et des différentes Réformes?»

St. Pie X, 26.01.1907: «L'Église ... s'appelle un Saint,
Catholique, Apostolique, Romain et moi j'ajouterais 

persécuté ... Dans les persécutions la foi est fortifiée ... 
Nous prions le Seigneur de nous garder fidèles dans le 
combat.»

Voici le dogme :
« Hors de l’Église, pas de salut »:

Pie IX, 10.08.1863 : « Cependant le dogme catholique, 
qui est que personne ne peut se sauver hors de l’Église 

catholique, est bien connu » (Denz. 1677)

Innocent III, 18.12.1208 : « Nous croyons de cœur et 
professons de bouche une seule Église, non d’hérétiques, mais 
Sainte, Romaine, Catholique et Apostolique, hors de laquelle 

nous croyons que personne ne se sauve. » (Denz. 423)

Le Quatrième Concile du Latran, 1215 : « Il n’y a 
qu’une seule, c’est l’Église universelle des fidèles, hors de 
laquelle absolument personne ne se sauve. » (Denz. 430)

Boniface VIII, Unam Sanctam, 18.11.1302 : « Il y a une 
seule Église catholique… et hors d’elle il n’y a pas de salut 

ni de pardon des péchés. » (Denz. 468)

Concile de Florence, 1438-1445 : « La Sainte Église 
Romaine… croit fermement, professe et prêche que personne 

qui ne serait dans l’Église catholique, non seulement le 
païen, mais aussi le juif et l’hérétique ou schismatique, ne 

peut avoir part à la vie éternelle. » (Denz. 714)

Le pape François, O.R. 27.01.2016 : «Au-delà des 
différences qui nous divisent encore… En tant qu’Évêque de Rome 
et Pasteur de l’Église catholique, je veux implorer la miséricorde 

et le pardon pour les comportements non évangéliques des 
catholiques envers les chrétiens d’autres Églises.» 

Ch. III – Œcuménisme § 1 
en général
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Pie IX, Singulari quadam, 9.12.1854 : « Nous avons 
entendu avec douleur qu’une autre erreur non moins 
pernicieuse avait envahi certaines parties du monde 

catholique et occupé les esprits de nombreux catholiques 
qui pensent qu’il est possible d’espérer le salut éternel 
aussi pour tous ceux qui ne sont pas dans la véritable 
Église du Christ… Car il doit être de foi que personne 

ne peut se sauver hors de l’Église Apostolique Romaine, 
celle-ci est l’unique arche du salut ; quiconque n’est pas 

entré en elle périra dans le déluge. »

Léon XIII, Satis cognitum, 29.06.1896 : « L’Église est 
unique et éternelle. Celui qui s’en sépare, se sépare de la 
volonté et des commandements du Christ et, abandonnant 

la voie du salut, dévie vers sa propre ruine. » (Denz. 1955)

Saint Pie X (Grand catéchisme, réponse à la question : 
qu’est-ce que l’Église ?) : « Aucune Église, hors de la 

Romaine Catholique, ne peut être l’Église de Jésus-Christ 
ni non plus partie de celle-ci. »

Pie XII, Lettre au Saint-Office du 8.11.1949 : « Ainsi 
parmi les choses que l’Église a toujours prêchées et qu’elle 

ne cessera jamais d’enseigner, il y a cette infaillible 
déclaration qui dit qu’il n’y a pas de salut hors de 

l’Église. »

Les papes de Vatican II ne peuvent enseigner le 
contraire des papes d’avant.

Souvenons-nous de ce qu’a défini le 1er Concile du 
Vatican sur le Magistère des Papes :

Ier Concile du Vatican (1870)  : «Car le Saint-Esprit 
n’a pas été promis aux successeurs de Pierre pour 

qu’ils fassent connaître, sous sa révélation, une nouvelle 
doctrine, mais pour qu’avec son assistance, ils gardent 

saintement et exposent fidèlement la révélation transmise 
par les Apôtres, c’est-à-dire le dépôt de la foi…»

Nous enseignons et nous définissons comme un dog-
me divinement révélé: que le Pontife Romain, lorsqu'il 
parle "ex cathedra" ... jouit de l'infaillibilité ... donc les 
définitions (des Papes avant) sont irréformables pour eux-
mêmes et non pour le consentement de l'Église. 

Si quelqu'un nie ... sois anathème. "

Pie IX 18.07.1870: "Le Pontife Romain, quand il parle 
ex cathedra, ... jouit de cette infaillibilité ... ainsi ces défi-
nitions du Pontife Romain sont immuables pour elles-mê-
mes, et non pour le consentement de l'Eglise. Si quelqu'un 
a alors la présomption de s'opposer à ceci Notre définition, 
Dieu nous en garde!: Sois anathème. "

dignités et des libertés fondamentales, dont la plus 
importante est la liberté de religion”.»

Le pape François, O.R. 03.10.2016 : «Que dois-je 
faire moi avec un ami , un proche, une personne de religion 
orthodoxe … Dois-je faire effort pour le convertir ? Il y a un 
gros péché contre l’œcuménisme : c’est le prosélytisme. On 
ne doit jamais faire du prosélytisme avec les orthodoxes. Ce 
sont des frères et des sœurs, des disciples de Jésus-Christ… 
Et que dois-je faire ? Ne pas condamner… amitié, marcher 
ensemble, prier les uns pour les autres. Prier et faire des 
œuvres de charité ensemble quant on peut.»

Le pape François, O.R. 26.03.2016 : «Nous sommes 
autres, nous sommes différents, nous avons différentes 
cultures et religions, mais nous sommes frères et nous 
voulons vivre en paix [François continue à enseigner la 
fraternité et la paix en-dehors de la divinité de Notre 
Seigneur. C’est la doctrine maçonnique. Nous verrons 
l’“Église conciliaire”, dire, tôt au tard, que la maçonnerie 
a raison.]

Le pape François à l’audience générale, O.R. 
21.01.2016 : «Au centre de la cathédrale luthérienne de 
Riga, il y a des fonts baptismaux qui remontent au XIIè 
siècle… Nous aussi, au cours de cette Semaine de Prière, 
nous sommes invités à redécouvrir tout cela et à le faire 
ensemble, au-delà de nos divisions… En conclusion, 
chers frères et sœurs, nous tous chrétiens, par la grâce du 
Baptême, nous avons obtenu la miséricorde de Dieu et nous 
avons été accepté dans son peuple. Tous, catholiques, 
orthodoxes et protestants, nous formons un sacerdoce 
royal, une nation sainte.» [C’est la thèse de Ratzinger 
dans son livre : “Le Nouveau Peuple de Dieu”.]

Le pape François au quotidien “Avvenire”, O.R. 
19.11.2016 : «Question : “Quelle signification a eu la 
commémoraison avec les luthériens en Suède pour les 500 
ans de la Réforme ? Est-ce une fuite en avant ?” [Notre 
thèse est qu’après 40 ans de fausse restauration de 
Wojtyla-Ratzinger, la Révolution dans l’Église doit 
faire le saut à gauche avec le pape François, selon la 
méthode déjà expérimentée par la Révolution libérale 
(dite française). En effet après les excès jacobins, 40 ans 
de fausse restauration par Napoléon furent nécessaires. 
Suivis ensuite par le saut à gauche : les mouvements 
libéraux de 1848 en Europe. Voilà pourquoi le journaliste 
lui demande si c’est “une fuite en avant”.] Réponse : “La 
rencontre de l‘Église luthérienne à Lund a été un pas de 
plus dans le chemin œcuménique commencé il y a 50 ans… 
qui a porté ses fruits avec la déclaration commune sur la 
Doctrine de la Justification signée en 1999. [Rappelons 
qu’elle a été préparée pendant vingt ans par Ratzinger.] 
Avant moi Benoît XVI avait été à Erfurt, et sur ce point il 
avait parlé minutieusement et très clairement”. Question : 
“Mais il y en a qui pensent que dans ces rencontres vous 
voulez brader la doctrine catholique. Certains ont dit que 
vous voulez protestantiser l’Église”. Réponse : “Ceci ne 
m’enlève pas le sommeil. Je poursuis sur la route de ceux 
qui m’ont précédé. Je suis le Concile. [C’est pour cela que 
Mgr Lefebvre a écrit le livre : “J’accuse le Concile”]… 
Certaines manières d’opposer les “choses de la doctrine” 
aux “choses de la charité pastorale” par contre ne sont 
pas conformes à l’Évangile et créent la confusion. [C’est 
celui qui enseigne le contraire des papes préconciliaires 
qui crée la confusion]… La Déclaration commune sur 
la justification c’est la base qui nous permet de continuer 
le travail théologique. L’étude théologique doit aller de 
l’avant. [Donc lui aussi, comme Ratzinger, veut l’accord 

Le pape émérite Benoît XVI. Un texte pour le livre en l’honneur 
du patriarche Bartholomée, O.R. 13.10.2016 : «La réflexion de 

Benoît XVI… rsouligner un aspect important pour décrire ce grand 
homme de l’Église de Dieu… Cher frère en Jésus-Christ, puisse le 
Seigneur vous garantir encore de nombreuses années de ministère 

béni comme pasteur de l’Église de Dieu”.».
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Pie IX, Singulari quidem, 17.3.1856 : «Des hommes… 
s’en vont pactisant avec tout le monde, et soutiennent 
que le port du salut éternel est ouvert aux sectateurs de 
toutes les religions, quelles qu’elles soient.»

   Pie XI, Mortalium animos, 06.01.1928 : «C'est un 
résultat semblable que d'aucuns s'efforcent d'obtenir dans 
les choses qui regardent l'ordre de la Loi nouvelle, apportée 

doctrinal et non seulement “marcher ensemble”]… 
Je répète que tout prosélytisme entre chrétiens est 
peccamineux… Donc le prosélytisme entre chrétiens est 
en soi un péché grave. Quand j’étais enfant on ne parlait 
pas avec les protestants. A Buenos Aires il y avait un prêtre 
qui, quand les évangélistes venaient prêcher avec leurs 
tentes, envoyait un groupe de jeunes pour les brûler”… 
Question : “Quand Vous avez rencontré le patriarche Cyril 
à Cuba ses premières paroles ont été : Nous avons le même 
baptême. Nous sommes évêques.” Réponse : “Le Verbe 
s’est fait Chair : ceci nous sauve. Toutes les idéologies 
et les théories naissent de ceux qui ne s’arrêtent pas sur 
ce point. [Ce point ne suffit pas parce que le Verbe 
a fondé l’Église romaine et le Magistère des papes 
romains, mais les orthodoxes ne le reconnaissent pas.] 
Question : “Concernant les orthodoxes, on cite souvent 
la prétendue “formule Ratzinger”… selon laquelle, pour 
ce qui concerne la primauté du pape, Rome ne doit exiger 
des Églises orthodoxes que ce qui avait été établi et vécu 
au cours du premier millénaire”. Réponse : “Nous devons 
regarder le premier millénaire car il peut nous inspirer. Il 
ne s’agit pas de revenir mécaniquement en arrière… Je 
parlai avant d’auto-référentialité, de l’habitude pécheresse 
de l’Église de se regarder trop, comme si elle croyait avoir 
la lumière par elle-même”.» [Notre Seigneur a justement 
institué seulement l’Église catholique, pour que par le 
Magistère romain elle puisse donner la lumière à tous 
les hommes.]

Le pape François, O.R. 11.11.2016 : «L’unité 
des chrétiens est une exigence essentielle à notre foi… 
pour cela, comme j’aime à le répéter, l’unité se fait en 
marchant pour rappeler que quand nous marchons… nous 
sommes déjà unis. Toutes les divergences théologiques et 
ecclésiologiques qui divisent encore les chrétiens seront 
surmontées seulement le long de cette voie… En deuxième 
lieu, unité n’est pas uniformité. Les différentes traditions 
théologiques… sont une richesse… Vouloir supprimer 
de telles diversités c’est aller contre le Saint-Esprit… 
respecter les diversités légitimes… car au fond unité 
n’est pas absorption et ne tolère pas le prosélytisme… 
L’œcuménisme est vrai quand on est capable de déplacer 
l’attention de soi-même, de ses propres argumentations et 
formulations, à la Parole de Dieu».

Le Card. Kurt Koch, O.R. 16.01.2016 : «“Pour 
ma part, je souhaite réaffirmer, sur les traces de mes 
prédécesseurs, la ferme volonté de poursuivre dans le 
chemin du dialogue œcuménique”… Le lendemain de 
son élection pontificale, le pape François annonçait son 
engagement œcuménique… A Caserte, sa visite privée au 
pasteur pentecôtiste… A Turin, pour rencontrer – c’est la 
première fois par un pape – la communauté vaudoise… 
Le geste accompli par le pape François… lorsqu’il s’est 
incliné devant le patriarche œcuménique Bartholomée, 
pour lui demander la bénédiction pour lui-même et 
l’Église de Rome, restera certainement gravé dans les 
mémoires… D’après le pape François, dans les dialogues 
œcuméniques… il s’agit plutôt “de recueillir ce que 
l’Esprit a semé en eux, comme un don aussi pour nous”.… 
C’est une opportunité pour apprendre quelque chose 
de plus sur la synodalité, qui pour le pape François se 
rattache aussi à une saine “décentralisation” et à une 
“conversion de la papauté”.»

Raniero Cantalamessa, O.R. 19.03.2016 : «La 
voie vers l’unité fondée sur l’amour [et non fondée sur la 
foi] est largement ouverte à tous les chrétiens… Le décret 
conciliaire “Unitatis redintegratio”… Les guerres de 

L’Osservatore Romano le 05.12.2015, confirme l’authenticité 
de cette photo.: «Bergoglio qui, en tant que cardinal archevêque 

de Buenos Aires, avait encouragé et soutenu ce rendez-vous, à la fin 
de son interventionil  se mit à genoux et nous demanda – à nous 

dirigeants charismatiques et pasteurs pentecôtistes présents de prier 
pour lui»

Les raisons œcuméniques de l’immigration
L’immigration n’est pas une question de réfugiés, mais elle 

est provoquée pour réaliser l’union des religions, qui est 
l’objectif de la Maçonnerie pour détruire le catholicisme. Pour 
cette raison, ils ont également déstabilisé l'Afrique. On perçoit 

la réflexion anthropologique de Lévy Strauss sur les résistances 
opposées à la diversité des cultures : «L’être humain ha beau-

coup de mal à se rapporter à la diversité, surtout à cause 
d’un ethnocentrisme profondément enraciné.»

Ainsi l’intellectuel français, en réaction à l’ ethnocentrisme,  
proposait courageusement la défense de la diversité des cul-

tures dans un monde menacé par la monotonie. Et il a souligné 
comment cette diversité doit être sauvegardée et évaluée sans 

surprise, sans répugnance et sans condamnation. Même la théo-
logie est appelée aujourd'hui à saisir cette diversité, prenant 
le pluralisme religieux au sérieux dans sa signification la plus 
positive et la plus stimulante. Comme il nous le dit Claude Ge-
ffré, nous devons relever le défi d'une théologie interreligieuse 

capable de réinterpréter la spécificité chrétienne par rapport à 
la richesse dont les autres religions peuvent être témoins, avec 

leur capacité à favoriser une nouvelle compréhension du mystère 
de Dieu. Accepter le pluralisme de principe signifie exami-

ner sérieusement un patrimoine théologique chrétien fondé sur 
l'exclusivisme [fondé sur le dogme] “hors de l'Église il n'y a pas 

de salut”.
Dans son livre "Christianisme et religions", Jacques Du-

puis ... met en évidence trois aspects ... 1) la purification de 
la mémoire, 2) la purification du langage théologique, 3) la 
purification de la compréhension théologique. Nous devons 

œuvrer pour un changement de mentalité, ...dans la compréhen-
sion d'autres traditions, vers une nouvelle façon de penser les 

autres et leur patrimoine culturel et religieux.
Nous chrétiens voyons le chemin en Jésus ... mais nous ne 

pouvons pas universaliser cette expérience particulière com-
me si elle était valable pour toutes les autres religions. ...Pen-
ser que nous sommes les porteurs de la lumière. Comme si le 
christianisme était la religion de Dieu. Non, Dieu n'a pas de 
religion. Dieu n'est pas catholique, [mais vous ne pouvez pas 
entrer au Ciel si vous n’êtes pas catholiques] comme l’a sou-

ligné le Pape François.» ["Dieu n'a pas de religion", Faustino 
Teixeira. Extrait de : Adista Documents du 26/03/2016].
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par le Christ Notre Seigneur. Convaincus qu'il est très rare 
de rencontrer des hommes dépourvus de tout sens religieux, 
on les voit nourrir l'espoir qu'il serait possible d'amener sans 
difficulté les peuples, malgré leurs divergences, religieuses, à 
une entente fraternelle sur la profession de certaines doctri-
nes considérées comme un fondement commun de vie spiri-
tuelle. C'est pourquoi, ils se mettent à tenir des congrès, 
des réunions, des conférences, fréquentés par un nombre 
appréciable d'auditeurs, et, à leurs discussions, ils invitent 
tous les hommes indistinctement, les infidèles de tout 
genre comme les fidèles du Christ, et même ceux qui, par 
malheur, se sont séparés du Christ ou qui, avec âpreté et 
obstination, nient la divinité de sa nature et de sa mission.

De telles entreprises ne peuvent, en aucune manière, 
être approuvées par les catholiques, puisqu'elles s'ap-
puient sur la théorie erronée que les religions sont toutes 
plus ou moins bonnes et louables, en ce sens que toutes 
également, bien que de manières différentes, manifestent 
et signifient le sentiment naturel et inné qui nous porte vers 
Dieu et nous pousse à reconnaître avec respect sa puissance. 
En vérité, les partisans de cette théorie s'égarent en pleine 
erreur, mais de plus, en pervertissant la notion de la vraie 
religion ils la répudient, et ils versent par étapes dans le 
naturalisme et l'athéisme. La conclusion est claire: se soli-
dariser des partisans et des propagateurs de pareilles doctri-
nes, c'est s'éloigner complètement de la religion divinement 
révélée.

Tels sont, parmi d'autres du même genre, les arguments que 
répandent et développent ceux qu'on appelle panchrétiens. 
Et il s'en faut que ces panchrétiens soient peu nombreux 
et disséminés; ils se sont, au contraire, multipliés en 
organisations complètes et ils ont fondé des associations 
largement répandues, que dirigent, le plus souvent, des non 
catholiques, quelles que soient leurs divergences en matières 
de foi. Leur entreprise est, d'ailleurs, poursuivie si activement 
qu'elle obtient en beaucoup d'endroits l'accueil de personnes 
de tout ordre et qu'elle séduit même de nombreux catholiques 

religions entre chrétiens sont finies… Nous avons mieux 
à faire que nous faire la guerre… Le monde à oublié, où 
n’a jamais connu, son Sauveur et nous perdons du temps 
en polémiques entre nous. Cinquante ans de chemin et de 
progrès dans l’œcuménisme sont là pour démontrer les 
virtualités que ce texte renferme [virtualités hérétiques] …
Le monde chrétien se prépare à célébrer le Ve centenaire de 
la Réforme en 2017… Nous ne pouvons pas brûler les étapes 
par rapport à la doctrine parce qu’il y a des différences 
qui doivent être résolues par la patience et les institutions 
appropriées. Par contre nous pouvons brûler les étapes dans 
la charité et être pleinement unis dès maintenant.» [C’est 
ce que propose le pape François à la Fraternité St Pie 
X, contrairement à Ratzinger et Muller qui eux veulent 
l’accord doctrinal. Le Pape Benoît XVI, O.R. 9.7.2009 : 
«…tant qu’elles ne seront pas éclaircies, la Fraternité n’a 
pas de statut canonique dans l’Église et ses membres ne 
peuvent exercer légitimement aucun ministère… justement 
parce que les problèmes qui doivent être traités avec la 
Fraternité sont de nature essentiellement doctrinaux.»]

Le cardinal Pietro Parolin, O.R. 06.05.2016 : «Le 
dialogue interreligieux est en train de devenir un des chemins 
principaux pour réaliser et garantir la liberté religieuse pour 
tous les hommes et assurer une vraie et stable perspective de 
cohésion sociale et de paix… La longue période de paix qui 
a suivi le second conflit mondial et la chute des totalitarismes 
[et les enfants tués par la loi de l’avortement qui a suivi 
la deuxième guerre ?] a été le fruit  de l’action des grands 
mouvements démocratiques et d’éminentes personnalités, 
comme Schuman, De Gasperi, Adenauer… les religions 
et, en particulier, les Eglises d’Europe ont commencé à se 
parler et ont fait un chemin critique de certains choix de 
leur propre passé [c’est-à-dire qu’elles se sont repenties 
du Magistère traditionnel], elles ont ouvert des chemins 
de dialogue impensables précédemment… Un engagement 
qui, cela a été rappelé, a favorisé des nouvelles et positives 
relations entre l’Eglise et l’Etat sur tout le continent, dans le 
respect de la liberté religieuse et de la laïcité des institutions 
publiques… Construire une perspective de paix… sans 
distinction… de religion.»

Le cardinal Kurt Koch enseigne comment arriver 
avec les protestants à une vision œcuménique de la vie 
consacrée, en enjambant les trois vœux d’obéissance, 
pauvreté et chasteté que les protestants interprètent 
comme une «justification par les œuvres», mais eux 
n’admettent pas les bonnes œuvres, il s’agit donc de 
substituer les trois vœux par un seul : «la consécration», 
O.R. 01.04.2016 : «Une vision œcuménique de la vie 
consacrée… a pu s’affirmer parce qu’il est devenu possible 
d’individualiser d’une nouvelle manière les racines de 
la vie consacrée à l’époque où la chrétienté n’était pas 
encore divisée. En faisant cela, on a vu que les trois vœux 
d’obéissance, pauvreté et chasteté, auxquels on pense 
immédiatement en référence à la vie consacrée, et qui étaient 
mal compris au temps de la Réforme, comme des formes 
particulières de la justification par les œuvres… Le vœu 
monastique fondamental que l’on faisait, n’était en réalité 
qu’un seul vœux avec des effets multiples… Cet acte était 
défini à l’époque comme “consécration”… reconnaissant 
cette centralité de Dieu, la vie consacrée rend l’œcuménisme 
exceptionnel.»

Le Card. Kurt Koch, O.R. 23.11.2016 : 
«Catholiques et luthériens partagent leur joie pour les 
intuitions de la Réforme, précieuse pour toute l’Église… 
Catholiques et luthériens ont, devant Jésus, le devoir de 
demander pardon pour la faute qui a endommagé l’unité de 

Osservatore Romano, 28.01.2016 : «La bénédiction 
inattendue et donnée ensemble par le pape François et le métropolite 

orthodoxe Gennadios.»

Le Pape Benoît XVI O.R. 19.08.2006 déclare à nouveau 
que ses idées en tant que professeur, évêque, cardinal 

et Pape: «En tout ce qui est essentiel elles sont restées 
identiques»

 Osservatore Romano, 23.10.2008 : «On a présenté 
dans la salle de Presse le premier tome de l’Opera 

omnia de Ratzinger… Chaque tome individuellement est 
expressément autorisé par le Saint-Père.»»

 Le Pape Benoît XVI, O.R. 29.06.2006 [La religion juive 
est toujours valide] : «La religion juive comme à sa 

matrice toujour vivante et valable.»
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par l'espoir de former une union conforme, apparem-
ment, aux voeux de notre Mère la Sainte Eglise, laquelle, 
certes, n'a rien plus à coeur que de rappeler et de rame-
ner à son giron ses enfants égarés...

Mais en fait, sous les séductions et le charme de ces 
discours, se cache une erreur assurément fort grave, qui di-
sloque de fond en comble les fondements de la foi catho-
lique....

Or, ceux qui se déclarent chrétiens ne peuvent pas, pen-
sons-nous, refuser de croire que le Christ a fondé une Eglise, 
et une Eglise unique; mais si, en outre, on leur demande de 
quelle nature doit être, suivant la volonté de son Fondateur, 
cette Eglise, alors tous ne s'entendent plus. Par exemple, un 
bon nombre d'entre eux nient que l'Eglise doive être visible 
et décelable extérieurement, en ce sens, du moins, qu'elle 
doive se présenter comme un seul corps de fidèles unani-
mes à professer une seule et même doctrine sous un seul 
magistère et un seul gouvernement; pour eux, au contrai-
re, l'Eglise visible n'est rien d'autre qu'une fédération 
réalisée entre les diverses communautés de chrétiens mal-
gré leurs adhésions à des doctrines différentes et même 
contradictoires.....

C'est ici l'occasion d'exposer et de réfuter la fausse théorie 
dont visiblement dépend toute cette question et d'où partent 
les multiples activités concertées des non-catholiques en vue 
de confédérer, comme nous l'avons dit, les églises chrétien-
nes.....

Il faut donc, disent-ils, négliger et écarter les controver-
ses même les plus anciennes et les divergences de doctrine 
qui déchirent encore aujourd'hui le nom chrétien, et, au 
moyen des autres vérités doctrinales, constituer et proposer 
une certaine règle de foi commune: dans la profession de 
cette foi, tous sentiront qu'ils sont frères plus qu'ils ne le 
sauront; seulement, une fois réunies en une fédération uni-
verselle, les multiples églises ou communautés pourront 
s'opposer avec force et succès aux progrès de l'impiété.»

l’Église… de n’avoir pas respecté la liberté de culte»

ILe card. Kurt Koch, O.R. 09.07.2016 : « La Réforme 
et le schisme qui a suivi au XVIe siècle étaient liés à une 
interprétation controversée de la Bible et avaient pénétré 
jusque dans l’Écriture Sainte. [Maintenant on comprend 
pourquoi Ratzinger au Concile s’est occupé et fut le 
spécialiste du texte de l’Écriture Sainte Dei Verbum.] 
C’est pourquoi surmonter la division et restaurer l’unité 
ne peut être possible que par le moyen d’une lecture 
commune de l’Écriture Sainte. » [On ne peut le faire qu’en 
laissant de côté l’interprétation de la Bible du Magistère 
traditionnel.]

Osservatore Romano, 09.05.2016 : «L’archevêque de 
Palerme au temple vaudois… L’archevêque de Palerme, 
Corrado Lorefice a participé au culte vaudois qui s’est tenu 
au temple vaudois du chef-lieu sicilien… Le prélat a prêché 
la Parole avec le pasteur Peter Ciaccio.»

Osservatore Romano,25.04.2016 : «Lundi matin 25 
avril le pape a reçu une délégation de Catholic Fraternity 
of Charismatic Covenant Community and Fellowship, 
association internationale de fidèles de droit pontifical qui 
rassemble de nombreuses communautés charismatiques du 
monde entier.»

Osservatore Romano, 28.01.2016 : «Un signe très 
touchant et incroyablement émouvant… la bénédiction 
inattendue et donnée ensemble par le pape François et 
le métropolite orthodoxe Gennadios… Comme cela est 
désormais une habitude, au terme de la célébration, le pape 
François a fait venir à ses cotés les deux représentants 
œcuméniques, avec lesquels il avait déjà précédemment 
franchi la Porte Sainte de la basilique, pour impartir 
ensemble la bénédiction.» [Ils ont par contre franchi 
ensemble la porte infernale de l’hérésie.]

L’Osservatore Romano met en évidence, sans le 
critiquer, le Plan du Mondialisme pour le XXIème siècle : 
unir toutes les religions (cf. Mgr Delassus “Le problème 
de l’heure présente”) 04.02.2016 : «Initiative des Nations-
Unies… Promouvoir sur le plan mondial le dialogue et 
la compréhension entre les disciples des diverses fois et 
croyances, présupposés essentiels pour renforcer l’harmonie 
interreligieuse et la coopération entre les peuples, pour 
protéger les droits humains et pour construire une culture de 
paix et de tolérance. C’est l’objectif de la Semaine mondiale 
de l’harmonie interreligieuse, proclamée par l’Assemblée 
générale des Nations-Unies en 2010, célébrée cette année du 
1er au 7 février.»

Marco Vannini, O.R. 25.04.2016 : «Dans un monde 
globalisé, la comparaison continue seule permet de rester 
unis et solidaires dans la destinée humaine commune, au delà 
de toutes les différences. [La  véritable “destinée humaine” 
n’est pas d’être “unis et solidaires”, mais c’est la gloire 
de Dieu et le salut éternel, que n’obtiennent que ceux qui 
croient en la foi catholique]…  D’après Assmann, en un 
temps de violence renouvelée au nom de Dieu, une véritable 
tolérance religieuse, capable de reconnaître la relativité, 
sans glisser dans la banalité, ne peut subsister qu’en 
dépassant la distinction mosaïque entre vraie et fausse 
religion. [En effet le premier commandement enseigne 
: «Tu n’auras pas d’autre Dieu en dehors de Moi».] 
Reconsidérant le projet profond de religion que Gandhi 
exprimait comme “Religion avec un R majuscule”… La 
thèse d’Assmann fait beaucoup réfléchir.» [N.S. Jésus-

L’O.R. du 19.05.2016 affiche le portrait de l’hérétique Luther en 
première page.

Le pape François, O.R. 19.11.2016 : «La déclaration commune sur 
la Doctrine de la Justification signée en 1999. [Rappelons qu’elle a 
été préparée pendant vingt ans par Ratzinger.] Avant moi Benoît 

XVI avait été à Erfurt, et sur ce point il avait parlé minutieusement et 
très clairement”.»

La fausse restauration de Ratzinger
Le Pape Benoît XVI, O.R. 13.05.2010 : « C’est ainsi 

que l’Église d’elle-même accueille et recrée le meilleur des 
requêtes de la modernité, d’une part en les dépassant et de 

l’autre en dépassant ses erreurs et voies sans issue ».

Le Pape Benoît XVI, O.R. 11.03.2010 : « D’une part ils 
ont défendu la nouveauté du Concile et de l’autre, en même 
temps, ils ont défendu l’unicité et la continuité de l’Église ».
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Léon XIII, Satis Cognitum : «Jésus-Christ n’a pas conçu 
ni institué une Église formée de plusieurs communautés, 
semblables par quelques traits généraux, mais distinctes et 
non liées entre elles par ces liens qui forment une seule et 
indivisible Église, de telle façon que, en récitant le symbole 
de la foi, nous disons : “Je crois dans l’unique Église”.»

Pie XI, 12.05.1936 : «L’Église catholique en tant 
qu’unique détentrice du véritable et unique christianisme. 
En effet que reste-t-il de l’Église catholique après les 
véritables démolitions de la prétendue libre pensée, du 
libéralisme et des prétendues et diverses Réformes ?”»

Contre Luther

Pie VI, 10.3.1791 «L’Assemblée nationale… semble 
avoir… embrassé les erreurs de Luther et Calvin… ces 
hérétiques; … les calomnies de Luther … l’odieux décret 
contre les vierges saintes … A l’exemple de Luther, cet 
hérésiarque… suivant le langage du Pape Adrien VI : “(ils 
ont) souillé ces vases consacrés au Seigneur… pour])les 
rendre à Satan”…»
[Il nous répugne de transcrire les blasphèmes vomis par 
Luther et les autres réformateurs contre la Sainte Vierge, 
par exemple: «Je voudrais qu’on évacue totalement le
culte de Marie, seulement à cause de l’abus qu’on en fait» 
Luther, Sermon sur l’Ave Maria, 1523; WA, 1. XI, p. 61]

Christ a dit : “Celui qui croit en moi se sauve, celui qui ne 
croit pas se damne”. Ce n’est pas facultatif.]  

Le Card. Tauran, O.R. 13.08.2016 : «Souvent on 
dit que le dialogue religieux risque de déboucher dans le 
syncrétisme. Je suis de l’avis contraire. Je dirais même 
que le dialogue interreligieux est l’antidote le plus efficace 
pour contrer le relativisme. En effet, la première chose 
qu’on fait dans le dialogue est de professer sa propre foi. 
On ne peut construire le dialogue sur l’ambiguïté.» [Le 
Card. ment et il est conscient de mentir, il suffit en effet 
de lire dans notre “Documentation” toute la liste des 
trahisons doctrinales sur la foi catholique à cause de 
l’œcuménisme, depuis la trahison sur la Doctrine de la 
Justification du 31.10.1999 jusqu’à toutes les autres.] 

Osservatore Romano, 08.10.2016 : «Vêpres 
célébrées par le Card. Parolin avec l’archevêque de 
Canterbury… Pendant le rite les deux pasteurs ont 
consigné les croix missionnaires aux évêques engagés 
dans l’évangélisation… le cardinal pour les anglicans et 
l’archevêque de Canterbury pour les catholiques.» [Nous 
rappelons que les anglicans ont officiellement des évêques 
homosexuels et des femmes évêques lesbiennes “engagés 
dans l’évangélisation”.]

Cristiana Dobner, O.R 17.09.2016 : «Réflexions de 
deux théologiens sur le pluralisme religieux … “Manuel de 
dialogue interreligieux”… Pour la première fois est publié 
en Italie un manuel… Avertissement du Card. Martini : “Tu 
ne peux pas faire devenir Dieu catholique”.»

Ch. III – 2 Osservatore Romano. Grand article à la 
une, 25.01.2016 : «Le pape François en Suède pour le Ve 
centenaire de la Réforme protestante. Le 31 octobre à Lund 
la participation à la commémoraison œcuménique commune 
avec la Fédération Luthérienne mondiale.»

Raniero Cantalamessa, 26.03.2016  «En d’autres 
mots, la justice de Dieu c’est l’acte par lequel Dieu rend 
justes et agréables ceux qui croient en son Fils… Luther 
a eu le mérite de remettre en lumière cette vérité, après 
des siècles où, du moins dans la prédication chrétienne, 
on en avait égaré le sens [maintenant à Rome est 
arrivée l’hérésie protestante pour faire perdre la foi 
catholique], et c’est surtout de cela que la chrétienté est 
redevable à la Réforme, qui fête l’année prochaine son 
Ve centenaire… Benoît XVI dans son livre “Jésus de 
Nazareth” a écrit : “L’injustice, le mal en tant que réalité, 
ne peut être simplement ignoré ou laissé tranquille. Il doit 
être démantelé et gagné. C’est ça la véritable miséricorde. 
Puisque maintenant les hommes n’en sont pas capables, que 
Dieu Lui-même le fasse, c’est ça la bonté inconditionnelle 
de Dieu”.» [Cantalamessa insinue la thèse protestante du 
salut de la part de Dieu sans les mérites des hommes.]

Osservatore Romano, 24.08.2016 : «Au synode 
méthodiste et vaudois… Mgr Spreafico a aussi rappelé le 
congrès sur les 500 ans de la Réforme organisé per la CEI, 
avec la collaboration des communautés qui appartiennent à 
FCEI… Celui du 500e de la Réforme en 2017 sera le premier 
centenaire qui se déroulera en clé œcuménique… Fulvio 

Déclaration commune signée par le pape et l’évêque 
protestant en Suède, O.R. 02.11.2016 : «Avec cette Déclaration 
Commune ...nous commençons l’année commémorative du 500e 

anniversaire de la Réforme… "Du conflit à la communion". Pendant 
que nous sommes profondément reconnaissants pour les dons spirituels 

et théologiques reçus au travers de la Réforme.»

Mgr Marcel Lefebvre:

« C’est avec la Renaissance 
et avec le protestantisme que 
sont apparus des penseurs 
désireux de transformer la 

société et de la rendre laïque, 
donc athée. Mais comme il 
y avait des rois catholiques, 

des princes catholiques, ils ne 
purent atteindre leurs objec-

tifs. »

Ch. III – Œcuménisme § 2 On 
réhabilite la doctrine de Luther et 
son exaltation de l’Écriture Sainte 
en remplacement de l’interprétation 
faite par le Magistère traditionnel
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Ferrario, doyen de la faculté vaudoise a dit : “Sans les 
Églises de la Réforme il n’y aurait pas eu l’œcuménisme. 
Des paroles de la Réforme du XVIe siècle, telles que la 
“doctrine de la grâce” et la “primauté de l’Écriture” sont 
devenues des paroles œcuméniques”. Bludau a ensuite 
cité le document luthéro-catholique : “Du conflit à la 
communion”.»

Le pape François au cours de la prière commune 
à Lund, O.R. 02.11.2016 : «Indubitablement la 
séparation a été une immense source de souffrances et 
d’incompréhensions… Nous reconnaissons avec gratitude 
que la Réforme a contribué à donner une plus grande 
centralité aux Saintes Écritures dans la vie de l’Église… 
L’expérience spirituelle de Martin Luther nous interpelle 
et nous rappelle que nous ne pouvons rien faire sans Dieu 
[Mais Luther nie la liberté de l’homme]… Comme 
vous le savez, Luther a découvert ce Dieu miséricordieux 
de la Bonne nouvelle de Jésus-Christ incarné, mort et 
ressuscité. Avec le concept de “la grâce seule” nous est 
rappelé que c’est toujours Dieu qui a l’initiative, qu’elle 
précède n’importe quelle réponse humaine [même ici, avec 
Luther, on nie la liberté de l’homme], au moment même 
où il cherche à susciter une telle réponse [voir Concile 
de Trente.] La doctrine de la justification donc, exprime 
l’essence de l’existence humaine face à Dieu… Le don de 
l’unité… c’est le témoignage que le monde attend de nous 
[c’est plutôt ce qu’attend la Révolution maçonnique.] 
Sans ce service au monde et dans le monde, la foi chrétienne 
n’est pas complète… Luthériens et Catholiques nous prions 
ensemble dans cette cathédrale.»

Déclaration commune signée par le pape 
et l’évêque protestant en Suède, O.R. 02.11.2016 : 
«Déclaration commune… Avec cette Déclaration Commune, 
nous exprimons notre reconnaissance joyeuse à Dieu pour 
ce moment de prière commune dans la Cathédrale de Lund, 
où nous commençons l’année commémorative du 500e 
anniversaire de la Réforme… Du conflit à la communion. 
Pendant que nous sommes profondément reconnaissants 
pour les dons spirituels et théologiques reçus au travers 
de la Réforme, nous confessons et déplorons devant le 
Christ le fait que les luthériens et les catholiques ont blessé 
l’unité visible de l’Église. Les différences théologiques 
ont été accompagnées par des préjudices et des conflits, 
et la religion a été instrumentalisée à des fins politiques. 
[C’est plutôt la religion qui a utilisé la politique comme 
instrument pour défendre la foi catholique.] Notre 
foi commune en Jésus-Christ et notre baptême exige de 
nous une conversion quotidienne, grâce à laquelle nous 
répudions les dissensions et les conflits  historiques, qui 
font obstacle au ministère de la réconciliation… Nous 
refusons catégoriquement toute haine ou violence, passées 
et présentes, spécialement celles mises en œuvre au nom de 
la religion… En renouvelant nos engagements à progresser 
du conflit à la  communion, nous le faisons en tant que 
membres de l’unique Corps de Christ auquel nous sommes 
incorporés par le baptême.»

Le pape François, O.R. 14.10.2016 : «Rendons grâce 
à Dieu parce qu’aujourd’hui, luthériens et catholiques, nous 
sommes sur le chemin [de la perdition] qui va du conflit 
à la communion… Ce qui nous unit est beaucoup plus 
que ce qui nous divise… Avec la Fédération Luthérienne 
Mondiale nous feront mémoire, après cinq siècles du début 

Depuis Vatican II, les papes disent et font des choses :
« pour la première fois »

C’est-à-dire qu’ils changent la religion sans nous prévenir.

Le Card. Ratzinger, Adista, O.R. 27.6.1990 : «Le Docu-
ment (Instructio)… affirme, peut-être pour la première fois 
avec autant de clarté, qu'il y a des décisions qui peuvent 

ne pas être le dernier mot en la matière en tant que telle … 
c'est… aussi une expression de prudence pastorale, une sorte 
de disposition provisoire… on peut penser aux déclarations 
des Papes… sur la liberté rel gieuse… aux décisions anti-
modernistes… aux décisions de la Commission Biblique.»

Le Pape Benoît XVI, Discours à la synagogue de Rome, 
O.R. 18.01.2010 : «En venant parmi vous pour la première 
fois en tant que chrétien et en tant que Pape, Jean-Paul II… 
Ma visite s’inscrit dans le chemin tracé pour le confirmer et 

le renforcer… la doctrine du Concile Vatican II.»
  

 Pour la première un rabbin parle au Synode 
devant le pape, O. R. 15.10.2010: « Voir le pape au Mur 

occidental demander le pardon divin pour les péchés commis 
contre les Juifs a clairement révélé à la plupart de la société 

israélienne la transformation».

Osservatore Romano, 22.1.22011 : «Le Conseil œcumé-
nique des Églises… Pour la première fois on tentera un 
chemin d’itinéraire spirituel commun… A la lumière des 

engagement œcuméniques.» 

Le Pape Benoît XVI à la Conférence épiscopale italienne, 
O.R. 25.05.2012 : «Jean-Paul II ... il défini, pour la pre-

mière fois “la nouvelle évangélisation”, en expliquant que 
“l’évangélisation du nouveau millénaire doit se référer à la 

doctrine du concile Vatican II..»

Le Cardinal Tauran, O.R. 12.12.2012 : «Les conférences 
du père Congar, du père Chenu… nous nous rendions alors 
compte de la différence de ce qui était enseigné à la Grégorienne 
et les idées qui germaient dans l’aula conciliaire… pour la 
première fois dans l’histoire, les catholiques sont invités à 
prier avec les non catholiques… pour la première fois le 
Magistère reconnaissait que la sainteté pouvait aussi se 
trouver dans les autres religions.»

Palmieri, O.R. 19.01.2012 : «Catholiques et orthodoxes, 
pour la première fois, arrivent ensemble à la conclusion 
qu’une primauté au niveau de l’Église universelle est… 

l’attention serait portée spécialement sur le premier 
millénaire, [c’est la thèse de Ratzinger.» 

Le Card. Kurt Koch, O.R. 21.05.2014 : «Pour sortir 
de la nuit de la division… Paul VI et Athénagoras… le 

05.01.1964… se sont rencontrés pour la première fois… Ils 
s’assirent sur deux sièges d’égale hauteur.»

Le Card. Tauran, O.R. 16.05.2014 : «Le 27 octobre 1986 à 
Assise, le pape rencontra pour la première foi les disciples 

de toutes les religions du monde pour une Journée de prière 
pour la paix..»

Matthias Turk, O.R. 24.01.2014 : «En 2017, luthériens 
et catholiques vont commémorer ensemble la Réforme 

d’il y a 500 ans… “Du conflit à la communion”… Benoît 
XVI a reçu une délégation œcuménique de Finlande… vont 
commémorer ensemble, pour la première fois, le début de 
la Réforme d’il y a 500 ans. ...Beaucoup de conclusions 

théologiques de Martin Luther sont partagées aussi par les 
catholiques ... Maintenant les deux parties reconnaissent 

ensemble leurs propres fautes.» 
 

Ch. III -Œcuménisme – § 3 – 
Commémoraison commune des 500 

ans de la Réforme
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Pie XII Humani Generis :«Dans leur ardeur, ils brûlent 
d’un désir pressant d’abattre les enceintes qui séparent 
d’honnêtes gens : on les voit adopter alors un “irénisme” tel 
que, laissant de côté tout ce qui divise»

Pie XI, 25.12.1930  : «Nous avons la confiance que le 
culte envers Marie y trouvera un nouvel accroissement et 
que, en même temps, les peuples d’Orient, par le triomphe 
de Marie, la Mère bienveillante de tous, reviendront enfin 
au giron de l’Église romaine, dont le Concile d’Éphèse, à 
côté d’autres preuves de l’histoire, manifeste si clairement la 
primauté.»

Saint Pie X 26.12.1910 «On y admet, avec autant de 
témérité que de fausseté, l’opinion que le dogme de la 
procession du Saint-Esprit a Filio ne découle nullement des 
paroles mêmes de l’Évangile et n’est pas confirmé par la 
foi des anciens Pères… On n’y laisse pas même intacte la 
doctrine catholique sur l’Eucharistie… alors qu’on sait bien 
que l’Église n’a le droit de rien innover pour ce qui touche à 
la substance des sacrements»

Pio XI, Mortalium animos, 1928: «Per ciò che riguarda i 
dogmi, c’é ancora una distinzione assolutamente illecita:  

de la réforme de Luther, et nous remercierons le Seigneur 
pour les 50 ans de dialogue officiel entre luthériens et 
catholiques.»

Le card. Kurt Koch, O.R. 15.10.2016 : «Jusqu’ici 
les centenaires de la Réforme ont été des sources de 
polémique entre les deux confessions [ici aussi ils nous 
disent quelle était la position doctrinale des papes 
précédents.] Cette fois ce sera différent. Le 31 octobre 2016 
le pape François, pour l’Église catholique, et l’évêque 
Munib Younan et le révérend Martin Junge… invitent à une 
célébration commémorative commune pour inaugurer le 
500e anniversaire de la Réforme. Pour la première fois 
dans l’histoire, catholiques et luthériens dans le monde 
entier rappelleront ensemble la Réforme… sur les pas des 
importantes délibérations du Concile Vatican II… Entre les 
multiples accords sortis depuis des décennies de dialogue, la 
“Déclaration commune sur la doctrine de la justification” 
revêt une importance particulière [préparée pendant vingt 
ans par Ratzinger.] Dans ce document, les traditions 
catholique et luthérienne ont dépassé les effets séparateurs 
de ce qui au XVIème siècle était un motif central de 
controverse… Le thème significatif “Du conflit à la 
communion”… La fonction commémorative commune inclut 
dans la structure liturgique les thèmes de remerciement… 
Remerciement pour les dons particuliers que la Réforme 
a apportés, ainsi que pour les dons que les luthériens et 
les catholiques se reconnaissent réciproquement… Les 
fidèles catholiques et les fidèles luthériens souligneront 
l’engagement à laisser derrière eux le conflit.» 

Le card. Kurt Koch, O.R. 10.08.2016 : «Nous avons 
travaillé à un document qui indique comment des catholiques 
et des luthériens peuvent commémorer ensemble la Réforme. 
Il s’appelle “Du conflit à la communion” et il est la base 
du guide liturgique catholique-luthérien “Prière commune” 
qui sera utilisé le 31 octobre pour la cérémonie dans la 
cathédrale de Lund.»

Jan Marie Vian, directeur de l’Oservatore 
Romano, 19.05.2016 : «Un regard sur Luther à la veille 
du 500ème anniversaire de la Réforme. Est publié en 
Italie le texte réélaboré et augmenté d’une conférence du 
card. Kasper sur Luther…  A l’invitation de la Fondation 
Guardini… Il reconnaît que “pour les catholiques, Luther 
a été pendant longtemps simplement l’hérétique. Celui 
qui a porté la faute de la division de l’Église… Mais ces 
temps sont passés [pour nous, non, nous restons avec les 
papes d’avant] et l’historiographie du XXème siècle a fait 
accomplir un revirement important sur la compréhension du 
réformateur… 

“Les derniers papes ont partagé cette manière de 
voir comme, par exemple, Benoît XVI… Ainsi beaucoup de 
chrétiens s’attendent, à juste titre, que la commémoraison 
de 2017 pour les 500 ans de la Réforme protestante nous 
fasse faire un pas de plus sur le plan œcuménique et nous 
rapproche de l’objectif de l’unité”.»

Osservatore Romano, 08.05.2016 : «Une année pour 
célébrer la Réforme… La théologienne et évêque luthérienne 
Margot Kassmann, dans un entretien à “Vatican inside” 
affirme : “Nous sommes très proches de l’Église catholique, 
aussi grâce au pape François, un réformateur de son Église 
comme Martin Luther de la sienne”.» [L’Osservatore 
Romano fait savoir explicitement, si nous avions encore 
un doute, que François est en train de faire à l’Église 
catholique ce qu’a fait Luther.]

Osservatore Romano, 08.10.2016 : «Vêpres célébrées par 
le Card. Parolin avec l’archevêque de Canterbury… Pendant le rite 
les deux pasteurs ont consigné les croix missionnaires aux évêques 
engagés dans l’évangélisation… le cardinal pour les anglicans et 

l’archevêque de Canterbury pour les catholiques.» [Nous rappelons 
que les anglicans ont officiellement des évêques homosexuels et des 

femmes évêques lesbiennes “engagés dans l’évangélisation”.]

Le secrétaire d’État Pietro Parolin, O.R. 29.10.2016 : « 
Les centenaires de la Réforme furent toujours rappelés, 
furent toujours commémorés de façon polémique… Cette 

fois au contraire ce n’est plus ainsi. Pour la première fois, 
catholiques, en présence du Pape, et luthériens commémo-
rent ensemble ce 5è centenaire de la Réforme… ‘‘Décla-
ration commune sur la doctrine de la justification’’… 
aujourd’hui le choix œcuménique est irréversible. »

Le card. Kurt Koch, O.R. 15.10.2016 : « Jusqu’à mainte-
nant les anniversaires des centenaires de la Réforme l’ont 
été sur fond de polémique… Cette fois ce sera différent. Le 
31 octobre 2016 le pape François… pour inaugurer le 500è 

anniversaire de la Réforme. Pour la première fois dans 
l’histoire, catholique et luthériens, dans le sillage des impor-
tantes délibérations du Concile Vatican II… une particulière 
importance à la ‘‘Déclaration commune sur la doctrine de 
la justification’’ le thème significatif ‘‘Du conflit à la com-

munion’’. »
Cristiana Dobner, O.R. 17.09.2016 : « ‘‘Manuel du dia-
logue interreligieux’’… pour la première fois, un manuel 

paraît en Italie. »
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quella per cui si è creduto bene di introdurre fra gli articoli 
chiamati fondamentali e non fondamentali della fede 

[E’ la teoria delle “gerarchia delle verità”, del Concilio 
Vaticano II nella Unitatis redintegratio ], gli uni devono 
essere ammessi da tutti e gli altri possono essere lasciati 
al libero assenso dei fedeli…  Per cui (al contrario) tutti 
i veri discepoli di Cristo credono per esempio al dogma 
dell’Immacolata Concezione con la stessa fede che il 
mistero dell’augusta Trinità.»

Pio VII, Diu satis videmur, 15.5.1800 «(Le fondement 
de l'Eglise) En faut-il davantage pour reconnaître 
que vainement on s'efforce de renverser la maison 
de Dieu, c'est-à-dire l'Église bâtie sur Pierre, pierre 
non-seulement de nom, mais en réalité ; Église contre 
laquelle ne prévaudront point les portes de l'Enfer 
(Matth. XVI), par cette raison qu'elle est fondée sur la 
pierre (Matth. VII). La Religion chrétienne n'a jamais 
eu d'ennemi qui n'ait en même temps déclaré une 
guerre impie à la Chaire de Pierre, parce que, celle-ci 
debout, celle-là ne saurait jamais tomber ou chance-
ler. En effet, comme le déclare solennellement saint 
Irénée, " c'est par la légitime succession des Pontifes 
Romains que dans l'Église se transmet des Apôtres 
jusqu'à nous la tradition et la prédication de la vérité, 
et c'est encore cette succession qui démontre plei-
nement que la foi qui vivifie aujourd'hui l'Église est 
réellement et identiquement la foi même des Apôtres. 
" (Adv. hæres. l. III, cap. III.)»    

Doctrine de la Justification définie par le Concile de 
Trente et protégée par 33 excommunications. Préambule :

«Notre époque ayant vu, pour la perte de beaucoup 
d’âmes et le grave détriment de l’unité de l’Église, se 
répandre une 

fausse doctrine de la justification : pour la louange et 
la gloire du Dieu tout-puissant, pour la paix de l’Église et 
le salut des âmes, le saint concile de Trente, œcuménique et 
général… se propose d’exposer à tous les fidèles du Christ 
la vraie et saine doctrine de la justification, enseignée 
par le “soleil de justice” (Mt 4, 2), Jésus-Christ, “auteur de 
notre foi, qui la mène à sa perfection” (He 12, 2) transmise 
par lesApôtres et, sous l’inspiration du Saint-Esprit, toujours 
conservée dans l’Église catholique, en interdisant sévère-

Osservatore Romano, 16.01.2016 : «Pour le 500ème 
anniversaire de la Réforme protestante… Il se base sur 
la récente relation d’étude …“Du conflit à la communion. 
Commémoraison luthérano-catholique commune de la 
Réforme de l’année 2017”… Ils invitent les communautés 
luthériennes et les conférences épiscopales catholiques 
du monde entier à utiliser le : “Common Prayer” 
(Prière commune). L’objectif de Common Prayer est donc 
d’exprimer les valeurs de la Réforme et de demander 
pardon pour la division perpétuée par les chrétiens des deux 
traditions.»

Ch. III –§ 4Le pape François aux journalistes de 
retour d’Arménie. O.R. 27.06.2016 : «Je crois que les 
intentions de Martin Luther n’étaient pas erronées : c’était 
un réformateur… il était intelligent, et il a fait un pas en 
avant en justifiant le pourquoi de son action. Et aujourd’hui 
luthériens et catholiques, avec tous les protestants, nous 
sommes d’accord sur la doctrine de la justification. Sur ce 
point si important, il ne s’était pas trompé. [C’est Ratzinger 
qui a voulu et préparé l’accord sur la Justification.] …
Aujourd’hui le dialogue est très bon et je crois que ce 
document sur la justification est l’un des plus riches, des 
plus riches et des plus profonds. [François est vraiment 
convaincu d’être un bon luthérien.] 

Question du journaliste : “L’Église catholique 
doit t-elle demander pardon à la communauté gay ?” 
Réponse : “Ils ne doivent pas être discriminés, ils doivent 
être respectés, accompagnés pastoralement. On peut les 
condamner, non pour des raisons idéologiques [donc 
l’homosexualité n’est plus une erreur morale] mais pour 
des raisons de comportement politique, pour certaines 
manifestations un peu trop offensantes… Une personne… 
Qui sommes-nous pour la juger ? Je crois que non 
seulement l’Église doit faire des excuses – comme l’a dit ce 
cardinal marxiste – [Le card. R. Marx]  à la personne gay… 
elle doit demander pardon d’avoir béni tant d’armes… La 
culture est changée, grâce à Dieu. En tant que chrétiens 
nous devons demander beaucoup pardon”.» [Il nous semble 
lire un manuel soviétique où l’Église catholique était 
présentée comme une confrérie de criminels.]

Le pape François, O.R. 11.06.2016 : «A la 
Communion mondiale des Églises réformées le pape parle 
de la mission de l’unité des chrétiens… “Il y a déjà plus 
de dix ans qu’une Délégation de l’Alliance Mondiale des 
Églises Réformées a rendu visite à mon prédécesseur le pape 
Benoît XVI… Sur la base de l’accord sur la doctrine de la 
justification, il y a de nombreux domaines dans lesquels les 
réformés et les catholiques peuvent travailler… Il y a besoin 
urgent d’un œcuménisme qui, uni à l’effort théologique pour 
recomposer les controverses doctrinales parmi les chrétiens, 
promeuve une mission commune d’évangélisation et de 
service”.»

Le pape François, O.R. 08.04.2016 : «Le pape 
au Conseil Méthodiste Mondial… “Ma salutation va 
aussi aux institutions que vous représentez : le Conseil 
Méthodiste Mondial, le Conseil Méthodiste Européen et 
l’Église Méthodiste Britannique… Notre désir commun est 
de dépasser les obstacles qui nous empêchent d’entrer en 
pleine communion… partant de l’adhésion méthodiste à la 
Déclaration Commune sur la doctrine de la justification qui 
a comme thème : “L’appel à la sainteté”. Toutefois aucune 
de ces différences n’est un obstacle qui puisse nous empêcher 

La Révolution anti-Tridentine

Le Card. Lehmann au Pape Benoît XVI, O.R. 22.8.2005 : 
«Saint Père… Vous, Très Saint Père, avez protégé et défendu 
de toutes les objections le programme approuvé en novembre 
1980 à Mayence… ... sans vous on ne serait jamais parvenu 

en 1999 à la signature de la Déclaration commune sur la 
Doctrine de la Justification… avec la Fédération 

Luthérienne Mondial.» 

Ch. III –Œcuménisme, § 4 – 
La doctrine de la Justification
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ment que personne à l’avenir n’ose croire, prêcher ou 
enseigner autrement que ce que le présent décret décide et 
déclare. (Dz 1520).

Canon 9. Si quelqu’un dit que l’impie est justifié par la 
foi seule, en ce sens qu’aucune autre coopération n’est requise 
pour obtenir la grâce de la justification, et qu’il ne lui est 
nullement nécessaire de se préparer et de se disposer par un 
mouvement de sa volonté, qu’il soit anathème (Dz 1559).

Canon 32. Si quelqu’un dit que les bonnes œuvres de 
l’homme justifié sont les dons de Dieu en ce sens qu’ils ne 
soient pas aussi les bons mérites du justifié; ou que, par 
ces bonnes œuvres qu’il accomplit, par la grâce de Dieu et 
le mérite du Christ (dont il est un membre vivant), le justifié 
ne mérite vraiment ni un accroissement de grâce ni la vie 
éternelle ni (s’il meurt dans la grâce) l’entrée dans cette vie 
éternelle, ainsi qu’un accroissement de gloire, qu’il soit 
anathème. (Dz 1582)

1er Concile du Vatican, Constitution Dogmatique Dei 
Filius, chap. II, ‘‘La Révélation’’ : « Etant donné que 
quelqu’un a présenté de façon défectueuse le décret du Saint 
Concile de Trente, afin de corriger les esprits rebelles, qui ont 
fait des interprétations de l’Écriture Sainte, Nous déclarons, 
en répétant ce même décret, que son intention est que, en 
matière de foi et de mœurs, en ce qui concerne l’élaboration 
de la doctrine chrétienne, on doit garder comme véritable 
sens de l’Écriture Sainte ce qu’a gardé et garde notre Mère 
la Sainte Église à qui appartient de juger du sens et de 
la véritable interprétation de l’Écriture Sainte et que, par 
conséquent il n’est permis à personne d’interpréter cette 
Écriture Sainte contrairement à ce sens, et encore moins 
au consensus unanime des Pères. »

Saint Pie X, Pascendi 8.9.1907: «Ainsi, Vénérables 
Frères, la doctrine des modernistes, comme l’objet 
de leurs efforts, c’est qu’il n’y ait rien de stable, rien 
d’immuable dans l’Église. Ils ont eu des précurseurs, 
ceux dont Pie IX, Notre prédécesseur, écrivait: Ces 
ennemis de la révélation divine exaltent le progrès humain 
et prétendent, avec une témérité et une audace vraiment 

d’aimer de la même manière et de rendre un témoignage 
commun face au monde”.»

Le pape François interviewé par l’Osservatore 
Romano, 30.10.2016 : «Question : “Saint Père, Vous 
allez visiter Lund pour participer à la commémoraison 
œcuménique des 500 ans de la Réforme ?” Réponse : 
“Je n’ai qu’un mot à dire : m’approcher… l’éloignement 
nous fait devenir malade… nous nous renfermons en nous 
mêmes… nous nous laissons prendre par les peurs… nous 
devenons malade des divisions. [La division sera une 
maladie, mais avaler les poisons de l’hérésie c’est la 
mort]… Nous, jésuites, nous avons la faculté de théologie 
à San Miguel où j’ai moi-même enseigné. Tout près… il 
y avait la faculté de théologie luthérienne… J’ai invité le 
professeur de théologie Anders Ruuth à donner avec moi 
les leçons de spiritualité… C’était un moment vraiment 
difficile pour mon âme… je lui ai ouvert mon cœur. Il m’a 
aidé à ce moment-là… [qu’aurait-il bien pu apprendre 
du protestant ?] Il est retourné en Suède. Là il a publié 
sa thèse… J’ai lu un des chapitres en anglais : c’était un 
bijou [bijou protestant]… En tant que pape je suis allé 
prêcher dans l’église luthérienne de Rome”. Question : 
“L’Église catholique que pourrait-elle apprendre de la 
tradition luthérienne ?” Réponse : “Me viennent à l’esprit 
deux paroles : “Réforme” et “Écriture Sainte”… Au début 
le geste de Luther était un geste de réforme à un moment 
difficile de l’Église… La deuxième c’est “Écriture Sainte”, 
la parole de Dieu. Luther à fait un grand pas en mettant la 
parole de Dieu dans le peuple. [Ici on comprends encore 
mieux pourquoi le théologien Ratzinger, au Concile, fut 
l’un des grands inspirateurs du document sur l’Écriture-
Sainte “Dei Verbum”]… Je pense aux résultats qui sur cette 
voie ont été rejoints avec le grand document œcuménique 
sur la justification… Dans tous les cas nous devons avoir 
un critère très clair : faire du prosélytisme dans le domaine 
ecclésial est un péché. Benoît XVI nous a dit que l’Église 
ne s’agrandit pas par prosélytisme, mais par attraction. 
Le prosélytisme est une attitude peccamineuse. [Pauvres 
missionnaire ! Où seront-ils !]… On ne peut pas faire la 
guerre au nom de la religion de Dieu, c’est un blasphème, 
c’est satanique”.»

Le secrétaire d’Etat Pietro Parolin, O. R. 
29.10.2016 : «Depuis cette époque pratiquement, le 
centenaire de la Réforme a toujours été rappelé, mais 
de manière polémique, dans un esprit de controverse 
et peut-être d’hostilité. [Merci de le confirmer, et nous 
continuerons à obéir aux papes d’avant.] Mais ce n’est 
plus comme cela. Pour la première fois les catholiques, 
avec la présence du pape et les luthériens feront ensemble 
cette commémoraison de ce cinq-centième anniversaire 
de la Réforme… en mettant en lumière, selon les principes 
déjà annoncés par saint Jean XXIII, que ce qui nous unit 
est plus grand que ce qui nous sépare. Un des points 
culminants de ce dialogue a été justement la signature, 
en 1999, de la “Déclaration commune sur la doctrine 
de la justification”… Aujourd’hui le choix œcuménique 
est irréversible, et même s’il a connu et connait encore de 
grandes difficultés, il faut aller de l’avant courageusement… 
Il est possible de passer du conflit à la communion et faire 
ensemble ce chemin plein d’espérance.»

Le card. Kurt Koch, interview au quotidien 
français La Croix, O. R. 04.12.2016 : «Le dialogue avec 
les Luthériens est le premier dialogue oecuménique qui a 
commencé après le Concile et qui a abouti en 1999 à la 
Déclaration commune sur la doctrine de la justification.»

Le pape François, O.R. 08.04.2016 : «Partant de l’adhésion 
méthodiste à la Déclaration Commune sur la doctrine de la 

justification ... Toutefois aucune de ces différences n’est un obstacle 
qui puisse nous empêcher d’aimer de la même manière et de rendre 

un témoignage commun face au monde”.»
[Ici, ils prennent même pour excuse de présenter un front 

œcuménique face aux défis du monde, c’est un artifice pour 
provoquer l’union maçonnique de toutes les religions.]
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sacrilèges, l’introduire dans la religion catholique, comme 
si cette religion n’était pas l’oeuvre de Dieu, mais l’oeuvre 
des hommes, une invention philosophique quelconque, 
susceptible de perfectionnements humains (14). 

Sur la révélation et le dogme, en particulier, la doctrine 
des modernistes n’offre rien de nouveau: nous la trouvons 
condamnée dans le Syllabus de Pie IX, où elle est énoncée 
en ces termes: La révélation divine est imparfaite, sujette par 
conséquent à un progrès continu et indéfini, en rapport avec 
le progrès de la raison humaine (15); plus solennellement 
encore, dans le Concile du Vatican. La doctrine de loi que 
Dieu a révélée n’a pas été proposée aux intelligences comme 
une intention philosophique qu’elles eussent à perfectionner, 
mais elle a été confiée comme un dépôt divin à l’Epouse 
de Jésus-Christ pour être par elle fidèlement gardée et 
infailliblement interprétée. C’est pourquoi aussi le sens des 
dogmes doit être retenu tel que notre Sainte Mère l’Eglise l’a 
une fois défini, et il ne faut jamais s’écarter de ce sens, sous 
le prétexte et le nom d’une plus profonde intelligence (16). 
Par là, et même en matière de foi, le développement de nos 
connaissances, loin d’être contrarié, est secondé au contraire 
et favorisé. C’est pourquoi le Concile du Vatican poursuit: 
Que l’intelligence, que la science, que la sagesse croisse et 
progresse, d’un mouvement vigoureux et intense, en chacun 
comme en tous, dans le fidèle comme dans toute l’Eglise, 
d’âge en âge, de siècle en siècle: mais seulement dans son 
genre, c’est-à-dire selon le même dogme, le même sens, la 
même acception (17).»

Matthias Turk, O. R. 22.01.2016 : «François est le 
troisième Pontife à faire une visite à la paroisse luthérienne 
de Rome. Le pape Benoit XVI avait déjà célébré des vêpres 
œcuméniques et, en 1983, à l’occasion du cinq-centième 
anniversaire de la naissance de Martin Luther, saint Jean-
Paul II s’était rendu à l’Eglise du Christ pour un moment de 
prière commune... En 2015 on a préparé le cinq-centième 
anniversaire de la Réforme... Aux États-Unis, la Conférence 
épiscopale catholique et la Communauté ecclésiale 
évangélique-luthérienne d’Amérique ont publié le 30 octobre 
2015, une déclaration commune intitulée : “Declaration 
on the Way : Church, Ministry and Eucharist”... Le texte 
reçoit le consensus auquel Luthériens et Catholiques 
sont arrivés, en présentant bien trente-deux déclarations 
“d’accord” sur des questions qui désormais ne sont plus 
sources de division... cela veut être une réponse à l’invitation 
du cardinal Kurt Koch d’élaborer, après la déclaration 
commune sur la doctrine de la justification de 1999, une 
déclaration commune sur : Église, ministère et Eucharistie... 
Il faut comprendre les objectifs légitimes de la Réforme. 
[Dans les “objectifs légitimes” de la Réforme nous voyons 
plutot l’hérésie protestante]… “Du conflit à la communion. 
Commémoraison commune luthérienne-catholique de la 
Réforme en 2017”. Un résultat déjà obtenu… c’est la déjà 
nommée déclaration commune sur la justification.»

Osservatore Romano, 02.06.2016 : «La 
commémoraison conjointe luthérano-catholique du cinq-
centième anniversaire de la Réforme, est programmée pour 
le 31 octobre en Suède et se déroulera en deux temps : une 
liturgie dans la Cathédrale de Lund et un événement public 
dans le stade de Malmó. Il a été annoncé par le Conseil 
Pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens… La 
“Prière commune”… “Du conflit à la communion”… 
Le pape François et l’éveque Munib [protestant]… le 
révérend Martin Junge [protestant]… vont conduire la 
prière commune.»

Osservatore Romano, en une du 31.10.2016 : «Le 
voyage du pape François en Suède a commencé. Vers la 
pleine communion. Dans l’après-midi la commémoraison 
commune de la Réforme. Le pape François… est arrivé avec 
les souverains à la cathédrale luthérienne voisine pour la 
prière oecuménique commune.»

Antonio Carriero, interview de Martin Junge, 
pasteur protestant, O.R. 27.10.2016 : «Voici pourquoi 
aujourd’hui la commémoraison commune est possible. 
Déjà avant ces deux derniers pontificats, la “Déclaration 
commune sur la doctrine de la justification” a été signée 

O.R. 15.03.2010, Le Pape dans le temple protestant de Rome
Le Pape Benoît XVI, O.R. 21.01.2010 : «La Conférence 

d’Edimbourg reste comme l’un des points fermes de l’œcuménisme 
moderne… Les résultats atteints au cours des 40 dernières 

années… avec la Communion Anglicane, avec la Fédération 
Luthérienne Mondiale, avec l’Alliance Réformée Mondiale, et 

avec le Conseil Mondial Méthodiste… la “Déclaration commune 
sur la doctrine de la justification”.»
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Pie XII, Mystici Corporis, 26.6.1943 : «Ière partie. 
L’Église, Corps Mystique du Christ… Or, pour définir, 
pour décrire cette véritable Église de Jésus-Christ 
– celle qui est sainte, catholique, apostolique et 
romaine – (Cf Concile Vatican I : Const. de fid. cath., 
cap. 1 Denzinger n° 1782) on ne peut trouver rien de plus 
beau, rien de plus excellent, rien enfin de plus divin que 
cette expression qui la désigne comme «Le Corps mystique 
de Jésus-Christ» ; c’est celle du reste qui découle… des 
Saintes Écritures et des écrits des saints Pères…

“Le Christ, dit l’Apôtre, est la Tête du Corps qu’est 
l’Église” (Col 1, 18)… Si l’Église est un corps, il est donc 
nécessaire qu’elle constitue un organisme un et indivisible… 
il doit encore être concret et perceptible aux sens… “Du fait 
même qu’elle est un corps, elle se discerne par les yeux.” 
(Léon XIII, Satis cognitum).

C’est donc s’éloigner de la vérité divine que d’imaginer 
une Église qu’on ne pourrait ni voir ni toucher, comme s’il elle 
n’était que “spirituelle” (“pneumatique” comme ils disent) 
dans laquelle les nombreuses communautés chrétiennes, 
bien que divisées entre elles par la foi, seraient pourtant 
réunies par un lien invisible. [Le Card. Ratzinger, O.R. 
4.3.2000 : «L’Église est quelque chose d’intérieur»]… il 
faut l’appeler non pas un corps quelconque, mais le Corps 
de Jésus-Christ. Et ceci se conclut de ce que Notre-Seigneur 
est le Fondateur, la Tête, le Soutien, le Sauveur de ce Corps 
mystique.. 

“Alors, dit saint Léon le Grand en parlant de la Croix du 
Seigneur, le passage de la Loi à l’Évangile, de la Synagogue 

par les catholiques et les luthériens à l’époque de Jean-Paul 
II. Puis en 2013, durant le pontificat de Benoit XVI, a été 
signé le document “Du conflit à la communion”… Avec le 
document “Du conflit à la communion” on a pu donner un 
récit commun des événements de la Réforme.»

Le pape François à Assise pour le trentième 
anniversaire de la Journée de la paix, O.R. 22.09.2016 : 
«Votre Sainteté… Nos traditions religieuses sont 
différentes, mais la différence n’est pas une raison de 
conflit, de polémique où de détachement froid. Aujourd’hui 
nous n’avons pas prié les uns contre les autres, comme 
malheureusement cela est arrivé parfois. Seule la paix 
est sainte. Seule la paix est sainte et non la guerre… En 
purifiant la conscience contre toute tentation de violence 
et d’endurcissement… Pour cela nous sommes appelés à 
nous débarrasser des lourds fardeaux de la défiance, des 
fondamentalismes et de la haine.»

Le Card. Pietro Parolin, O.R. 14.09.2016 : «Le 
27 octobre 1986 un fait sans précédent déchira le mur 
du pessimisme et de la résignation dans un monde encore 
divisé par le rideau de fer… Jean-Paul II assuma la 
responsabilité d’ouvrir une voie dans laquelle les religions 
prenaient l’engagement… sur ce grand thème… Assise 
1986, malgré l’extraordinaire nouveauté, venait de loin. 
[“De loin”certes, et ceux qui connaissent les plans de la 
maçonnerie savent que l’unification des religions est un 
plan ancien.] Assise 1986 est le fruit mûr de cette saison : 
les leaders religieux ensemble devant le monde… A Assise, 
avant tout, sont revenu Jean-Paul II et Benoît XVI… 
Assise 1986 a ouvert une voie dans laquelle chaque religion 
doit laisser tomber toute tentation de fondamentalisme. 
[Ici ils nous donnent une définition du fondamentaliste : 
c’est celui qui n’accepte pas l’esprit d’Assise, c’est-
à-dire l’union des religions]… On doit entrer dans 
un espace de dialogue qui est l’art patient de s’écouter 
réciproquement, de se comprendre, de reconnaître le profil 
humain et spirituel de l’autre.» [Comme nous l’enseignait 
Mgr Lefebvre, depuis Vatican on ne doit plus faire 
de conversions : ce serait du prosélytisme. Mais nous 
devons partager avec les autres religions.]

Le pape François, O.R. 08.04.2016 : « Partant de 
l’adhésion méthodiste à la Déclaration Commune sur 
la doctrine de la justification ...  rendre un témoignage 
commun face au monde”.»

Osservatore Romano, 19.05.2016 : «Déclaration des 
Églises sur les réfugiés. Accueil… des personnes avec les 
diverses cultures, langues, religions. Ce sont les thèmes 
principaux affrontés par la “Déclaration commune 
des Églises sur la semaine interculturelle de 2016”… 
Le document est signé par le président de la Conférence 
épiscopale allemande Reinhard Marx… Toutefois les Églises 
expriment des préoccupations quant au succès croissant des 
populistes en Allemagne et en Europe.»

Ch. III, Œcuménisme, § 6 
Front œcuménique

C'est le «plan» d'utiliser tous les prétextes pour 
unir les religions: les immigrés, la paix, l'écologie, 

L'Union européenne, l'antiterrorisme, etc...

Dessins voulus par S.E. Mgr Lefebvre à l’occasion du 
Congrès de toutes les religions à Assise en 1986

Ch. III – Œcuménisme -§ 5 
Commémoraison du Congrès de toutes les 

religions à Assise
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à l’Église… se produisit avec tant d’évidence…” Sur la croix 
donc la Loi Ancienne est morte; bientôt elle sera ensevelie et 
deviendra un venin mortel…»

Souvenons-nous, encore, de ce qu’a défini le Concile Vatican 
I sur le magistère des papes : 

«L’Esprit-Saint n’a pas été promis aux successeurs de 
Pierre pour que par Sa révélation ils fassent une nouvelle 

doctrine, mais pour qu’avec Son assistance, ils gardent sain-
tement et exposent fidèlement la Révélation transmise par les 

Apôtres, c’est-à-dire, le dépôt de la Foi.»

Ier Concile du Vatican (XXe Œcuménique) IVe session 
1870 : «L’éternel pasteur… plaçant le bienheureux Pierre au-
dessus des autres Apôtres, établit en sa personne le principe 
durable et le fondement visible de cette double unité… Parce 
que les portes de l’enfer se dressent de toute part avec une haine 
de jour en jour croissante contre ce fondement, établi par Dieu, 
pour renverser, s’il se pouvait, l’Église…»

Pie VI Auctorem fidei, 28.8.1794, Condamnation des er-
reurs du Concile de Pistoie. (Le nom de “Chef ministériel” 
donné au Pontife Romain): «En outre, la proposition ainsi ex-
pliquée qui établit que le Pontife Romain est le Chef ministériel, 
qu’il ne reçoit pas du Christ, dans la personne du Bienheureux 
Pierre, mais de l’Église, le pouvoir ministériel dont il jouit dans 
l’Église universelle, en tant que successeur de Pierre, véritable 
Vicaire du Christ et chef de toute l’Église: est hérétique.»

Le Card. Tauran, O.R. 26.10.2016 : «Chers 
amis hindous, le Conseil Pontifical pour le Dialogue 
Interreligieux, vous adresse des salutations cordiales à 
l’occasion de la fête [idolâtre] de Deepavali… En tant que 
Chrétiens et Hindous unissons-nous… pour soutenir le 
mariage et la vie familiale.»

Osservatore Romano, 08.06.2016 : «Vœux pour le 
ramadan… relancer le dialogue et la collaboration entre les 
religions… C’est le vœux principal contenu dans le message 
que plusieurs prélats catholiques ont envoyé aux fidèles 
musulmans à l’occasion de l’ouverture du ramadan.»

Osservatore Romano, 21.01.2016 : «Marche 
interreligieuse… Responsables musulmans, catholiques, 
protestants, bouddhistes, hindous, confucéens et taoïstes 
ensemble avec les autres chargés de l’État ont participé… à 
une marche… L’objectif était de démontrer que l’Indonésie… 
est pacifique, tolérante… et qu’elle ne cédera pas à la 
menace du terrorisme.»

Osservatore Romano, 07.09.2016 : «Actuellement 
le nombre de communautés musulmanes qui ont adhéré à 
l’initiative “Chrétiens dans la mosquée” sont plus de mille.»

Osservatore Romano, 05.06.2016 : «La marche 
œcuménique à Santiago du Chili… a rassemblé toutes les 
communautés chrétiennes pour la “célébration pour la vie” 
qui s’est déroulée samedi dernier à Santiago du Chili. Ont 
participé les catholiques, les orthodoxes, les anglicans, les 
méthodistes et les pentecôtistes.»

Osservatore Romano, 04.07.2016 : «S’est conclu 
à Munich la rencontre œcuménique de “Ensemble pour 
l’Europe”. Il n’y a pas d’alternative. L’Europe ne doit pas 
devenir une forteresse ni élever de nouvelles frontières. A 
l’être ensemble il n’y a pas d’alternative. Un ensemble dans 
une diversité réconciliée est possible.»

Osservatore Romano, 10.08.2016 : «Des 
séminaristes contre le fondamentalisme… Une campagne 
extraordinaire de soutien dans les études à mille séminariste 
dans le monde entier : c’est l’initiative prise par la 
fondation de droit pontifical Aide à l’Église qui souffre… 
La formation de nouveaux prêtres … Les ministres de 
Dieu doivent posséder les instruments appropriés pour… 
contribuer à une existence pacifique entre tous les groupes 
religieux, mettant le frein aux conflits et aux préjudices qui 
peuvent favoriser la diffusion de groupes extrémistes.» [Ce 
sont les nouveaux commissaires de l’inquisition pacifiste.]

Frère Eloi, O.R. 03.03.2016 : «Il se peut, par 
exemple, que notre communauté soit en communion avec le 
pape dans son service d’unité, ce qui n’empêche pas d’être 

en communion avec des Églises qui regardent le ministère du 
pape comme un obstacle à l’unité… Les frères qui viennent L’image que Benoît XVI donne de lui-même, 

O.R. 03.09.2012

Le pape François interviewé par l’Osservatore Romano, 
30.10.2016 : «En tant que pape je suis allé prêcher dans l’église 
luthérienne de Rome”. ... le grand document œcuménique sur la 
justification… Benoît XVI nous a dit que l’Église ne s’agrandit 

pas par prosélytisme… On ne peut pas faire la guerre au nom de la 
religion de Dieu, c’est un blasphème, c’est satanique”.»

Ch. III – Œcuménisme § 7
Exaltation de l’œcuménisme 

deTaizé : 
Comment faire l’union maçonnique tout en 

conservant la division doctrinale. Le pape François 
promeut le modèle de Taizé pour faire connaître son 

programme moderniste, en utilisant la méthode de faire 
publier des articles hérétiques de Frère Eloi, sans aucune 

critique

Ben… je ne peux pas me 
plaindre.
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[Donc un pape ne peut pas venir enseigner le contraire 
des autres papes en matière de foi et de morale. Ceci est 
et restera pour toujours la preuve que Mgr Lefebvre a 
raison.]

Depuis le Concile Vatican II jusqu’en 1983, Le Magistère ne 
nomme plus la maçonnerie.

En 1983 le nouveau Code de Droit Canon prévoit que 
soit puni « celui qui s’inscrit dans une association qui 
complote contre l’Église. » La transformation de ce canon 
a été tout de suite interprétée comme l’abolition de 
l’excommunication de la maçonnerie.

Lettre encyclique Humanum Genus du 20 
avril 1884 

Condamnant le relativisme philosophique et 
moral de la franc-maçonnerie 

«Le péril fut prononcé pour la première fois par Clément 
XII en 1738, et la constitution promulguée par ce pape fut 
renouvelée et confirmée par Benoît XIV. Pie VII marcha sur 
les traces des Pontifes et Léon XII, renfermant dans sa con-
stitution apostolique Quo graviora tous les actes et décrets 
des précédents papes sur cette matière, les ratifia et les con-
firma pour toujours. Pie VIII, Grégoire XVI et, à diverses 
reprises, Pie IX, ont parlé dans le même sens. 

Le but fondamental et l'esprit de la secte maçonnique ava-
ient été mis en pleine lumière par la manifestation évidente 
de ses agissements, la connaissance de ses principes, l'ex-
position de ses règles, de ses rites et de leurs commentaires 
auxquels, plus d'une fois, s'étaient ajoutés les témoignages 
de ses propres adeptes. En présence de ces faits, il était tout 

d’une famille catholique trouvent un enrichissement en 
s’ouvrant aux dons des Églises de la Réforme… purifier 
les traditions respectives… se mettre sous le même toit… 
comme une “communauté de base”… La cathédrale ou 
l’église principale ne pourraient-elles pas devenir une 

maison de prière commune à tous les chrétiens ?… L’évêque 
de Rome ne pourrait-il pas être vu comme le serviteur 

qui veille sur la concorde de ses frères et sœurs dans leur 
grande diversité ?… Ne pourraient-ils pas alors offrir une 
plus grande hospitalité eucharistique ? [C’est Benoît XVI 

qui autorise la communion aux non catholiques, O.R. 
Document, 14.03.2007 «Il demeure toutefois vrai qu’en 
vue du salut éternel, il y a la possibilité, pour le chrétien 
individuel non catholique, d’être admis à l’Eucharistie, 
au sacrement de Pénitence et à l’Onction des malades. 

Toutefois cela suppose des situations bien déterminées et 
exceptionnelles.»] Est-il vraiment possible de se mettre sous 

le même toit avant d’avoir trouvé un accord sur toutes les 
questions théologiques ? Moi je réponds : oui, certainement. 
Le pape Benoît XVI… a utilisé ces paroles étonnante : “Il 

n’est pas opportun d’affirmer de manière exclusive : je 
possède la vérité”.»

Osservatore Romano, 20.08.2016 : «Taizé et les 
juifs. La naissance de la communauté de Taizé sur les 
collines de la Bourgogne ainsi que plusieurs étapes de 
son développement successif est constellée de rapports 
intenses que le fondateur frère Roger a eu, même en des 
circonstances assez diverses, avec des personnes de religion 
juive.»

Frère Eloi, O.R. 22.05.2016 : «Habituellement on se 
définit, en premiers lieu, comme protestants, catholiques ou 
orthodoxes. Mais c’est à l’identité baptismale qu’on devrait 
donner la priorité.»

Osservatore Romano, 21.05.2016 : «Taizé à 
Paris. Une nuit pour les religions. Aucune religion n’est 
propriétaire de la transcendance… Ce sera une nuit 
sacrée spéciale pour les chrétiens, juifs, musulmans, 
hindous et bouddhistes… Pour les chrétiens a été invitée 
la communauté de Taizé… “Coexister” est un mouvement 
interreligieux de la jeunesse, né en 2009 à la suite des 
tensions qui se sont vérifiées en France entre les diverses 
communautés religieuses.»

Osservatore Romano, 22.04.2016 : «Taizé 
en Pologne. La communauté animera les JMJ. La 
communauté de Taizé sera présente dans les diverses 
initiatives des Journées Mondiales de la Jeunesse qui se 
déroulera à Cracovie du 26 au 31 juillet prochain.» 

Benoît XVI, encore en 2016, continue d’enseigner 
ses erreurs. O.R. 15.12.2016 : «La préface de Benoît 
XVI à ses écrits conciliaires… “De manière inattendue, la 
rencontre avec les grands thèmes de l’âge moderne n’advint-
pas dans la grande Constitution pastorale, mais dans deux 
documents mineurs dont l’importance n’a émergé que 
peu à peu avec la réception du Concile. [Ceci confirme 
ce que nous disait Mgr Lefebvre qu’on avait mis dans 
le Concile des doctrines qui seraient développées et 

Le Pape Benoît XVI, à Assise O.R. 28.10.2011

Le Card. Ratzinger le déclare officiellement à la revue Jesus (Nov. 
1984) : «Oui, le problème des Années soixante était d’acquérir les 

valeurs mieux exprimées de deux siècles de culture libérale. Ce sont en 
fait des valeurs qui, même si elles sont nées hors de ... 

C’est ce qui a été fait.»

Le Pape Benoît XVI, au discours pour les 50 ans de 
Vatican II, O.R. 11.10.2012: «L’Église, qui encore à l’époque 

baroque… de manière toujours plus évidente, était dans un 
rapport négatif avec l’âge moderne… … Dans deux documents 

mineurs, dont l’importance est apparue progressivement 
avec la réception du Concile. ... la “Déclaration sur la liberté 

religieuse”, demandée particulièrement, et soigneusement 
préparée, par l’épiscopat américain. [Ratzinger confirme 

l’américanisation de l’Église]. La doctrine de la tolérance, 
tel qu’elle avait été élaborée dans les détails par Pie XII, ne 
paraissait plus suffisante … Le deuxième document qui se 

révéla aussi important… c’est la déclaration “Nostra ætate”.»

Ch. IV – Exaltation des erreurs de 
Ratzinger-Benoît XVI. 

Ceci démontre qu’il est et reste la “tête pensante” 
du Concile
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simple que ce Siège apostolique dénonçât publiquement 
la secte des francs-maçons comme une association crimi-
nelle, non moins pernicieuse aux intérêts du christianisme 
qu'à ceux de la société civile. Il édicta donc contre elle les 
peines les plus graves dont l'Eglise a coutume de frapper les 
coupables et interdit de s'y affilier. 

Irrités de cette mesure et espérant qu'ils pourraient, soit 
par le dédain, soit par la calomnie, échapper à ces condam-
nations ou en atténuer la force, les membres de la secte 
accusèrent les papes qui les avaient portées, tantôt d'avoir 
rendu des sentences iniques, tantôt d'avoir excédé la mesure 
dans les peines infligées. C'est ainsi qu'ils s'efforcèrent 
d'éluder l'autorité ou de diminuer la valeur des constitutions 
promulguées par Clément XII, Benoît XIV, Pie VII et Pie 
IX. 

Toutefois, dans les rangs mêmes de la secte, il ne manqua 
pas d'associés pour avouer, même malgré eux, que, étant 
donné la doctrine et la discipline catholiques, les Pontifes 
romains n'avaient rien fait que de très légitime. 

A cet aveu, il faut joindre l'assentiment explicite d'un 
certain nombre de princes ou de Chefs d'Etats qui eurent 
à coeur, soit de dénoncer la société des francs-maçons au 
Siège apostolique, soit de la frapper eux-mêmes comme 
dangereuse et portant des lois contre elle, ainsi que cela 
s'est pratiqué en Hollande, en Autriche, en Suisse, en Espa-
gne, en Bavière, en Savoie et dans quelques parties de 1' 
Italie. 

Il importe souverainement de faire remarquer combien 
les événements donnèrent raison à la sagesse de Nos 
prédécesseurs. Leurs prévoyantes et paternelles sollicitu-
des n'eurent pas partout ni toujours le succès désirable : 
ce qu'il faut attribuer, soit à la dissimulation et à l'astuce 
des hommes engagés dans cette secte pernicieuse, soit à 
l'imprudente légèreté de ceux qui auraient eu cependant 
l'intérêt le plus direct à la surveiller attentivement. Il en 
résulte que, dans l'espace d'un siècle et demi, la secte des 
francs-maçons a fait d'incroyables progrès. Employant à 
la fois l'audace et la ruse, elle a envahi tous les rangs de 
la hiérarchie sociale et commence à prendre, au sein des 

dont l’importance ne serait comprise que plus tard.] Il 
s’agit avant tout de la Déclaration sur la liberté religieuse, 
demandée et préparée avec beaucoup d’application, surtout 
par l’épiscopat américain. [C’est la “religion américaine” 
condamnée par Léon XIII et dont Mgr Delassus, avec 
cent ans d’avance, nous avait prévénus. Benoît XVI le 
sait.] La doctrine de la tolérance, telle qu’elle a été élaborée 
par Pie XII, ne paraissait plus suffisante face à l’évolution 
de la pensée philosophique et de la manière de comprendre 
l’État moderne. [Voilà le modernisme de Ratzinger.] Il 
s’agissait de la liberté de choisir et de pratiquer la religion, 
ainsi que de la liberté de’en changer, comme étant un 
droit fondamental de la liberté de l’homme. Justement 
à cause des ses plus profondes raisons [maçonniques], 
une telle conception ne pouvait pas être étrangère à la foi 
chrétienne, qui était entrée dans le monde avec la prétention 
que l’État ne pourrait pas décider de la vérité et qui, en 
tant que religion d’État, ne pourrait exiger aucun type 
de culte.” [C’est faux parce que le Magistère romain a 
toujours enseigné que l’État peut et doit reconnaître la 
religion catholique, comme l’ont enseigné tous les papes 
antilibéraux du XIXe siècle.] …De ce point de vue on peut 
affirmer que le christianisme, avec sa naissance, a porté 
dans le monde le principe de la liberté religieuse. [Les papes 
préconciliaires enseignent que c’est la maçonnerie qui “a 
porté dans le monde le principe de la liberté religieuse”.] 
Le deuxième document qui se serait ensuite révélé important 
pour la rencontre de l’Église avec l’âge moderne c’est la 
déclaration “Nostra aetate”… Les pères conciliaires… ne 
voulaient pas créer une foi différente ou une nouvelle Église 
mais les unir toutes les deux plus profondément et donc les 
renouveler vraiment. Donc une herméneutique de la rupture 
est absurde.  [Ratzinger a eu l’intuition qu’il ne fallait 
pas faire “une nouvelle Église”, sinon l’ancienne restait 
intacte, “mais les unir toutes les deux” pour la changer 
vraiment.]

Le pape émérite Benoît XVI, O.R. 29.06.2016 : «Le 
merci de Benoît XVI. Seulement un mot. “Saint Père, chèrs 
frères, un merci humain, un merci à tous… Merci cardinal 
Muller pour votre travail dans la présentation de mes textes 
sur le sacerdoce.»

Le pape François. Préface d’une ontologie des 
textes de Ratzinger, O.R. 23.06.2016 : «Chaque fois que 
je lis les œuvres de Joseph Ratzinger-Benoît XVI c’est 
toujours plus clair pour moi qu’il a fait et continue de faire 
la théologie à genoux… On voit que c’est un homme qui croit 
vraiment [aux principes moderne]… qui personnifie la 
sainteté… Le cardinal. G.-L. Muller a affirmé avec autorité 
que l’œuvre théologique de Ratzinger, et ensuite Benoît 
XVI, le place au rang des très grands théologiens sur le 
siège de Pierre; comme, par exemple, le pape Léon le Grand, 
saint et docteur de l’Église. Renonçant à l’exercice actif du 
ministère pétrinien, [il existe donc un exercice passif de la 
papauté ?] Benoît XVI a décidé de se dédier totalement au 
service de la prière.

Robert Imbelli, O.R. 27.03.2016 : «Joseph Ratzinger 
a aussi reçu un tel don. Il raconte comment un étudiant des 
plus anciens du séminaire lui a conseillé “Catholicisme”, 
le classique d’Henri de Lubac, et comment ce livre “devint 
une pierre milliaire fondamentale” de son parcours 
théologique. Un livre de Ratzinger a aussi rejoint cet état 
de classique : “Introduction au christianisme”. [Où il 
enseigne que : “la conception de Jésus n’est pas une 
génération de la part de Dieu” 2 p. ch. IV, 2, 1.] Ratzinger 
propose une réflexion sur la descente aux enfers du Christ… 
Parmi les intuitions proposées par Ratzinger, il y a une 
analyse de “l’enfer” profondément pondérée. Il écrit : “S’il 

 Le Pape Benoît XVI, O.R. 19.01.2012 : «La Semaine
de Prière a été développée ... par l’abbé Paul Couturier. 

C’est justement dans la Semaine de Prière pour l’Unité des 
Chrétiens que l’impulsion donnée par le Concile Vatican II, 
… L’unité pour laquelle nous prions requiert une conversion 

intérieure tant commune que personnelle. Il ne s’agit pas
seulement de cordialité ou de coopération.»

 [ Ratzinger il veut l’union doctrinale.].
 

O.R. 07.12.2006 Le Pape Benoît XVI se déchausse dans la Mo-
squée Bleue «et se recueille quelques instant en ce lieu de prière.» 

La Sacrée Pénitencerie, 30.04.1890, établit que les 
pénitents qui admettent seulement un feu métaphorique 
doivent être diligemment instruits, et s’ils sont pertinaces 
dans leur opinion, etc. 
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États modernes, une puissance qui équivaut presque à la 
souveraineté. De cette rapide et formidable extension sont 
précisément résultés pour l'Eglise, pour l'autorité des prin-
ces, pour le salut public, les maux que Nos prédécesseurs 
avaient depuis longtemps prévus. On est venu à ce point 
qu'il y a lieu de concevoir pour l'avenir les craintes les plus 
sérieuses; non certes, en ce qui concerne l'Eglise, dont les 
solides fondements ne sauraient être ébranlés par les efforts 
des hommes, mais par rapport à la sécurité des Etats, au 
sein desquels sont devenues trop puissantes, ou cette secte 
de la franc-maçonnerie, ou d'autres associations similaires 
qui se font ses coopératrices et ses satellites. 

Pour tous ces motifs, à peine avions-Nous mis la main au 
gouvernail de l'Eglise que Nous avons clairement senti la 
nécessité de résister à un si grand mal et de dresser contre 
lui, autant qu'il serait possible, Notre autorité apostolique. 
Aussi profitant de toutes les occasions favorables, Nous 
avons traité les principales thèses doctrinales sur lesquelles 

les opinions perverses de la secte maçonnique semblent 
avoir exercé la plus grande influence. C'est ainsi que 
dans Notre encyclique Quod apostoli muneris Nous Nous 
sommes efforcé de combattre les monstrueux systèmes des 
socialistes et des communistes. Notre autre encyclique Ar-
canum Nous a permis de mettre en lumière et de défendre 
la notion véritable et authentique de la société domestique, 
dont le mariage est l'origine et la source. Dans l'encyclique 
Diuturnum Nous avons fait connaître, d'après les principes 
de la sagesse chrétienne, l'essence du pouvoir politique et 
montré ses admirables harmonies avec l'ordre naturel aussi 
bien qu'avec le salut des peuples et des princes. 

Aujourd'hui, à l'exemple de Nos prédécesseurs, Nous 
avons résolu de fixer directement Notre attention sur la 
société maçonnique, sur l'ensemble de sa doctrine, sur ses 
projets, ses sentiments et ses actes traditionnels, afin de 
mettre en une plus éclatante évidence, sa puissance pour le 
mal et d'arrêter dans ses progrès la contagion de ce funeste 
plan. 

Il existe dans le monde un certain nombre de sectes qui, 
bien qu'elles diffèrent les unes des autres par le nom, les 
rites, la forme, l'origine, se ressemblent et sont d'accord 
entre elles par l'analogie du but et des principes essentiels. 

y avait quelque chose comme une solitude qui ne puisse 
plus être pénétrée et transformée par la parole d’une autre 
personne; si on créait un état d’abandon tellement profond 
qu’aucun “toi” ne puisse rejoindre, alors nous aurions une 
réelle et totale solitude et horreur, c’est ce que la théologie 
appelle enfer. [Il aimerait bien que ce soit ainsi, mais la 
réalité est celle qu’enseigne le Magistère traditionnel.] 
Pourtant, affirme Ratzinger : “dans sa Passion le Christ 
est descendu dans l’abîme de notre abandon. Là où aucune 
voix ne peut plus nous atteindre, là il y a Lui.”… Beaucoup, 
aujourd’hui, diraient que de fait nous pouvons : “oser 
espérer que tous peuvent êtres sauvés” comme on le lit dans 
un livre de von Balthasar.» [Donc selon lui, le Christ nous 
aurait trompés ?]

Jacques Servais. Entretien avec Joseph Ratzinger, 
dans le livre : “Par la foi : doctrine de la justification 
et expériences de Dieu”, O.R. 17.03.2016 : «Servais 
demande : “Peut-on dire que sur ce point, au cours des 
dernières décennies, il y a eu une sorte de développement du 
dogme dont le catéchisme doit absolument tenir compte ?” 
Benoît XVI répond : “Il n’y a pas de doute que sur ce point 
il y a une évolution du dogme… il est vrai que les grands 
missionnaires du XVIème siècle étaient encore convaincus 
que les non baptisés étaient perdus pour toujours, et ceci 
explique leur engagement missionnaire, mais après Vatican 
II, cette conviction a été définitivement abandonnée dans 
l’Église catholique.»

Le pape François préface la biographie de Benoît 
XVI, O.R. 25.08.2016 : «Cette grande biographie de mon 
prédécesseur Benoît XVI est la bienvenue… Tous dans 
l’Église nous avons une grande dette de gratitude envers 
Joseph Ratzinger-Benoît XVI, pour la profondeur et 
l’équilibre de sa pensée théologique… Pour l’Église, la 
présence d’un pape émérite, en plus de celui en fonction, 
c’est une nouveauté.»

Osservatore Romano, 15.12.2016 : «Est disponible 
aussi en italien le premier tome du VII volume de l’“Opera 
omnia” de Joseph Ratzinger publiée par la Libreria editrice 
vaticana.»

Le pape François, O.R. 27.04.2016 : «C’est l’heure 
des laïcs, mais il semble que la montre se soit arrêtée… 
Je dois en même temps ajouter un autre élément que je 
considère comme le fruit d’une manière erronée de vivre 
l’ecclésiologie proposée par Vatican II. Nous ne pouvons 
pas réfléchir sur le thème du laïcat si nous ignorons l’une 
des plus grandes déformations que l’Amérique Latine doit 
affronter – et là je vous demande une attention particulière – 
le cléricalisme.»

Commission mixte internationale pour le 
dialogue théologique entre l’Église catholique et l’Église 
orthodoxe. Texte du document final. O.R. 08.10.2016 : 
«Titre : “Synodalité et primauté au premier millénaire. 
Vers une compréhension dans le service pour l’unité 
de l’Église”… Église signifie assemblée… qui dénote 
en premier lieu une assemblée d’évêques, guidée par le 
Saint-Esprit [et le pape ?] pour la délibération et l’action 
commune pour le soin de l’Église… L’histoire de l’Église 
du premier millénaire est fondamentale… Le rapport 
entre synodalité et primauté a assumé des formes diverses 
qui offrent aux orthodoxes et aux catholiques un guide 

O.R. 18.01.2010:
Le Pape Benoît XVI à la synagogue de Rome

Le Pape Benoît XVI, O.R. 21.11.2010, “Lumière du monde”: 
«J’ai pensé que dans l’ancienne liturgie une modification était 
nécessaire… de telle manière que l’on ne prie pas directement 

pour la conversion des juifs.»

Ch V – Révolution anti-ecclésiastique § 1- La collégialité
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En fait, elles sont identiques à la franc-maçonnerie, qui 
est pour toutes les autres comme le point central d'où elles 
procèdent et où elles aboutissent. Et, bien qu'à présent elles 
aient l'apparence de ne pas aimer à demeurer cachées, bien 
qu'elles tiennent des réunions en plein jour et sous les yeux 
de tous, bien qu'elles publient leurs journaux, toutefois, si 
l'on va au fond des choses, on peut voir qu'elles appartien-
nent à la famille des sociétés clandestines et qu'elles en 
gardent les allures. Il y a, en effet, chez elles, des espèces 
de mystères que leur constitution interdit avec le plus 
grand soin de divulguer, non seulement aux personnes du 
dehors, mais même à bon nombre de leurs adeptes. A cette 
catégorie, appartiennent les conseils intimes et suprêmes, 
les noms des chefs principaux, certaines réunions plus oc-
cultes et intérieures ainsi que les décisions prises, avec les 
moyens et les agents d'exécution. »

Grégoire XVI, Cum in Ecclesia : « Ce n’est pas de façon 
cachée ou secrète, ni en périphrase mais ouvertement et 

de vive voix, par écrit et aussi en chaire qu’ils affirment à 
plusieurs reprises et prétendent avec audace que : ‘‘Tous 

les évêques en tant que successeurs des Apôtres ont reçu 
du Christ un pouvoir égal et souverain pour gouverner 

l’Église, et qu’un tel pouvoir ne réside pas seulement dans le 
Pontife Romain mais dans tout l’Épiscopat ; plus encore le 
Christ aurait voulu que l’Église fût administrée à la manière 

d’une République, de façon que non seulement le clergé 
inférieur mais aussi les laïcs jouissent du droit de vote’’. »

Benoît XV, 29.01.1920: "Jamais, il n'est pas nécessaire 
de le répéter, le Saint-Siège s'engage à introduire des nou-
veautés démocratiques dans l'église." 

fondamental dans leurs efforts pour rétablir aujourd’hui 
la pleine communion… Il y a abondance de preuves que les 
évêques de l’Église des premiers temps étaient conscients 
d’avoir une responsabilité commune pour l’Église dans 
son ensemble… le “pròtos”, le premier parmi les évêques 
de la région, c’était l’évêque du premier siège… Les 
évêques de chaque nation doivent reconnaître celui qui est 
le premier (pròtos) entre eux et le considérer comme leur 
chef, et ne rien faire d’important sans son consentement… 
Mais le premier (pròtos) ne peut rien faire sans le 
consentement de tous. [Par contre dans l’Église romaine, 
le pape peut le faire, parce que la Divine Constitution 
de l’Église n’est pas démocratique.] …Par la suite se 
développèrent d’autres formes, c’est-à-dire les patriarcats 
qui comprennent plusieurs métropoles. Soit le métropolite, 
soit le patriarche… devaient agir en accord avec les autres 
évêques. [Nous répétons à nouveau que c’est justement 
la différence d’avec l’Église romaine] …Cette manière 
d’agir est la racine des institutions synodales [C’est donc 
déjà une démocratie, alors que l’Église romaine est 
monarchique]… Entre le IVe et le VIIe siècle on commença 
à reconnaître l’ordre des cinq sièges patriarcaux, basés sur 
les conciles œcuméniques et confirmés par eux, avec à la 
première place le Siège de Rome exerçant une primauté 
d’honneur [C’est le programme moderniste. Transformer 
la primauté doctrinale et disciplinaire en une “primauté 
d’honneur”]… En Occident… la primauté de l’évêque 
de Rome… a été interprétée comme une prérogative qui 
lui revenait en tant que successeur de Pierre… Cette 
compréhension ne fut pas adoptée en Orient, qui avait sur 
ce point une interprétation différente basée sur les Saintes 
Écritures et sur les Pères… L’évêque de Rome n’exerçait 
pas une autorité canonique sur les Églises d’Orient… 
Cette vérité… du premier millénaire représente un point de 
référence nécessaire…

[Discours du Card. Ratzinger au Symposium sur 
“le Primat du successeur de Pierre”, O.R. 2.12.1996 : 
«Déterminer ce qui a été considéré depositum fidei au cours 
du premier millénaire sur le Primat… distinguer dans le 
ministère de Pierre la substance… des formes ou expressions 
concrètes de son exercice. …distinguer ce qui est nécessaire, 
et auquel on ne peut renoncer, de ce qui est accidentel et 
non essentiel à la vérité de foi.»      Card. Ratzinger, "Les 
principes de la théologie catholique, Paris, Téqui", 1985, 
p. 222 : «Rome ne doit pas exiger de l’Orient, au sujet de 
la doctrine de la primauté, plus que ce qui a été formulé et 
vécu durant le premier millénaire»]

 aussi bien pour les catholiques que pour les 
orthodoxes, alors qu’ils cherchent à soigner la blessure 
de leur division en ce début de troisième millénaire… Ils 
doivent réfléchir sur comment la primauté, la synodalité et 
l’interrelation qui existent entre eux peuvent êtres conçues 
et exercées aujourd’hui et dans le futur.» 

Le pape François, O,R, 01.12.206 : «Le récent 
document sur “Synodalité et Primauté du premier 
millénaire”. Vers une compréhension commune dans le 
service à l’unité de l’Église. C’est le fruit d’une étude 
longue et intensive des membres de la Commission mixe 
internationale, auxquels je témoigne ma profonde gratitude. 
Même si beaucoup de questions demeurent, la réflexion 
commune sur le rapport entre synodalité et primauté du 
premier millénaire peut offrir un fondement solide, pour 
discerner les manières dont la primauté pourra s’exercer 
dans l’Église, quand tous les chrétiens d’Orient et 
d’Occident seront enfin réconciliés.»

 

O.R. 07.04.2012 : Ratzinger et Karl Rahner pendant le Concile
Le Pape Benoît XVI, O.R. 25.03.2012 : «“Théologie de la

libération”, qu’on peut aussi interpréter en bien, nous aidera
beaucoup… liberté de conscience, liberté de religion… Le temps de la 

nouvelle évangélisation a débuté avec le Concile.» 

Le Pape Benoît XVI, 09.12.2011 : «Assise… événement 
mémorable… Des rencontres comme celle qui a eu lieu 
à Assise et qui se répète aujourd’hui à Munich sont des 

occasions où les religions peuvent s’interroger elles-mêmes 
et se demander comment devenir des forces pour vivre 
ensemble… Dieu désire que nous formions une seule 

famille, dans laquelle tous nous sommes frères et soeurs… 
Nous savons que dans le christianisme aussi il y a eu des 

distorsions pratiques de l’image de Dieu qui ont conduit à la 
destruction de la paix… Laisser le Dieu divin nous purifier, 

pour devenir hommes de paix… depuis la première rencontre 
d’Assise, il y a 25 ans, se sont déroulées et se déroulent 

beaucoup d’initiatives pour la réconciliation et pour la paix, 
qui nous remplissent d’espérance.»
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Saint Pie X, Pascendi, 8.9.1907 : «Nous voici à l’Église, 
où leurs fantaisies vont nous offrir plus ample matière…
Alors, qu’est-ce donc que l’Église ? …aux temps passés [les 
modernistes prétendaient que] c’était une erreur commune 
que l’autorité fût venue à l’Église du dehors, savoir de Dieu 
immédiatement; en ce temps-là, on pouvait à bon droit la 
regarder comme autocratique. Mais on en est bien revenu 
aujourd’hui.

De même que l’Église est une émanation vitale de la 
conscience collective, de même à son tour, l’autorité est un 
produit vital de l’Église. Nous sommes à une époque où le 
sentiment de la liberté est en plein épanouissement dans l’or-
drecivil, la conscience publique a créé le régime populaire. 
Or il n’y a pas deux consciences dans l’homme, non plus que 
deux vies. Si l’autorité ecclésiastique ne veut pas, au plus 
intime des consciences, provoquer et fomenter un conflit, à 
elle de se plier aux formes démocratiques…

L’autorité ecclésiastique …Et comme ce magistère a sa 
première origine dans les consciences individuelles, et qu’il 
remplit un service public pour leur plus grande utilité, il est 
de toute évidence qu’il s’y doit subordonner, par là même se 
plier aux formes populaires. Interdire aux consciences in-
dividuelles de proclamer ouvertement et hautement leurs be-
soins…»

Pie XII, Mystici Corporis, 26.6.1943 : «Ière partie. 
L’Église, Corps Mystique du Christ … Or, pour définir, pour 
décrire cette véritable Église de Jésus-Christ – celle 
qui est sainte, catholique, apostolique et romaine – 

Le pape François à la Curie romaine, O.R. 
23.12.2016 : «Romano Guardini… le bienheureux Paul VI… 
La Curie étant une institution figée, la réforme est avant tout 
un signe de vivacité de l’Église en marche, en pèlerinage 
et de l’Église vivante… La réforme… est un processus de 
croissance et surtout de conversion… La réforme ne sera 
efficace que si elle s’actualise avec des hommes rénovés. 
La formation permanente ne suffit pas, il faut surtout une 
conversion et une purification permanentes. [Ceci nous 
rappelle la Révolution permanente marxiste.] Sans un 
changement de mentalité, l’effort fonctionnel resterait 
vain… 

Dans ce parcours il paraît normal, voire salutaire, de 
rencontrer des résistances… Ce type de résistance se cache 
dans les traditions… Il est opportun de prévoir l’accès à 
un plus grand nombre de fidèles laïcs, spécialement dans 
les dicastères où ils peuvent être plus compétents que les 
clercs ou les consacrés. De grande importance aussi est la 
mise en valeur du rôle de la femme. Leur intégration dans 
les rôles guides des dicastères… Je m’occuperai directement 
ad tempus de la section pour la pastorale des migrants et 
refugiés.»

Card. Lorenzo  Baldisserri, O.R. 14.12.206 : «Les 
deux volumes de Michele Giulio Mascarelli : “Un peuple 
synodal. Marcher ensemble” et “Paroisse synodale [lire 
“Paroisse démocratique”], maison du peuple de Dieu”… 
Nous devons admettre que nos communautés paroissiales 
ne se sont pas encore suffisamment affranchies d’une 
vision cléricale héritée du passé : pasteurs et laïcs sont 
souvent habitués à un exercice individualiste de l’autorité 
pastorale, incapables de valoriser le protogonisme de tous 
les baptisés… C’est en ce sens qu’il faut mettre l’accent 
sur les organismes de participation, qui ont vu le jour 
avec le Concile Vatican II, et sur lesquels le Saint Père a 
déjà plusieurs fois attiré l’attention : in primis les conseils 
pastoraux, diocésains et paroissiaux… pour promouvoir 
“un renouveau ecclésial urgent” dont parle le pape François 
dans l’exhortation apostolique “Evangelii gaudium”.»

Père Cantalamessa. O.R. 09.12.2016 : «A ce propos, 
a souligné le religieux, il y a une considération qui peut aider 
“à surmonter, en esprit de communion, cette difficulté”. 
L’infaillibilité que l’Église et le pape revendiquent, a 
expliqué le capucin, “n’est certainement pas d’un degré 
supérieur à celle qui est attribuée à l’Écriture révélée”. 
[On peut distinguer, mais c’est toujours le Magistère 
qui interprète l’Écriture. Sans cela on introduit la libre 
interprétation de Luther.] Un facteur important pour le 
discernement des signes des temps, c’est la collégialité des 
évêques “L’exercice effectif de la collégialité” [donc non 
seulement affective comme ils disaient auparavant], qui 
apporte au discernement et à la solution des problèmes, 
la diversité des situations locales et les points de vue, les 
lumières et les dons différents dont chaque Église et chaque 
évêque est porteur”… Le père Cantalamessa a ensuite 
fait remarquer comment l’Esprit guide l’Église de deux 
manières : parfois directement et charismatiquement, “par 
des révélations et inspirations prophétiques” ; d’autres fois 
collégialement.» [Et il ne dit pas un mot sur le Magistère 
personnel du Pape.]

Osservatore Romano, 15.12.2016 : « Le Conseil des 
cardinaux est terminé. Poussée missionnaire et synodalité 
ont été les lignes directrices de la discussion pendant 
le Conseil des cardinaux avec le pape, du lundi 12 au 
mercredi 14 décembre. Les travaux se sont focalisés sur les 
perspectives de la réforme de la Curie des divers dicastères.» 

Le pape François à Rome le 04.06.2017 avec le Renouveau Charis-
matique

Il Card. G. Muller, O.R. 15.06.2016: «Tra i punti 
centrali del documento vi è senz’altro l’affermazione del 
la coessenzialità tra doni gerarchici e carismatici, una 

coessenzialità che appartiene “alla costituzione divina della 
Chiesa fondata da Gesù” (Ie,10). D’altronde “nella Chiesa 

anche le istituzioni essenziali sono carismatiche ».
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(Cf Concile Vatican I : Const. de fid. cath., cap. 1 Denzin-
ger n° 1782) ...C’est donc s’éloigner de la vérité divine que 
d’imaginer une Église qu’on ne pourrait ni voir ni toucher, 
comme s’il elle n’était que “spirituelle”, “pneumatique” 
comme ils disent, dans laquelle les nombreuses commu-
nautés chrétiennes, bien que divisées entre elles par la foi, 
seraient pourtant réunies par un lien invisible. [Le Card. 
Ratzinger, O.R. 4.3.2000 : «L’Église est quelque chose 
d’intérieur»]… il faut l’appeler non pas un corps quel-
conque, mais le Corps de Jésus-Christ. Et ceci se conclut de 
ce que Notre-Seigneur est le Fondateur, la Tête, le Soutien, 
le Sauveur de ce Corps mystique.. »

Pie XII aux juristes italiens, 6.11.1949 : «L’ERREUR 
DU RATIONALISME  moderne a consisté justement dans 
la prétention de vouloir construire le système des 
droits humains et la théorie générale du droit, en 
considérant la nature de l’homme comme une enti-
té en elle-même suffisante, et auquel droit manque une 
quelconque et nécessaire référence à un être supérieur, de 
laquelle volonté créatrice et ordinatrice il dépend dans son 
essence et dans son action…         

       Les choses divines et humaines qui, selon la défini-
tion d’Ulpiano, forment l’objet plus général de la jurispru-
dence, sont en elles-mêmes si étroitement liées, qu’on ne 
peut ignorer les premières sans perdre l’exacte apprécia-
tion des secondes… La science du juste et de l’injuste sup-
pose donc une science plus élevée, laquelle consiste dans le 
fait de connaître l’ordre du créé et conséquemment son Or-

Le Card Gérard Muller, O.R. 15.06.2016 : «Parmi 
les points centraux du document (Juveniscit Ecclesia) il a 
certainement l’affirmation de la co-essentialité entre les 
dons hiérarchiques et les dons charismatiques, une co-
essentialité qui appartiens “à la constitution divine de 

l’Église fondée par Jésus” (Ie, 10). D’autre part “même les 
institutions essentielles sont charismatiques”.»
Paolo Martinelli applique la méthode de la fausse 

restauration. Il attaque les excès du charismatisme, 
mais il introduit le nouveau principe moderniste de la 
“co-essentialité” des dons hiérarchiques et des dons 
charismatiques, O.R. 25.07.2016 : «Le document de la 
congrégation… affirme, contre toute vision juste et positive 
ou conflictuelle, la “coessentialité” des dons hiérarchiques 
et charismatiques dans la vie et la mission de l’Église. 
(Juvenescit Ecclesia, 10.13)… L’harmonie des dons que 
produit l’Esprit de Dieu dans l’Église, selon l’expression 
mémorable du pape François…  Dans la vision nettement 
pneumatologique de l’Église, qui nous est montrée 
par “Juvenescit Ecclesia”, nous voyons définitivement 
surmontée toute forme de confrontation stérile et la 
juste position entre les dons hiérarchiques et les dons 
charismatiques. Ils sont vraiment coessentiels à la vie et à la 
mission de l’Église.»

Card. Ouellet, O.R. 15.06.2016 : «En effet 
l’ecclésiologie de communion née du Concile a rendu 
possible le remarquable développement de la collégialité 
épiscopale et de la synodalité, ainsi que la floraison 
extraordinaire de nouvelles réalités charismatiques au 
service de la mission évangélisatrice de l’Église. Les 
mouvements ecclésiaux des nouvelles communautés en sont 
l’expression. Ce développement est certainement dû au 
Saint-Esprit… surtout en dépassant le rapport conflictuel 
préconciliaire, causé par le déclin des valeurs chrétiennes 
dans les sociétés modernes, l’Église est devenue plus 
consciente d’être invitée [par la Révolution] à ne pas régner 
sur le monde, mais à servir comme sacrement de salut dans 
le monde qui, après le tournant de la modernité, est devenu 
autonome par rapport à l’Église.

[Ici on reconnaît : 1) que la Révolution humaniste, 
en affirmant l’autonomie du temporel par rapport au 
spirituel, est à l’origine du monde moderne et de ses 
Révolutions successives : protestante, libérale, marxiste.

2) Que la Révolution humaniste est la cause de tout 
l’antichristianisme actuel.

Donc pour nous, les papes qui acceptent la 
Révolution humaniste et les principes modernes sont 
incompréhensibles. (cf. Mgr Delassus “La révolution anti-
chrétienne”)]

Pour l’illustrer je m’arrêterai sur “l’importance ecclésiale 
des charismes” promue par ce document et fondée sur les 

Le pape Benoît XVI, O.R. 24.1.2011 : «Nous tournons 
donc ensemble notre regard vers l’année 2017 ... les 
thèses de Martin Luther ... luthériens et catholiques 

auront l’opportunité de célébrer dans le monde entier 
une commémoraison œcuménique commune… pour le 
pardon des torts réciproques et pour les fautes relatives 

aux divisions… purification de la conscience.»

Le pape Benoît XVI, O.R. 07.11.2005 : «Non pas à cau-
se de nos mérites, mais seulement par le moyen de la grâce et 

de la foi… un des résultats de ce dialogue fécond.»

Card. Ouellet, O.R. 15.06.2016 : «En effet 
l’ecclésiologie de communion née du Concile a rendu 

possible ... la floraison extraordinaire de nouvelles réalités 
charismatiques ... Ce développement est certainement dû 
au Saint-Esprit… l’enseignement du magistère pontifical 

récent St Jean-Paul II a inventé le principe de la co-
essentialité de ces dons … Ce principe a été réaffirmé par 
Benoît XVI … Si quelqu’un doutait encore de l’importance 
de la dimension charismatique dans l’Église, je l’inviterais 
à réfléchir sur le fait qu’après le Concile Vatican II, l’Esprit 
Saint et les Cardinaux ont choisi un Pasteur suprême qui 

vient du milieu charismatique de l’Église.» 

Une Église moins hiérarchique et 
moins institutionnelle. “Maintenant on 
enseigne le nouveau principe de la co-

essentialité entre les dons hiérarchiques 
et les dons charismatiques”. Le nouveau 

document se nomme “Juvenescit Ecclesia”. 
L’Osservatore du 16.06.2016, annonce 

qu’il a été présenté à la “Salle de presse”.  
L’objectif révolutionnaire est celui de 
dissoudre la structure monarchique et 

hiérarchique de l’Église en communautés 
charismatiques toujours plus autogérées. 

Voir aussi “Charismatique prophétique” du 
Card. Suenens

Ch V – Révolution anti-ecclésiastique § 2 - Vers une Église charismatique
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donnateur…Le droit, comme l’enseigne St Thomas… reçoit 
de Dieu lumière et clarté, vigueur et force, sens et contenu. Le 
juriste se meut donc, dans l’exercice de sa profession, entre 
l’infini et le fini, entre le divin et l’humain, et dans ce mouve-
ment nécessaire consiste la noblesse de la science qu’il cultive. 
Si donc vous regardez le sujet de droit avec l’œil de la foi 
chrétienne… vous apercevrez la rédemption du Christ… et la 
fin ultime à laquelle il est destiné comme terme de sa vie ter-
restre. Dans la nouvelle économie du salut, le sujet de droit 
ce n’est pas l’homme dans la pure nature, mais l’homme 
élevé par la grâce du Sauveur à l’ordre surnaturel.»

critères bibliques et théologiques, en plus de l’enseignement 
du magistère pontifical récent [justement récent et non 
traditionnel.] St Jean-Paul II a inventé le principe de 
la co-essentialité de ces dons : “J’ai eu plusieurs fois 
l’occasion de souligner comment dans l’Église il n’y ai 
pas de contradiction ou opposition entre la dimension 
institutionnelle et la dimension charismatique”… Ce 
principe a été réaffirmé par Benoît XVI et François… “En 
définitive il est donc possible de reconnaître une convergence 
du magistère ecclésial récent sur la co-essentialité entre 
les dons hiérarchiques et les dons charismatiques” (Ie, 
10)… Cette richesse née principalement du Concile a 
donné naissance à un document postconciliaire “Mutue 
relationis”, il représente certainement une étape importante 
dans la reconnaissance et l’intégration de la dimension 
charismatique dans l’ecclésiologie catholique. Trente 
ans après sa rédaction, actuellement le document est 
en voie de mise à jour, à la lumière du principe de co-
essentialité formulé plus haut… L’ecclésiologie du Concile 
Vatican II a mis sur le même plan les dons hiérarchiques 
et charismatiques, ouvrant ainsi une saison missionnaire 
nouvelle fondée sur le témoignage de communion et sur 
l’ouverture au dialogue œcuménique et interreligieux. 
[Donc le charismatisme n’est pas missionnaire, mais il 
favorise l’œcuménisme]… La reconnaissance irréversible 
de l’importance ecclésiale des charismes rayonne… Si 
quelqu’un doutait encore de l’importance de la dimension 
charismatique dans l’Église, je l’inviterais à réfléchir sur 
le fait qu’après le Concile Vatican II, l’Esprit Saint et les 
Cardinaux ont choisi un Pasteur suprême qui vient du 
milieu charismatique de l’Église.» [On voit ici une raison 
de plus du pourquoi Benoît XVI devait se retirer, parce 
que la Révolution dans l’Église a besoin, maintenant, 
d’un pape charismatique pour continuer “l’auto-
démolition de l’Église par ses ministres, comme l’a dit – 
et l’a fait – Paul VI … 1968-1972.]

Osservatore Romano, 15.06.2016 : «“Avec la 
fantaisie de l’Esprit Saint, en réponse aux signes des 
temps”. Les objectifs fondamentaux de la Lettre “Juvenescit 
Ecclesia” sont deux, d’après Mgr Pietro Coda intervenu à la 
présentation du document dans la Salle de Presse du Saint 
Siège.»

Maurizio Gronchi, O.R. 16.06.2016 : «Dans 
une Église qui n’est pas repliée sur elle-même… Dans le 
second chapitre, la relation entre dons hiérarchiques et 
charismatiques dans le magistère récent, est opportunément 
centrée sur le principe de “coessentialité” au-delà de toute 
opposition et juxtaposition.»

Le pape François aux journalistes de retour de 
Suède, O.R. 02.11.2016 : «Moi aussi j’ai expérimenté 
un processus de reconnaissance de ce que le Renouveau 
a apporté de bon à l’Église. Il ne faut pas oublier la 
grande figure du cardinal Suenens qui a eu cette vision 
prophétique et œcuménique.»

Père Cantalamessa, O.R. 03.12.2016 : «L’intuition 
de St Jean XXIII du Concile comme “une nouvelle 
pentecôte”. Le Concile, d’ailleurs, “avait aplani la 
voie à sa réception, parlant dans “Lumen gentium” 
de la dimension charismatique de l’Église avec celle 
institutionnelle hiérarchique, et en insistant sur l’importance 
des charismes”. Le père Cantalamessa a poursuivi avec 
une référence à Karl Barth, lequel a fait : “une affirmation 
provocatrice”, en prévoyant que “dans le futur serait 
développée une nouvelle théologie, la “théologie du 

Le pape François aux journalistes de retour de Suède, 
O.R. 02.11.2016 : «Moi aussi j’ai expérimenté un processus de 
reconnaissance de ce que le Renouveau a apporté de bon à l’Église. 
Il ne faut pas oublier la grande figure du cardinal Suenens qui a eu 
cette vision prophétique et œcuménique.»

Le pape Benoît XVI, O.R. 06.09.2007 : 
«Œcuménisme irréversible.» 

Le pape Benoît XVI, O.R. 14.3.2007: «Il y a la 
possibilité, pour les non catholiques, d’être admis à 

l’Eucharistie.».

Le pape Benoît XVI,  O.R. 13.05.2009 : «Nos pas, dirigés 
ou venant de la synagogue, l’église, la mosquée, ou le temple, 

précèdent le chemin de notre unique histoire humaine, en apla-
nissant la route, nous pourrions dire, vers l’éternelle Jérusa-

lem.» 

Le pape Benoît XVI,  O.R.10.04.2009 : «Bultmann a rai-
son… En dernière analyse nous ne sommes pas consacrés par 

des rites». 

Le pape Benoît XVI,  O.R. 21.01.2010: «C’est précisément 
pour cet apport spécifique que la Conférence d’Edinburgh 

reste l’un des points importants de l’écuménisme moderne… 
Au cours de l’année écoulée, avec les Communautés ecclésia-
les d’Occident, ont été examinés les résultats atteints par les 

nombreux dialogues des quarante dernières années, s’arrêtant 
en particulier sur ceux qui ont eu lieu avec la Communion 

Anglicane, avec la Fédération Luthérienne mondiale, avec 
l’Alliance Réformée mondiale et avec le Conseil Mondial mé-
thodiste… Parmi les événements récents, j’aimerais mentionner 
la commémoraison du dixième anniversaire de la Déclaration 

commune sur la doctrine de la Justification.»
Remplacer le Magistère par la Bible, Le pape Benoît 

XVI,O.R. 11.6.2009 : «Ils pourraient suggérer des approfon-
dissements intéressants, aussi pour les théologiens contempo-
rains… N’importe quel genre d’autorité qui ne soit pas con-

firmée par une véritable raison devrait être considérée comme 
faible… l’analyse conceptuelle de la page biblique, qu’elle soit 

de caractère cosmique, historique ou doctrinal» .   
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Concile de Vatican I - Dei Filius chap Ier. - De Dieu, 
Créateur de toutes choses. La sainte Église catholique 
apostolique romaine croit et confesse qu’il y a un seul Dieu 
vrai et vivant, Créateur et Seigneur du ciel et de la terre, 

troisième article”, et Karl Rhaner s’est exprimé dans 
le même sens”. Par “troisième article ils se référaient à 
l’article du Credo sur le Saint-Esprit… Les raisons qui 
justifient cette nouvelle orientation théologique ne sont pas 
seulement d’ordre dogmatique mais aussi historique… Dans 
la réalité la foi a suivi le chemin inverse. Ce fut l’expérience 
de la pentecôte de l’Esprit qui porta l’Église à découvrir qui 
était vraiment Jésus et quel avait été son enseignement”.»

Ch V -3 Osservatore Romano, 03.08.2016 : «Le 
12 mai 2016 le St Père, au cours de la rencontre… avec 
les participantes à l’Assemblée Plénière des Supérieures 

Générales, a exprimé l’intention de constituer une 
commission officielle qui puisse étudier la question du 
Diaconat des femmes, surtout par rapport aux premiers 

temps de l’Église.» 

Pablo D’Ors [Pour introduire le féminisme dans 
l’Église il ne faut  tomber ni dans le progressisme, ni 
dans le traditionaliste, mais chercher la voie moyenne, 
comme l’enseigne la méthode de la fausse restauration de 
Ratzinger.] O.R. 29.12.2016 : «Où était-elle jusqu’à ce jour 
Lucetta Scaraffia… et encore : où sont les Lucetta Scaraffia 
de l’Église ? …Il m’est rarement arrivé de lire des pages qui 
reflètent… un amour si douloureux pour l’Église. Douleur 
parce que l’auteur exprime des regrets avec grande lucidité, 
d’une stupidité maintenue avec une impunité hallucinante 
par la hiérarchie ecclésiastique : celle d’une démentielle et 
incompréhensible ignorance de l’histoire. [L’Osservatore 
Romano écrit que : “La hiérarchie ecclésiastique est 
stupide, démentielle, ignorante et impunie… Comment ne 
pas être d’accord !] Face au dogmatisme et à la fermeture 
de l’institution ecclésiale, quiconque n’aurait pas foi 
dans l’Esprit fléchirait et rendrait les armes. Pour Lucetta 
Scaraffia… ce n’est pas ainsi… “l’émancipation des femmes 
dans l’Église, écrit-elle en étonnant ses lecteurs, peut, et 
même doit se réaliser sans passer par le sacerdoce [pour le 
moment] …dans le monde féministe catholique a prévalu 
une imitation acritique de l’idéologie féministe dominante… 
Ces trois affirmations suffisent comme preuve de l’attitude de 
l’auteur, qui n’est clairement pas une femme conservatrice, 
mais non plus l’une des nombreuses progressistes.» 
[Lucetta Scaraffia a écrit un livre “Dall’ultimo banco. La 
Chiesa, les donne, il synodo”.]

Osservatore Romano. Supplément : “Donne, 
Chiesa, Mondo”, Avril 2016, n° 45. Tout le texte est sur 
l’exaltation des femmes juives, y compris Lea Sestrieri 
qui se déclare athée : «Son état de femme juive ne se 

Le pape Benoît XVI O.R. 29.1.2009 : «La majorité des 
exégètes est aujourd’hui de l’avis que ces Lettres n’auraient 

pas été écrites par Paul lui-même.» 
Evandro Botto et Hermann Geissler reconnaissent que
 le card. Newman est le père spirituel de la doctrine de 

Benoît XVI sur la liberté de conscience. O.R. 29.10.2009 
: «Benoît XVI a autorisé le décret concernant un miracle 
attribué à Newman… Vatican II a reçu et consacré toutes 
les intuitions de Newman… sur la mission des laïcs, sur 
l’œcuménisme, sur le dialogue avec le monde moderne… 

Le Card. Ratzinger, désormais Benoît XVI, avait dit : 
“La doctrine de Newman sur la conscience est devenue 
pour nous le fondement de ce personnalisme théologi-
que qui nous attira tous par son charme. Notre image de 
l’homme, comme aussi notre conception de l’Église ont 
été marquées par ce point de départ… c’était donc pour 

nous un fait qui nous libère, il est essentiel de savoir que le 
“nous“ de l’Église ne se fondait pas sur la suppression de 

la conscience, mais ne pouvait se développer qu’à partir de 
la conscience”.» [Il reconnaît donc que pour le Magistère 
traditionnel, même la conscience est soumise au Magistère].

Le Pape Benoît XVI  au Liban parle contre la 
supériorité de la religion catholique, nie ouvertement la 

tolérance religieuse catholique et loue la liberté religieuse 
libérale, O.R. 16.09.2012 : «Alors seulement pourra grandir 
la bonne entente entre les cultures et les religions, l’estime 
pour les unes et les autres, sans sentiment de supériorité 

et dans le respect du droit de chacune d’elles… Ces 
valeurs appartiennent aux droits de tout être humain. Dans 

l’affirmation de leur existence les diverses religions apportent 
une contribution décisive… La soi-disant tolérance n’élimine 

pas les discriminations, parfois même elle les renforce… 
La liberté religieuse a une dimension sociale politique 

indispensable à la paix.»

Le Pape Benoît XVI incite à l’erreur en deux sens 
opposés, d’une part il enseigne la dés-hellénisation de la 
foi en niant la capacité de la raison (cf. O.R. 14.09.2006), 
et d’autre part il exagère la capacité de la raison dans le 
sens de l’illuminisme : ‘‘accueillir les vraies conquêtes de 
l’illuminisme’’ (cf. O.R. 23.12.2006).

Saint Pie X dénonce 
dans Pascendi com-
ment on veut intro-
duire la démocratie 

dans l’Église :

« L’autorité 
ecclésiastique… doit 
se plier aux formes 

démocratiques… Que 
son esprit et son mode 

de procéder externe soit 
en harmonie avec la 

conscience qui tourne 
vers la démocratie… que 
l’autorité soit décentra-

lisée. »Benoît XVI, O.R. 09.11.2009 : «Soient admis à l’ordre 
sacerdotal, au cas par cas, des hommes mariés… Les 

candidats aux ordres sacrés dans un ordinariat devront êtres 
préparés avec les autres séminaristes»
O.R. 24.11.2010 : «Benoît XVI… A propos du 

célibat, il dit “pouvoir comprendre” que les évêques 
“réfléchissent” à la possibilité d’ordonner “aussi” des 

hommes mariés.»  

Ch V – Révolution anti-
ecclésiastique § 3 

Féminisme dans l’Église. 
Égalitarisme dans l’Église : l’introduction de 

la Révolution féministe dans l’Église, la dénaturation 
de la femme faite par l’actuelle Révolution libéralo 
marxiste. Maintenant on nous dit qu’elle doit être 

introduite dans l’Église
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tout-puissant, éternel, immense, incompréhensible, infini en 
intelligence et en volonté et en toute perfection ; qui, étant une 
substance spirituelle unique, absolument simple et immuable, 
doit être proclamé comme réellement et par essence distinct 
du monde, très-heureux en soi et de soi, et indiciblement 
élevé au-dessus de tout ce qui est et peut se concevoir en 
dehors de lui. 

Ce seul vrai Dieu, par sa bonté et sa vertu toute-puissante, 
non pas pour augmenter son bonheur, ni pour acquérir 
sa perfection, mais pour la manifester par les biens qu’il 
distribue aux créatures, et de sa volonté pleinement libre, 
a créé de rien, dès le commencement du temps, l’une et 
l’autre créature, la spirituelle et la corporelle, c’est-à-dire 
l’angélique et celle qui appartient au monde, et ensuite la 
créature humaine formée, comme étant commune, d’un 
esprit et d’un corps (Conc. De Latr. IV, c. 1. Firmiter). 

Canons:
I - De Dieu Créateur de toutes choses. 
I. Si quelqu’un nie un seul vrai Dieu, Créateur et maître 

des choses visibles et invisibles ; qu’il soit anathème. 
II. Si quelqu’un ne rougit pas d’affirmer qu’en dehors de la 

matière, il n’existe rien ; qu’il soit anathème. 
III. Si quelqu’un dit qu’il n’y a qu’une seule et même 

substance ou essence de Dieu et de toutes choses ; qu’il soit 
anathème. 

IV. Si quelqu’un dit que les choses finies, soit corporelles, 
soit spirituelles, ou du moins les spirituelles, sont émanées 
de la substance divine ; Ou que la divine essence par la 

transforma jamais en un parcours religieux de vie; elle se 
sentait, et était, profondément laïque et elle savait aussi 
trouver les paroles pour le dire : “Plus se radicalise mon 
état de femme juive, plus ma laïcité devient consistante”.»  

Osservatore Romano, 26.11.2016 : «Première 
réunion de la commission. On étudie le diaconat des 
femmes. Vendredi 25 novembre a commencé la première 
réunion de la Commission d’étude sur le diaconat des 
femmes, instituée par le pape François le 2 août dernier, 
pour faire une étude objective de la situation dans les 
premiers temps de l’Église.»

Osservatore Romano, 26.11.2016 : «Le synode 
gréco-orthodoxe d’Alexandrie et de toute l’Afrique, réuni 
sous la présidence du patriarche Theodore II, a décidé de 
rétablir l’institution du diaconat féminin et a nommé une 
commission d’évêques pour un examen approfondi de la 
question.»

Le pape François au patriarche orthodoxe 
d’Éthiopie, O.R. 29.02.2016 : «Sainteté… nous sommes 
frères et sœurs dans le Christ. Comme cela a été dit plusieurs 
fois, ce qui nous unit est plus grand que ce qui nous sépare… 
L’œcuménisme des martyrs est une invitation qui nous est 
adressée, ici et maintenant, à parcourir ensemble le chemin 
vers une unité toujours plus pleine… Je ne doute pas de la 
disponibilité de l’Église catholique d’Éthiopie à travailler 
avec l’Église orthodoxe Tewahedo, présidée par Votre 
Sainteté… Sainteté… Sainteté.»

Le pape François, O.R. 11.05.2016 : «A Sa Sainteté 
Tawadros II, pape d’Alexandrie… Coptes et catholiques 
peuvent témoigner ensemble des valeurs importantes, telles 
que la sacralité et la dignité de toute vie humaine, la sainteté 
du mariage et de la vie familiale, le respect du créé qui nous 
a été confié par Dieu. Face à tant de défis contemporains, 
coptes et catholiques sont appelés à donner une réponse 
commune fondée sur l’Évangile… Nous verrons plus 
clairement que ce qui nous unit est plus grand que ce qui 
nous divise.» 

Le Card. Walter Kasper, O.R. 19.05.2016 : 
«Seulement l’œcuménisme récent a rouvert un peu plus 
la porte… il est un échange de dons. Ceci présuppose 
de reconnaître soit la vérité de l’autre, soit ses propres 
faiblesses. C’est la voie parcourue par le dernier Concile… 
La réception du Concile Vatican II, même 50 ans après sa 
conclusion, n’est pas encore terminée. Le pape François a 
inauguré une nouvelle phase de ce processus de réception. 
Il souligne l’ecclésiologie du peuple de Dieu… la structure 
synodale de l’Église. [On confirme ici que le pontificat de 
François a pour objectif la démocratie dans l’Église.] Se 
rattachant à Oscar Cullmann [protestant], le pape François 
reprend le concept de la diversité réconciliée… Il part de 
l’Évangile [donc pas du Magistère traditionnel] et il invite 
à une conversion… aussi de l’épiscopat et de la primauté. 
Ainsi on comprend qu’au centre est posée l’exigence 
fondamentale de Luther, c’est-à-dire l’Évangile de la 
grâce et de la miséricorde et l’appel à la conversion et au 
renouveau.» [Kasper, pour ceux qui n’aurait pas encore 
compris, démontre que François est un véritable disciple 
de Luther.]

O.R. 06.07.2014 Exaltation de Ratzinger.

    Le Pape Benoît XVI, O.R. 25.03.2012 : «Je ne sais 
si le mot “Théologie de la libération”, qu’on peut aussi 

interpréter en bien, nous aidera beaucoup… Il est normal 
que l’Église se tienne toujours du côté de la liberté : liberté 
de conscience, liberté de religion… Le temps de la nouvelle 
évangélisation a débuté avec le Concile; c’était l’intention 

fondamentale du pape Jean XXIII; elle a été largement 
promue par Jean-Paul II.»

Ch. VI – Révolution anti-papale
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manifestation ou l’évolution d’elle-même devient toutes 
choses ; Ou enfin que Dieu est l’Être universel et indéfini 
qui, en se déterminant lui-même, constitue l’universalité des 
choses réparties en genres, espèces et individus ; qu’il soit 
anathème. 

V. Si quelqu’un ne confesse pas que le monde et que 
toutes les choses qui y sont contenues soit spirituelles, soit 
matérielles, ont été, quant à toute leur substance, extraites du 
néant par Dieu ; Ou dit que Dieu a créé, non par sa volonté 
libre de toute nécessité, mais aussi nécessairement que 
nécessairement il s’aime lui-même ; Ou nie que le monde ait 
été fait pour la gloire de Dieu ; qu’il soit anathème. 

Pie XI, 19.09.1925: «Pour visiter cette grande et bonne 
mère... ici, il est sous vos yeux, une et  universelle... vous 
avez trouvé cette preuve, ces témoignages dans toutes les 
pierres de Rome. Parce que, à Rome, les pierres parlent.» 

Pie XI, 02.02.1926, pour le Mexique : «Ce même gou-
vernement, refuse aux catholique cette liberté qu’il accorde 
largement à une secte schismatique… parce qu’elle est en 
opposition avec l’Église Romaine.»

Pie XI, 12.05.1936 : «L’Église catholique, en tant 
qu’unique conservatrice du véritable et authentique 
Christianisme. Que restet- il en effet de l’Église catholique, 
après les véritables démolitions de la prétendue libre-
pensée, du libéralisme et des prétendues différente 
Réformes ?»

St. Pie X, 25.08.1910: «L'Eglise n'a jamais trahi le bien du 
peuple avec des alliances compromettantes, ... reprendre avec 
l'aide des véritables ouvriers de la restauration sociale ... parce 
que les vrais amis du peuple ne sont ni révolutionnaires, ni 
les innovateurs, mais les traditionalistes»

Contre le mondialisme
 Pie XII, 12.10.1952: «Ne Nous demandez pas qui est 

l’“ennemi” ni de quoi il est revêtu. Il est partout et au 
milieu de tous; il sait être violent et sournois. Au cours 
de ces derniers siècles il a tenté d’opérer la désagrégation 
intellectuelle, morale et sociale de l’unité réalisée dans 

Andrea Palmieri, sous-secrétaire du Conseil 
Pontifical pour la promotion de l’unité des Chrétiens, 
O.R. 17.01.2016 : «Le dialogue théologique avec l’Église 
orthodoxe. Entre synodalité et primauté… Ce n’est qu’en 
intégrant les deux approches qu’il sera possible d’identifier 
dans la pratique comment la primauté de l’Eglise de Rome 
a été exercée au cours du premier millénaire. Certains 
éléments non seulement sont source d’inspiration, mais ils 
ont force normative, sur la manière d’exercer une primauté 
universelle aujourd’hui, qui puisse être acceptée aussi 
bien par les catholiques que par les orthodoxes… Le pape 
François a apporté son soutien à la Commission mixte 
internationale… 

“Je suis persuadé que dans une Église synodale 
[démocratique], même l’exercice de la primauté pétrinienne 
pourra recevoir plus de lumière. Le pape n’est pas, tout seul, 
au-dessus de l’Église, mais il est au-dedans d’elle, comme 
un baptisé parmi les baptisés et dans le collège épiscopal 
comme un évêque parmi les évêques, appelé en même temps 
“Successeur de l’Apôtre Pierre” pour guider l’Église de 
Rome qui préside dans l’amour toutes les Églises.»

Osservatore Romano, 25.09.2016 : «Document 
catholico-orthodoxe sur “Synodalité et primauté”… La 
Commission, qui s’est ensuite réunie en session plénière, 
pour examiner le texte d’Amman sur l’exercice de la 
synodalité et de la primauté au cours du premier millénaire, 
est parvenue à un accord sur le document “Synodalité et 
primauté au premier millénaire. Vers une compréhension 
commune au service de l’unité de l’Église”.»

Le pape François, O.R. 02.10.2016 : «Au patriarche 
Ilia… “Votre Sainteté… Sainteté… merci Sainteté… Votre 
Sainteté… Merci Sainteté… Merci Sainteté.»

Le pape François au Congrès diocésain sur la 
famille, O.R. 18.06.2016 : «Jésus fait un peu semblant 
d’être bête.» [François pratique l’attitude moderniste 
pour se rendre intéressant, en manquant de respect et en 
désacralisant Notre-Seigneur et la religion catholique.]

Le pape François, O.R. 12.09.2016 : «Je vous 
demande de faire tout le possible pour ne pas détruire 
l’Église avec les divisions, soit idéologiques, soit par avidité 
ou ambition, soit par jalousie.» [C’est justement lui qui 
détruit l’Église en enseignant le contraire du Magistère 
des papes préconciliaires.]

Le pape François, O.R. 20.06.2016 : «Je m’indigne 
et j’ai mal quand, par exemple, prenant une chose qui est 
d’actualité, ils viennent pour baptiser un enfant et amènent 
quelqu’un pour être parrain et qu’on lui dit : “vous n’êtes 
pas marié à l’Église, vous ne pouvez pas être parrain, parce 
que le mariage à l’Église est important”.»

Le pape François aux journaliste de retour du 
Caucase, répète que Judas est sauvé et qu’on doit donner 
l’absolution et la communion aux transsexuels qui 
cohabitent, O.R. 03.10.2016 : «D’un coté de la colonne il 
y a Judas pendu avec la langue dehors, les yeux exorbités 
et, de l’autre coté de la colonne il y a Jésus, le Bon Pasteur, 
qui le prend et l’emmène avec lui. Si nous regardons bien 

A Fatima la Vierge a dit que le Portugal ne perdrait pas 
le dogme de la Foi, alors Ratzinger cherche à ‘‘changer la 

mentalité’’ des Portugais :

 Le pape Benoît XVI aux évêques portugais, O.R.
11.11.2007 : «Il est nécessaire de changer ... la mentalité 
de ses membres pour avoir une Église en syntonie avec le 

Concile Vatican II»

L’O.R. 21.05.2016 
met la photo d’un 
calice à côté d’un 

ballon.

Le pape 
François, O.R. 

03.10.2016 : 
«D’un coté de 

la colonne il y a 
Judas pendu avec 
la langue dehors, 
les yeux exorbités 
et, de l’autre coté 
de la colonne il y 
a Jésus, le Bon 
Pasteur, qui le 

prend et l’emmène 
avec lui. ... Ceux-
ci avaient compris 

ce qu’est la 
miséricorde ! Avec 

Judas !»

Ch. VII –  Les idées du pape François
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le visage de Jésus, les lèvres de Jésus son tristes d’un côté et 
de l’autre il y a un petit sourire complice. Ceux-ci avaient 
compris ce qu’est la miséricorde ! Avec Judas !… 

Il a beaucoup souffert parce qu’il se sentait garçon 
et il était physiquement une fille… Il a fait l’intervention 
chirurgicale… il s’est marié… il m’a écrit une lettre pour 
venir avec son épouse : lui, qui était elle, mais il est lui. Je 
les ai reçus… Dans la paroisse il y avait un vieux prêtre… et 
il y avait aussi le nouveau curé. Quand le nouveau le voyait 
il l‘interpellait depuis le trottoir : “tu iras en enfer !” Quand 
il rencontrait le vieux prêtre, celui-ci lui disait : “depuis 
quand tu ne t’es pas confessé ? Viens, viens que je te confesse 
ainsi tu pourras communier”. Tu as compris ?» [Nous avons 
compris que le pape …]

Le pape François, O.R. 03.08.2016 : «Une sculpture 
médiévale qui me frappe beaucoup se trouve dans la basilique 
Ste Marie Madeleine à Vézeley, là où commence le Chemin de 
Compostelle. Dans cette sculpture d’un côté il y Judas pendu 
avec les yeux ouverts et la langue dehors, et de l’autre il y 
a le Bon Pasteur qui l’emmène avec lui. Si nous regardons 
avec attention le visage du Bon Pasteur, les lèvres d’un côté 
sont tristes mais de l’autre elles sourient. La miséricorde est 
un mystère, un mystère.» [Pour nous c’est le pape qui est un 
mystère !]

Le pape François, O.R. 22.10.2016 : «Question de 
regards… François a fait allusion à l’expérience personnelle 
de l’appel reçu dans ses jeunes années… “Cela n’arriva pas 
à la suite d’une conférence ou pour une belle théorie, mais 
pour avoir expérimenté le regard miséricordieux sur moi”.» 
[Et si quelqu’un expérimente le regard de Mahomet ou de 
Bouddha ? La vérité et l’erreur ne comptent pour rien ?.]

Le pape François, O.R. 17.09.2016 : «Le pape au 
Président du Conseil des Conférences épiscopales d’Europe 
(CCEE) : “Je continue de rêver un nouvel humanisme 
européen, pour lequel il faut : mémoire, courage, saine et 
humaine utopie”.»

Le pape François dans l’homélie à Ste Marthe 
enseigne le relativisme O.R. 10.06.2016 : «L’Église 
catholique n’enseigne jamais “ceci ou cela”. L’Église dit 
plutôt : “ceci et ceci”. En fait soir parfait : réconcilie-toi 
avec ton frère, ne l’insulte pas, aime-le, mais s’il y a quelque 
problème, du moins mets-toi d’accord pour que la guerre 
n’éclate pas, voilà le sain réalisme du catholicisme, mais 
dire : ceci ou rien, ce n’est pas catholique, mais hérétique 
[François impose les nouvelles "excommunications".]

Le pape François rencontre officiellement les 
familles des prêtres défroqués. C’est probablement la 
première fois dans l’histoire des Papes, et c’est peut 
être le début de l’introduction des prêtres mariés dans 
les fonctions liturgiques sacerdotales, O.R. 13.11.2016 : 
«Le pape François a voulu rencontrer, le 11 novembre, 
sept familles formées par des jeunes qui ont abandonné le 
sacerdoce … L’ancien curé Andrea Vallini… a conclu que … 
“A l’exemple du pape, tout en ayant des histoires différentes, 
nous pouvons continuer d’être une ressource pour l’Église. 
Tous nous voudrions continuer à être utiles à la communauté 
chrétienne et faire du bien.»

La doctrine de la maçonnerie enseigne l’égalité de toutes les 
religions.Depuis le Concile Vatican II les papes enseignent la 

même doctrine par les paroles et par les actes.

Pie XI, Quas Primas, 11.12.1925 : «Il est de toute évidence 
que le nom et la puissance de roi, au sens propre du mot, 
doivent être attribués au Christ dans son humanité. C’est un 
dogme de foi catholique que le Christ… [a] un pouvoir 
législatif… judiciaire… exécutif… sur tous les hommes… 
les États…

C’est à Notre tour de pourvoir aux nécessités des temps 
présents, d’apporter un remède efficace à la peste qui a 
corrompu la société humaine. Nous le faisons en prescrivant 
à l’univers catholique le culte du Christ-Roi. La peste de 
notre époque, c’est le laïcisme, ainsi qu’on l’appelle, avec 
ses erreurs et ses entreprises criminelles.

Comme vous le savez, Vénérables Frères, ce fléau n’est 
pas arrivé à la maturité en un jour; depuis longtemps, il 
couvait au sein des États. On commença, en effet, par nier 
la souveraineté du Christ sur toutes les nations; on refusa 
à l’Église le droit– conséquence du droit même du Christ– 
d’enseigner le genre humain, de porter des lois, de gouverner 
les peuples, en vue de leur béatitude éternelle. 

Puis, peu à peu, on assimila la religion du Christ aux 
fausses religions et sans la moindre honte, on la plaça au 
même niveau. On la soumit, ensuite, à l’autorité civile et 
on la livra pour ainsi dire au bon plaisir des princes et des 
gouvernants…»

“La Révolution anti-Mariale” 
sur le site internet : 

www.marcel-lefebvre-tam.com
Ainsi que cet essai :

La Très Sainte Trinité a exalté la Vierge au 
maximum.

La Trinité veut maintenant l’exalter dans l’histoire. 
Comment et pourquoi Vatican II a bloqué 

l’exaltation de la Vierge. 
Comment et pourquoi l’apparition de N.D. de 

Guadalupe est la preuve, l’exemple et l’archétype 
historique, géographique, national du triomphe, à niveau 

mondial, de la Vierge, triomphe déjà décrété à Fatima.
Le Pape Jean Paul II, O.R. 04.01.1996: «Attribuer 

à Marie “le maximum” ne peut devenir une norme de la 
mariologie»

Le fait de vouloir nier que la Trinité a exalté la Vierge au maximum 
est la confirmation et le fondement historique de ce que les papes 

modernistes et les ennemis de Dieu redoutent. Ils le savent mieux que 
nous que ce sera le triomphe du Cœur Immaculé, comme révélé à 

Fatima et ils cherchent à le nier et à l’empêcher. C’est l’aveugle espoir 
diabolique qui veut aller contre la volonté de Dieu dans l’histoire. On 

verra qui vaincra.
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l’organisme mystérieux du Christ. Il a voulu la nature sans la 
grâce; la raison sans la foi; la liberté sans l’autorité; parfois 
même l’autorité sans la liberté. Cet “ennemi” est devenu 
toujours plus concret, avec une audace qui Nous laisse 

Le pape François, entretien avec le journal français 
“La Croix”, O.R. 18.05.2016 : « Il faut parler de racines 
au pluriel parce qu’il y en a beaucoup. En ce sens, quand 
j’entends parler des racines chrétiennes de l’Europe, 
parfois je crains le ton, qui peut être triomphaliste ou 
vindicatif… Eric Przywara, grand maître de Romano 
Guardini et d’Hans Urs von Balthasar, nous l’enseigne : 
l’apport du chrétien à une culture est celui du Christ avec 
le lavement des pieds, c’est-à-dire le service et le don de 
la vie. Il ne doit pas être un apport colonialiste. Question : 
D’après Vous, qu’est-ce qu’une bonne laïcité ? - Réponse 
: Un État doit être laïc. Les États confessionnels finissent 
mal. [Mais dans les État non-confessionnels, ce sont les 
foetus avortés au nom de la loi qui “finissent mal”, etc., 
donc pour eux le pape n’est pas un bon samaritain]. On 
va contre l’histoire. [François est un historiciste : la vérité 
change avec l’histoire]

Je crois qu’une laïcité accompagnée par une loi 
solide, qui garantit la liberté religieuse, offre un cadre 
pour aller de l’avant. [Nous par contre nous croyons 
en la Royauté sociale du Christ] Nous sommes tous 
égaux, en tant qu’enfants de Dieu ou avec notre dignité de 
personne. Mais chacun doit avoir la liberté d’extérioriser 
sa propre foi… Donc, pendant deux siècles, la Corée a été 
évangélisée par des laïcs… Pour évangéliser il n’y a pas 
nécessairement besoin de prêtres… [Tout comme Luther, 
François minimise le sacerdoce] Par contre un danger 
pour l’Église c’est le cléricalisme. [La maçonnerie aussi 
répète continuellement que l’ennemi c’est le cléricalisme. 
Cf. Mgr Delassus].

Question : “Vous avez reçu le 1er avril dernier Mgr 
B. Fellay, supérieur général de la Fraternité Sacerdotale St 
Pie X. La réintégration des lefebvristes dans l’Église est-elle 
envisageable ?” Réponse : “A Buenos Aires j’ai toujours 
parlé avec eux, ils me saluaient, ils me demandaient la 
bénédiction à genoux. Ils se disent catholiques. Ils aiment 
l’Église. Mgr Fellay est un homme avec qui on peut 
dialoguer. Il n’en est pas de même pour d’autres éléments 
un peu étranges comme Mgr Williamson, ou d’autres qui 
se sont radicalisés. Je pense, comme je l’ai dit en Argentine, 
qu’ils sont catholiques vers la pleine communion. En cette 
Année de la Miséricorde, il m’a semblé devoir autoriser 
leurs confesseurs à pardonner le péché de l’avortement. Déjà 
Benoît XVI, qu’ils respectent beaucoup, avait libéralisé la 
messe selon le rite tridentin. On dialogue bien, on est en 
train de faire du bon travail.” – Question : “Seriez-vous 
prêt à leur accorder le statut de prélature personnelle ?” 
Réponse : “Ce serait une solution possible, mais d’abord 
il faut établir avec eux un accord fondamental. Le Concile 
Vatican II à son importance. On avance lentement.»

Le pape François à un groupe de parlementaires 
français, O.R. 01.12.2016 : «Indubitablement la société 
française est riche de potentialités, de diversités destinées 
à devenir opportunités, à la condition que les valeurs 
républicaines de liberté, égalité et fraternité ne soient pas 
seulement brandies de manière illusoire, mais approfondies 
et comprises par rapport à leur fondement qui est 
transcendent.»

Luis Martinez Sistach fait l’apologie de la “laïcité 
positive” de Benoît XVI, et en même temps il se plaint 

Quelques observations générales à la lecture de 
l’Osservatore Romano de 2016

Le Pape François criminalise, dans de nombreux 
discours, les fondamentalistes catholiques, (les 

traditionalistes) et ainsi les dénonce au mondialisme 
comme non ‘‘religieusement corrects’’. 

De longs discours, quasi quotidiens, de François sur 
l’accueil des immigrés, la miséricorde et le pardon.

Divers discours de Jean XXIII, Paul VI et des articles du 
Card. Martini sont republiés.

On note l’absence totale du Magistère des papes d’avant 
le Concile, remplacé par des récits historiques anodins de 

leur cru.
Les cardinaux et les évêques n’écrivent presque plus sur 

l’Osservatore Romano
De nombreux articles en faveur des juifs.

L’Osservatore est devenu le journal de plusieurs 
religions, divers chefs d’autres religions, comme le 

patriarche Bartolomeo, Olay Fykse, secrétaire du Conseil 
Mondial des Eglises, y écrivent, beaucoup d’articles 

de Marcelo Figueroa, protestant, Frère Aloïs de Taizé, 
interviews d’un imam, etc.

De nombreux articles du P. Enzo Bianchi, progressiste, 
prieur de la Communauté de Bose.

Réhabilitation de célèbres progressistes comme Paul VI, 
le Card. Pellegrino, le père Turoldo.

Des rappels disproportionnés aux œuvres de miséricorde 
et une absence des vertus les plus importantes telles que la 

Foi.
Divers articles et des pages entières sur des films 

américains et les Beatles.
Tous les jours des dessins et des photos de peintures d’art 

moderne indéchiffrables sont publiés
La Scaraffia écrit souvent des articles

Le Pape François criminalise, dans de nombreux discours, les 
fondamentalistes catholiques, (les traditionalistes) et ainsi les 

dénonce au mondialisme comme non ‘‘religieusement corrects’’.

Sous le prétexte de combattre le fondamentalisme l’État laïc 
créera une commission de psychologues qui décidera quel type 

de religion est correct et toléré. Et puis, c’est la magistrature qui 
s’occupera des catholiques ‘‘fanatiques’’.

Ch. VIII – La liberté religieuse, 
la liberté de conscience, la laïcité de 
l’État, la “saine laïcité et la “laïcité 

positive” de Benoît XVI
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de la Révolution mondiale qui veut le laïcisme, O.R. 
10.02.2016 : «Le Card. Ricard de Bordeaux parlant de la 
laïcité affirme que depuis au moins dix ans, dans certains 
secteurs, la laïcité de l’État est transférée à la laïcité de 
la société. La saine laïcité reçoit aujourd’hui de fortes 
pressions provenant de sources très diverses…La laïcité de 
l’État est en syntonie avec le style de vie de la société, qui est 
pluri-religieuse… L’Église n’est pas, et ne prétend pas être 
un agent politique.» [Alors taisez-vous et ne vous plaignez 
pas des conséquences.]

Osservatore Romano, 15.07.2016 : [Les évêques 
des États Unis, pour ne pas être persécutés, proclament 
le relativisme libéral religieux. C’est un point capital 
pour comprendre la Révolution dans l’Église. C’est le 
chantage de la Révolution, qui menace d’appliquer le 
laïcisme extrême pour mener les hommes d’Église à 
soutenir la laïcité “modérée”. C’est la doctrine libérale 
de la liberté religieuse de Vatican II, avec la variante 
de la “saine laïcité” de Benoît XVI.] «Les évêques des 
États-Unis… Un soutien immédiat à “First Amendment 
Defense Act” est nécessaire (FADA), la mesure qui protège 
le premier amendement de la Constitution afin de permettre à 
chacun de pouvoir exercer ses propres croyances religieuses 
et morales… Selon les évêques, le FADA est une étape 
importante pour assurer la liberté aux personnes de toutes 
les religions… l’Église continuera donc à soutenir la 
possibilité pour tous d’exercer sans crainte ses propres 
croyances religieuses et ses convictions morales dans la 
sphère publique et de témoigner de la vérité.  [Les évêques 
se contredisent, ce sont de faux docteurs, car la Vérité 
c’est uniquement la foi catholique en Jésus-Christ . “celui 
qui ne croit pas en Moi, est condamné” Mt] “Nous sommes 
heureux – concluent les évêques dans leur déclaration – 
d’apporter notre soutien au “First Amendment Defense 
Act” (FADA) et nous exhortons le Congrès d’adopter cette 
importante législation”.» [La maçonnerie a réussi, en 
haussant la menace de la laïcité – comme au temps de 
l’URSS, et maintenant Daech –, à porter les hommes 
d’Église à soutenir la liberté religieuse maçonnique pour 
toutes les religions.]

Le pape François aux journalistes de retour de 
Suède, O.R. 02.11.2016 : «Ce n’est pas un problème de 
laïcité parce qu’il faut une saine laïcité, qui est l’autonomie 
des choses, l’autonomie saine des choses, l’autonomie saine 
des sciences, de la pensée, de la politique; il faut une saine 
laïcité.»

Francesco Margiotto Broglio, [Ici, on prétend que 
la «saine laïcité» existerait dans les premiers siècles de 
l›Église et serait transmise par les pires hérétiques de 
l›histoire.] O.R. 06.07.2016 : «L’origine janséniste de la 
formule relancée par Cavour : Église libre, État libre… Dans 
l’étude : “Da Giannone a Cavour al Vaticano II”, Stella 
rappelle justement que le texte était l’œuvre de St Ottato, 
évêque de Milevi (en l’an 320)… Plus proches des paroles de 
l’évêque de Milevi paraissent les idées d’un des “gourous” 
du Jansénisme… Guesnelle. Donc depuis Ottato de Milevi 
au IVème siècle au Conte de Cavour au XIXe, la formule 
fameuse “Église libre, État libre…” déroule sa longue route 
qui est certainement passée par Port-Royal avant de passer 
par la Lausanne de Vinet et par le Paris de Montalembert.»

Le pape François, article qu’il écrivit le 02.12.2013, 
lorsqu’il était cardinal à Buenos Aires, O.R. 25.09.2016 : 

«Nostra ætate… Avec cette déclaration est explicité, et 
promulgué, que dans l’Église il n’y a pas de place pour des 

stupéfait: 
Le Christ oui, l’Église non. Puis : Dieu oui, le Christ non. 

Et enfin le cri impie : Dieu est mort; ou plutôt : Dieu n’a 
jamais été. 

Voilà la tentative d’édifier la structure du monde 
sur des fondements que Nous n’hésitons pas à montrer 
du doigt comme étant les principaux responsables de la 
menace qui pèse sur l’humanité : une économie sans Dieu, 
un droit sans Dieu, une politique sans Dieu. 

L’“ennemi” s’emploie à rendre le Christ étranger 
dans les universités, dans les écoles, dans la famille, dans 
l’administration judiciaire, dans l’activité législative, dans 
les assemblées des nations, là où se détermine la paix ou la 
guerre… Le Pape doit, à sa place, veiller, prier et se prodiguer 
sans cesse, afin que le loup ne parvienne à pénétrer dans la 
bergerie pour ravir et disperser le troupeau (cf. Jn 10, 12);

…Il est donc nécessaire que votre action soit avant tout 
consciente.»

 [Le Service International de Documentation judéo-chré-
tienne cite les bulles pontificales les plus significatives à 
propos des juifs, cela nous est utile pour voir comme les 
Papes change la doctrine] : 

Post Miserabile d’Innocent III, en 1189. Cette bulle 
s’adresse aux prélats européens et négocie le lancement d’une 
nouvelle croisade. Parmi les privilèges accordés aux futurs 
croisés figurent la protection de leurs biens pendant leur ab-

Le pape François. Discours à la synagogue de Rome, 
O.R. 18.01.2016 : «Avec cette visite je marche dans les pas de mes 

prédécesseurs… Le pape Benoît XVI a été parmi vous ... D’ennemis et 
étrangers, nous sommes devenus amis et frères.» 

Ils remplissent les pages du journal par de nombreuses et 
longues recensions de livres. Vers la fin de l’année ils ont 
commencé à publier un livre en feuilleton, peut-être pour 

remplir les pages.
Beaucoup d’articles superficiels d’auteurs inconnus

Presque tous les jours, en première page, il y a des photos 
très dramatiques d’immigrés, de la guerre mais quasiment 
rien sur l’avortement, sur les martyrs du communisme, etc.

----------------------------

Ch. IX – Judaïsation de l’Église
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sence et la suspension des paiements des dettes dues aux juifs, 
intérêt et capital. Cette formule a fait jurisprudence dans le 
lancement des croisades ultérieures.

Etsi non displaceat, d’Innocent III en 1205. C’est une 
liste d’accusations contre les Juifs, adressée au roi de France 
: usure, blasphèmes, arrogance, engagement d’esclaves chré-
tiens et autres choses. Il est vivement conseillé au Roi de 
mettre fin à ces abus. Les mêmes “abus” sont mentionnés par 
différents papes et complètement ignorés par d’autres pendant 
des siècles.

In generali concilio d’Honorius III en 1218. Adressée 
à l’archevêque de Tolède, cette bulle exige l’application de 
la décision du 4ème Concile du Latran, qui stipule que les Juifs 
doivent porter des vêtements distinctifs et payer un impôt de 
10 % aux églises locales. Les papes successifs ont fréquem-
ment répété ces deux exigences.

Si vera sunt de Grégoire IX 1239. Adressée aux prélats 
de France et d’Espagne, elle ordonne la confiscation et 
l’inspection des livres du Talmud et des autres livres juifs, 
soupçonnés de blasphèmes contre les chrétiens et la chrétienté. 
L’ordre de détruire les livres juifs a été fréquent du XIIIe au 
XVIe siècle.

Innocent IV, 1244 Impie Judeorum perfidia  : «L’impie 
perfidie des juifs… cause d’énormes méfaits… Les Juifs en 
effet, ingrats envers Jésus-Christ… négligeant et mépri-
sant la Loi mosaïque et les Prophètes, suivent certaines 

expressions telles que “Peuple déicide” ou “Juifs perfides”. 
Les manifestations et les conceptions qui avaient dressé 
des barrières et, plusieurs fois des zizanies et des haines, 

devaient à jamais être déracinées. Ensuite un nouveau nom 
est apparu pour nommer le peuple juif : “Frères aînés”… 

Être chrétien est intimement lié à l’être juif. [C’est 
impossible parce que croire à la religion juive revient à 

nier la divinité de Jésus-Christ]… De ce Concile a émergé 
la déclaration “Nostra ætate”, qui marque un virage définitif 
dans l’histoire entre les frères aînés et les frères cadets dans 
la foi.» [Les frères cadets dans la foi, d’après François, ce 

sont les catholiques.]

Le pape François. Discours prononcé à la 
synagogue de Rome, O.R. 18.01.2016 : «Chers frères 
et sœurs, je suis heureux de me trouver aujourd’hui avec 
vous en ce temple majeur… Déjà à Buenos Aires j’étais 
habitué à fréquenter les synagogues pour y rencontrer 
les communautés qui s’y réunissaient… Avec cette visite 
je marche dans les pas de mes prédécesseurs… Le pape 
Benoît XVI a été parmi vous il y a six ans. Jean-Paul II… a 
inventé l’expression “frères aînés” et en effet vous êtes nos 
frères et nos sœurs aînés dans la foi… Une gratitude spéciale 
envers Dieu pour la véritable transformation survenue au 
cours de ces cinquante dernières années dans les rapports 
entre chrétiens et juifs. Indifférence et opposition se sont 
changées en collaboration et bienveillance. D’ennemis et 
étrangers, nous sommes devenus amis et frères.» [Ici aussi il 
reconnaît que les 260 Pontifes romains, ses prédécesseurs, 
considéraient les juifs comme “ennemis et étrangers”.]

Le pape François, O.R. 23.04.2016 : «A l’occasion 
de la fête de Pessah, les vœux du pape à la communauté juive 
d’Argentine. “Ces jours je prierai avec vous me rappelant 
les merveilles du Seigneur”… Le pape conclut le message 
en envoyant à son cher ami Skorka, à la communauté et à sa 
famille, une salutation du cœur.» 

Le pape François, O.R. 22.04.2016 : «Le pape 
rappelle la visite au temple majeur de Rome. “Vœux pour la 
fête de Pesach à la communauté juive… Que le Seigneur qui 
a délivré son peuple bien aimé de l’esclavage et l’a conduit 
dans la terre promise – écrit le pontife – vous accompagne 
aussi aujourd’hui avec l’abondance de ses bénédictions, 
qu’Il protège votre communauté et, dans sa miséricorde, 
qu’Il donne à chacun la paix.»

Norbert J. Hofmann, secrétaire de la Commission 
des rapports avec le judaïsme, O.R. 15.01.2016 : «Benoît 
XVI, parlant des juifs, inventa l’expression “Pères dans la 
foi”.»

Lucetta Scaraffia, O.R. 11.03.2016 : «Donc, d’après 
le savant, Marc et Matthieu, (auteurs de l’Évangile) 
n’étaient pas très attentif à la vérité historique, mais 
ils visaient plutôt à l’exigence d’expliquer comment la 
responsabilité de la mort de Jésus devait être attribuée à tout 
le peuple juif… La Déclaration conciliaire “Nostra ætate” 
est intervenue de manière décisive pour effacer l’accusation 
de déicide du peuple juif.  Reste le nœud complexe de 
ces textes évangéliques [Il faudra changer l’Évangile, à 
la lumière de Vatican II]… La question a été affrontée 
courageusement par Joseph Ratzinger… Benoît XVI se 
demande en effet : “qui étaient précisément les accusateurs ? 
Qui a insisté pour la condamnation à mort ?”… D’après 
Ratzinger, il ne s’agit pas du peuple juif en tant que tel, 
mais plutôt, comme l’ont soutenu savants et exégètes, des 
partisans de Barabbas. Et Matthieu qui parle de “tout le 

L’évolutionnisme
Le Pape Benoît XVI, O.R. 26.7.2009 : «Que le monde 

même devienne une hostie vivante, qu’il devienne liturgie. 
C’est aussi la grande vision qu’a eue Teilhard de Chardin: 
à la fin nous aurons une véritable liturgie cosmique, où le 

cosmos devient une hostie vivante.»
Le Pape Benoît  XVI A l’occasion des cinquante ans 
de Vatican II. O.R. 16.07.2012 : «A cinquante ans de 

l’ouverture du Concile Vatican II. Les documents du Concile 
contiennent une richesse énorme pour la formation des 

nouvelles générations chrétiennes et pour la formation de 
notre conscience.» 

 Le Pape Benoît XVI O.R. 18.06.2012 : «Commémorer le 
cinquantième anniversaire de l’ouverture du Concile Vatican 

II, un événement qui a lancé le plus grand renouveau du 
rite romain jamais vu dans l’Église… avec de très grands 

résultats… [sans doute très grands, mais mauvais]» 

L’Osservatore Romano 25.09.2016 publie la photo du Card. Ber-
goglio à la synagogue de Buenos Aires portant la kippa pendant 

qu’il allume les bougies du chandelier à sept branches. La kippah ou 
kippa/kipa (en hébreu : הפיכ) est le couvre-chef utilisé obligatoire-

ment par les juifs mâles pratiquants dans les lieux de culte.
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traditions de leurs ancêtres… dans la langue hébraïque 
appelées Talmud, qui est pour les juifs le Livre majeur. Ce 
Talmud s’éloigne beaucoup du texte de la Bible et l’on y 
trouve exprimés des blasphèmes contre Dieu, le Christ et la 
Bienheureuse Vierge.» 

Innocent IV au Roi de France, Louis IX (Saint Louis) : 
«En suivant l’exemple de leurs aïeux ils continuent à trahir 
la Loi et les Prophètes. Notre Seigneur dans l’Évangile nous 
fait voir leur conduite quant Il dit : Pourquoi n’accom plissez-
vous pas les commandements de Dieu, vous les rendez odieux 
à cause de vos trahisons, et pourquoi enseignez-vous seule-
ment des doctrines et commandements humains ?»

 
Turbato corde de Clément IV, 1267. Adressée aux 

Inquisiteurs, elle exprime la consternation pontificale à propos 
d’une rumeur concernant les Juifs essayant de convertir des 
chrétiens (peut-être des juifs convertis). Les accusations de ces 
activités de prosélytisme (visant la conversion au Judaïsme) 
sont répétées fréquemment par des papes successifs.

Grégoire XIII Antica judeorum  : «L’ancienne iniquité 
des Juifs, à cause de laquelle ils ont toujours résisté à la 
bonté divine, est d’autant plus exécrable dans leurs enfants 
que, pour combler la mesure de leurs pères, ils péchèrent 
encore plus gravement en répudiant le Fils de Dieu et 
complotant pour le tuer de manière scélérate. Pour cette 
raison, devenus pires que leurs pères… nullement pacifiés… 
ne renonçant en rien à leur délit passé, ils s’acharnent encore 
maintenant dans leurs synagogues et partout ailleurs contre 
Notre Seigneur Jésus-Christ… Extrêmement hostiles aux 
chrétiens, ils osent encore accomplir… d’horribles crimes 
contre la religion chrétienne.»

Benoît XIV “A Quo primum” : «En outre, ces mêmes 
juifs, étant adonnés spécialement à l’exercice du commerce, 
après avoir de cette façon accumulé une grande quantité 
d’argent, avec l’immodérée pratique de l’usure, tarissent les 
richesses et le patrimoine des Chrétiens.»

Pie IV Dudum a felicis  : «Notre Sainte Mère l’Église… 
tolère les juifs en souvenir de la Passion du Seigneur, afin… 
qu’ils reconnaissent leur erreur et se convertissent à la 
vraie lumière qui est le Christ.» 

Saint Pie V Hebraerum gens  : «Le peuple juif, le 
seul autrefois élu par Dieu… autant il avait dépassé tous 

peuple” ne se référerait pas à la réalité historique, mais 
on devrait le lire plutôt comme une tentative d’expliquer le 
terrible destin d’Israël dans la guerre contre les Romains… 
Benoît XVI continue en rappelant que Matthieu insiste 
toujours sur la culpabilité d’Israël parce qu’il fait dire au 
peuple : “Que son sang innocent retombe sur nous et sur nos 
enfants”.»

Daniele Garrone.  Désormais on considère comme 
acquise l’idée que l’Église catholique n’a pas substitué 
la religion juive. O.R. 10.03.2016 : «L’abandon de l’idée 
de substitution pose cependant immédiatement la nécessité 
d’élaborer une nouvelle compréhension théologique de 
notre rapport avec la Bible juive, avec le judaïsme et avec 
Israël… Les différentes tentatives pour éclaircir le rapport 
entre l’Église et Israël… ce sont des étapes d’une réflexion 
théologique pas encore accomplies. Comment comprendre 
de manière positive le rapport entre Israël et l’Église, entre 
l’Église et Israël, après l’abandon de l’idée de substitution ? 
Le christianisme comme réalisation du “pèlerinage des 
peuples à Sion” annoncé par Isaïe ? Un unique peuple de 
Dieu qui comprend Israël et l’Église ?»

Anna Foa. Le lendemain de la visite de François 
à la synagogue, elle écrit que l’Église a fléchi sur sa 
doctrine, mais non les juifs. O.R. 18.01.2016 : «Je ne crois 
pas que ce soit une transformation de peu d’importance 
le fait que l’Église ait renoncé totalement à la tradition 
séculaire de mission aux juifs, comme non nécessaire 
dans le contexte du salut et, que l’Église ait prononcé  des 
paroles claires et indiscutables sur la “vexata questio” de 
la théologie de la substitution, selon laquelle la mission 
divine des juifs aurait été substituée par celle des chrétiens 
et, je ne crois pas non plus qu’il y ait des hésitations du 
côté juif à reconnaître comment après tant d’invitations à 
se prononcer sans hésitations ou ambiguïtés sur ces points, 
cette déclaration soit enfin arrivée. La visite d’aujourd’hui… 
signifie que l’Église n’entend pas revenir en arrière sur 
le parcours de réconciliation. Du côté juif, toutefois, 
la réponse n’est pas claire et de nombreuses réserves 
émergent au travers d’un discours prudent.» 

Cristiana Dobner, O.R. 07.01.2016 : «Si l’on 
considère la loi sociale et morale du christianisme, qui 
aurait dû pacifier le monde et extirper l’antisémitisme au 
nom de la loi de la charité de l’Évangile, en fait les chrétiens 
n’on fait que maintenir l’accusation de déicide contre 
les juifs. Il faudra attendre Vatican II pour l’effacer… 
[Une fois de plus on reconnaît que Vatican II enseigne 
le contraire de tous les papes précédents.] Reste le grand 
problème de l’asymétrie du dialogue. Du côté juif on ne 
trouve pas l’unanimité ni la nécessité de telles rencontres, 
sauf à constater la nécessité de convaincre les chrétiens 
de se défaire des préjudices anti-juifs et de la théologie de 
la substitution.» [Cela devient une véritable moquerie. 
Humilier les chrétiens en changeant leur doctrine et 
affirmer que les juifs ne le feront pas.]

Le Card. Kurt Koch, O.R. 13.01.2016 : «Cela 
me semble être une très belle continuité dans la tradition. 
Jean-Paul II a été le premier pape dans l’histoire à visiter 
la synagogue de Rome, le 13 avril 1986. Après lui ce fut 
Benoît XVI le 17 janvier 2010… La visite du pape François 
à la synagogue de Rome porte avec elle un message que 
le Pontife considère très important… Il est absolument 
impossible d’être chrétien et en même temps antisémite.»

 Eugenio Scalfari. Interview avec le pape François. Dans 
cet article François informe officiellement les “maîtres du 

monde” qu’en cas de guerre, il désarmera les catholiques. O.R. 
12.11.2016 : «Je n’ai jamais pensé ni à la guerre ni aux armes. Le sang 
oui, il peut être répandu, mais ce seront éventuellement les chrétiens 

qui seront martyrisés.» 

Le pape François, O.R. 15.09.2016 : «Tuer au nom de 
Dieu c’est satanique.»
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Anna Foa, O.R. 10.03.2016 : «L’influence espagnole 
des “conversos” dans l’Italie du XVIe… Un historien attentif 
du phénomène “conversos” tel que Yosef H. Yerushalmi 
pouvait… affirmer que, parmi les “conversos” beaucoup 
d’esprits sensibles, chrétiens croyants et espagnols loyaux, 
trouvèrent soulagement à leurs tensions et anxiétés 
intérieures par des parcours qui étaient, d’une certaine 
façon, en dehors des sentiers battus”… En fait ils n’étaient 
pas capables d’accepter la religion catholique comme une 
chose allant de soi, mais ils voulaient la discuter, la mettre 
à l’épreuve et peut-être même la changer de l’intérieur.» 
[On nous dit qu’ils étaient de faux convertis “en dehors 
des sentiers battus”.]

Le pape François, O.R. 15.09.2016 : «Ce serait bien 
si toutes les confessions religieuses disaient : “Tuer au nom 
de Dieu c’est satanique”… Qu’Il nous donne la douceur, 
la fraternité, la paix et aussi le courage de dire la vérité : 
“Tuer au nom de Dieu c’est satanique”.»

Eugenio Scalfari. Interview avec le pape François 
dans “La Repubblica”. [Dans cet article François informe 
officiellement les “maîtres du monde” qu’en cas de guerre, 
il désarmera les catholiques. Contrairement aux autres 
papes, il ne permettra pas aux catholiques de se défendre. 
O.R. 12.11.2016 : «Question : “Donc les mouvements 
populaires devront soutenir une guerre, même politique, 
sans armes et sans répandre le sang ?” – Réponse : “Je 
n’ai jamais pensé ni à la guerre ni aux armes. Le sang 
oui, il peut être répandu, mais ce seront éventuellement 
les chrétiens qui seront martyrisés.» [Pour François, les 
chrétiens doivent se laisser tuer sans se défendre. Nous 
par contre nous continuons d’obéir aux papes précédents, 
qui obligent les chrétiens à défendre, même avec les 
armes, la Foi, la Patrie et la famille.] Comme ce qui est 
en train d’arriver presque dans le monde entier, par les 
fondamentalistes l’ET : les bourreaux. Ils sont horribles 
et les chrétiens en sont victimes… Nous les chrétiens nous 
sommes toujours des martyrs [ce n’est pas vrai], pourtant 
notre foi, au cours des siècles, a conquis la majeure partie 
du monde. [Oui, mais aussi grâce à l’histoire militaire 
de l’Église, depuis l’empereur Constantin à la Croisade 
d’Espagne de 1936.] Certes, il y a eu des guerres soutenues 
par l’Église contre les autres religions et il y a même eu des 
guerres à l’intérieur de notre religion [les guerres entre 
catholiques et protestants, pour François, ce sont des 
guerres internes à la même religion. Une fois de plus il 
confirme ici qu’il ne croit pas à la religion catholique] 
dont la plus cruelle fut “La Saint Barthélémy”, et 
malheureusement beaucoup d’autres. Mais elles survenaient 
quand les diverses religions, et la nôtre parfois plus que les 
autres, plaçaient de préférence le pouvoir temporel avant 
la foi et la miséricorde”.» [Grâce à Dieu, contrairement 
à François, les autres papes commandèrent de défendre 
l’Ordre temporel chrétien. Dans le cas de conflit 
préparez-vous à vous faire massacrer, ou alors priez 
Notre Seigneur de nous envoyer un autre St Pie V, le Pape 
de la bataille de Lépante.]

Le pape François, O.R. 08.09.2016 : «Je rappelle 
que quand j’étais enfant, dans ma ville, un curé donna ordre 
de brûler les tente des évangélistes, mais grâce à Dieu ceci 
est dépassé; s’il n’y a pas le respect réciproque, il n’y aura 
pas de dialogue interreligieux, qui est la base pour pouvoir 
marcher ensemble et affronter les défis.» [On confirme 
encore ici que l’Église d’avant le Concile c’était autre 
chose.]

les autres en grâce et sainteté, autant il a été abandonné à 
cause de son incrédulité et mérita d’être reprouvé parce 
que, étant venue la plénitude des temps, ce même peuple 
perfide et ingrat, a repoussé avec impiété son Rédempteur, le 
condamnant à une mort honteuse.»

Pie XII, Mystici Corporis, 26.6.1943 : «“Alors, dit saint 
Léon le Grand en parlant de la Croix du Seigneur, le pas-
sage de la Loi à l’Évangile, de la Synagogue à l’Église… se 
produisit avec tant d’évidence…” Sur la croix donc la Loi 
Ancienne est morte; bientôt elle sera ensevelie et deviendra 
un venin mortel.»

San Pio X, Notre charge Apostolique: «Il Sillon che 
insegna simili dottrine… semina dunque nella vostra 
gioventù cattolica delle nozioni errate e funeste sull’autorità, 
la libertà e l’obbedienza. Non è diversamente per la 
giustizia e l’uguglianza. Lavora, dice, a realizzare un’era 
di ugualglianza… così per lui ogni disuguaglianza… è 
un’ingiustizia! Principio sovranamente contrario alla 
natura delle cose, generatore di gelosia… sovversivo.»

Benedetto XV, 11.7.1920: «È sufficiente evocare nel 
nostro spirito i princìpi del XIX secolo per comprendere 
che molti falsi profeti erano apparsi in Francia, e da lì si 
proponevano di diffonder e la malefica influenza delle loro 
dottrine perverse.  Alcuni profeti pretendevano rivendicare 
i diritti dei popoli eannunciavano un’era di libertà, 
fraternità e uguaglianza».

Contre le pacifisme
Saint Pie X, 26.12.1910 : «C’est également fouler 

aux pieds les droits de l’histoire que de traiter comme des 
brigandages ces saintes expéditions qu’on appelle les 
Croisades, ou encore, ce qui est plus grave, d’imputer au désir 
de domination»

Léon XIII Sapientiae christianae  : «Il y en a qui pensent 
qu’il n’est pas opportun de résister de front à l’iniquité puis-
sante et dominante, de peur, disent-ils, que la lutte n’exaspère 
davantage les méchants. De tels hommes sont-ils pour ou 
contre l’Église  ? On ne saurait le dire car, d’une part, ils se 
donnent pour professer la doctrine catholique, mais, en même 
temps ils voudraient que l’Église laissât libre cours à certaines 
théories qui lui sont contraires. Ils gémissent de la perte de 

Le pape Jean X en 915 s’est mis à la tête des armées chrétiennes 
et a pu écraser les musulmans installés au centre de l’Italie près 
de Garigliano. Quel Pape ! Voilà les Pontifes Romains dont nous 

avons besoin.

Ch. X – Le pacifisme
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Le pape François, O.R. 29.03.2016 : «Je répète, une 
fois encore, que la violence et la haine homicides conduit 
uniquement à la douleur et à la destruction. Le respect et la 
fraternité sont la seule voie pour atteindre la paix.» [Mais le 
respect de la loi de l’avortement génère … «la violence et 
la haine homicide».]

Le pape François, O.R. 22.02.2016 : «Je souhaite 
que le symposium donne une nouvelle impulsion à 
l’engagement pour l’abolition de la peine capitale… Le 
commandement “Tu ne tueras pas” a une valeur absolue et 
concerne aussi bien l’innocent que le coupable [c’est faux !] 
…J’en appelle à la conscience des gouvernements pour 
qu’on arrive à un consensus international pour l’abolition 
de la peine de mort.»

Le pape François, O.R. 23.06.2016 : «De fait 
aujourd’hui la peine de mort est inadmissible, malgré 
la gravité du crime condamné. C’est une offense à 
l’inviolabilité de la vie et à la dignité de la personne 
humaine, qui contredit le dessein de Dieu et de la société… 
Le commandement “Tu ne tueras pas” a une valeur absolue 
qui inclut aussi bien l’innocent que le coupable.»

Le pape François, O.R. 01.08.2016 : «Une chose est 
vraie : je crois que presque dans toutes les religions il y a 
toujours un petit groupe fondamentaliste. [C’est-à-dire : 
non relativiste.] Fondamentaliste. Nous en avons.»

Le pape François. Interview à TV 2000,               
O.R. 21.11.2016 : «Il y a entre nous une pensée commune : 
“Mais s’il est en prison, c’est qu’il a fait quelque chose de 
vilain : qu’il paye”. La prison est vue comme une punition. 
Et ceci ce n’est pas bon… Que ce soit la peine de mort ou la 
perpétuité, vue comme punition, cela n’aide pas.»

Le pape François à la Journée mondiale de la 
paix, O.R. 12.12.2016 : «Il ne faut jamais se fatiguer de le 
répéter : “jamais le nom de Dieu ne peut justifier la violence. 
Seule la paix est sainte, seule la paix est sainte, non la 
guerre !”. Avec la même urgence je supplie qu’on arrête la 
violence domestique et les abus sur les femmes et les enfants. 

[C’est l’illusion libérale des modernistes : la paix 
sans la Royauté Sociale de Jésus-Christ, mais c’est 
seulement la Civilisation Chrétienne qui protège, par ses 
lois, les faibles : les enfants, les anciens et les femmes. Par 
contre l’État par la “saine laïcité” de Benoît XVI a déjà 
légalisé l’avortement, l’euthanasie, etc. Il est inutile de 
pleurnicher. Que le pape s’occupe de prêcher la Royauté 
du Christ comme le fit Pie XI avec l’encyclique “Quas 
primas”. C’est seulement de cette façon qu’on pourra 
protéger les enfants de l’avortement.]

Le Jubilé de la Miséricorde… Pour cela les politiques 
de non violence doivent commencer à l’intérieur du foyer 
pour se diffuser ensuite à toute la famille humaine… Une 
écologie intégrale faite aussi de simples gestes quotidiens 
dans lesquels nous brisons la logique de la violence, de 
l’exploitation et de l’égoïsme. [Les sourires ne suffisent 
pas : il faut les lois chrétiennes. Remplacer la Royauté 
Sociale par des “petits gestes” c’est tromper les gens et 
laisser les faibles à la merci des tyrans.] …Infuser dans 
cette célébration un trésor merveilleux d’idées originales 

la foi et de la perversion des mœurs, mais, à de tels maux ils 
n’ont souci d’apporter aucun remède et même il n’est pas rare 
qu’ils n’en augmentent l’intensité, soit par une indulgence 
excessive, soit par une pernicieuse dissimulation… Rien n’est 
plus impropre à diminuer les maux qu’une semblable pru-
dence. Ceux qui aiment “la prudence de la chair” (St Paul) et 
qui font semblant d’ignorer que tout chrétien doit être un vail-
lant soldat du Christ, ceux qui prétendent obtenir la récom-
pense promise aux vainqueurs en vivant comme des lâches en 
s’abstenant de prendre part au combat, ceux-là, non seule-
ment ne sont pas capables d’arrêter l’invasion de l’armée des 
méchants, mais ils secondent ses progrès.

... Retourner aux principes chrétiens et y conformer 
toute la vie, les mœurs et les institutions des peuples, est une 
nécessité qui, de jour en jour devient plus évidente.»

Urbain II, Concile de Clermont-Ferrand : «C’est très 
méritoire, au contraire, de frapper les Sarrasins, parce que 
mourir pour ses frères est une oeuvre de charité… Nous vous 
considérons comme des soldats qui luttent pour le peuple 
de Dieu» (Mansi, t. XX, colonnes. 824-826).

Pie XII, 13.5.1946 : «Votre amour filial pour la céleste 
Reine… Huit siècles de bienfaits… Durant les luttes épiques 
contre le croissant… et pour l’exaltation de la sainte foi 
Catholique Romaine, pour la conversion des gentils et le 
retour des hérétiques.»

Pie XII, Lettre aux Semaines Sociales, 18.7.1947  : «De 
toute manière l’heure présente exige des croyants qu’avec 
toutes leurs énergies, ils fassent rendre à la doctrine de l’Église 
son maximum d’efficience et son maximum de réalisation. 
C’est se faire illusion que de croire comme certains, qu’on 
pourrait désarmer l’anti-cléricalisme et la passion anti-catho-
lique en restreignant les principes du catholicisme au domaine 
de la vie privée.

 Cette “attitude minimaliste” ne ferait, au contraire, 
que fournir aux adversaires de l’Église […de la Tradition, 
ndr] de nouveaux prétextes. Les catholiques maintiendront 
et amélioreront leurs positions selon la mesure du courage 
qu’ils montreront à faire passer en actes leurs convictions 
intimes dans le domaine entier de la vie publique autant que 
privée.»

   Il Papa Benedetto, XVI O.R. 09/11/09: « Ecco perché la 
Chiesa invita  i fedeli ad aprire il cuore ai migranti e alle loro 
famiglie, sapendo che essi non sono solo un “ problema”, ma 

costituiscono una “ risorsa” da saper valorizzare» 

OPÉRATION CHIRURGICALE SUR LA FOI: la 
Révolution anti-mariale, Révolution anti-ecclésiale, Doctrine 
de la Justification, la judaïsation de l’Église, l’oecuménisme, 
la Révolution anti-papale, la Révolution antiphilosophique, 

la Pseudo-Restauration, la liberté de conscience, pacifisme, le 
libéralisme dans l’Église

Le pape François, il parle de la Fraternité Sacerdotale St 
Pie X, O.R. 18.05.2016 : «Le Concile Vatican II à son importance. 

On avance lentement.»
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Pie IX 22.8.1851, Ad Apostolicæ : «Nous Nous croyons 
strictement obligé, en vertu de Notre charge, de couper et 
d’extirper entièrement tous les germes pernicieux que-
Nous parvenons à découvrir, afin qu’ils ne s’enracinent ni 
ne s’étendent au grand dommage du champ du Seigneur. 

... En vain les ennemis acharnés de la vérité ont tou-
jours été terrassés et vaincus, jamais ils n’ont cessé de se 
relever, luttant avec un nouvel accroissement de fureur pour 
opérer, s’il se pouvait, l’entière destruction de l’Église. 

De là l’audace impie avec laquelle, portant leurs mains 
profanes sur les choses saintes, ils se sont efforcés d’usur-
per les prérogatives et les droits de ce Siège Apostolique, de 
pervertir la Constitution de l’Église, de ruiner de fond en 
comble le dépôt sacré de la foi…

C’est pourquoi, après avoir pris l’avis des Docteurs en 
théologie et en droit canon, après avoir recueilli les suffrages 
de nos Vénérables Frères les Cardinaux de la Congrégation 
de l’Inquisition suprême et universelle, de notre propre 
mouvement, avec science certaine, après mûre délibération de 
Notre part, dans la plénitude de Notre pouvoir apostolique, 

Nous réprouvons et condamnons les livres ci-dessus, 
comme contenant des propositions et des doctrines 
respectivement fausses, téméraires, scandaleuses, 
erronées, injurieuses pour le Saint-Siège, attentatoires à 
ses droits, subversives du gouvernement de l’Église et de sa 
constitution divine, schismatiques, hérétiques, favorisant 
le protestantisme et la propagation de ses erreurs, 
conduisant à l’hérésie et au système depuis longtemps 
condamné comme hérétique dans Luther, Baïus, Marsile 
de Padoue, Jandun, Marc-Antoine de Dominis, Richer, 
Laborde, les docteurs de Pistoie et autres également 
condamnés par l’Église; Nous les condamnons enfin comme 
contraires aux Canons du Concile de Trente, et Nous voulons 
et Nous ordonnons qu’ils soient tenus de tous pour réprouvés 
et condamnés…

et puissantes : comme celle de l’intangible et universelle 
fraternité de tous les hommes.»

Le Card. Pietro Parolin, O.R. 04.11.2016 : 
«Benoît XV refusa de s’aligner avec “L’intesa” [le front 
maçonnique] ou avec les Empires centraux [le front 
catholique]… Déjà dans son encyclique programme “Ad 
beatissimi” il exprime l’intention de mettre fin à la phase 
la plus aigue du modernisme [qui pourtant avait été 
voulue par St Pie X], ouvrant ainsi la voie à cette Église 
qui préfère la médecine de la miséricorde aux armes de la 
sévérité. [Malheureusement nous en voyons les fruits… 
Nous sommes dans la même situation qu’un médecin face 
à une tumeur, qu’au lieu de l’intervention chirurgicale, 
prescrit de l’aspirine]…  Pour cette raison le pape Benoît 
s’insère dans un fil rouge qui fera de la paix l’objectif 
premier de la diplomatie pontificale : fil rouge qui va de 
“Pacem in terris”, d’“Evangeli nunziandi” de Paul VI à 
“Evangelii gaudium” du pape François… Les paroles et 
les actes du pape Benoît XV ouvrent une voie … l’Église 
ne doit pas seulement décider quoi dire, mais aussi quoi 
faire et ce n’est pas un hasard si elle sera perçue comme 
une deuxième “Croix rouge”. [Le pape François dit que 
son Église ne se réduit pas à une “Croix rouge”, mais 
ensuite, par ce qu’il fait, il le confirme et est reconnu 
comme tel]… Benoît XV au lieu de voire la guerre comme 
un châtiment de l’apostasie moderne, il la voit comme une 
occasion d’annoncer la paix. [Ici on enseigne le contraire 
du message de Fatima dans lequel il est dit explicitement 
que la guerre est le châtiment divin pour l’apostasie 
moderne.] …Benoît XV a été un véritable prophète de la 
paix.»

Osservatore Romano, 27.12.2016 : «Cela suffit 
avec la logique de l’ennemi. Il faut passer de la logique de 
“l’ennemi” à celle de la fraternité et des portes ouvertes. 
C’est l’invitation que l’archevêque administrateur 
apostolique du patriarcat de Jérusalem des Latins, 
Pierbattista Pizzaballa, a adressée aux fidèles dans son 
homélie.»

Le pape François aux jésuites, O.R. 25.11.2016 : 
«Moi et ceux de ma génération – mais ma génération et 
quelques-unes des suivantes – nous avons été éduqués à 
une scolastique décadente [Ce n’est pas la scolastique qui 
est décadente, mais ce sont eux et leur raison qui sont 
décadents.] Nous étudiions la théologie et la philosophie 
avec un manuel. C’était une scolastique décadente… 
Dans le milieu dans lequel je me meus, les critiques de la 
Compagnie de Jésus ont un goût de restauration. C’est-à-
dire que ce sont des critiques qui rêvent de restauration, celle 
d’une Compagnie qui autrefois était peut être attrayante, 
parce qu’elle était de son temps, mais ce n’est pas 
souhaitable de nos jours parce que le temps de Dieu pour 
la Compagnie aujourd’hui n’est plus en son temps… Peut-
on se sauver tout seul ? Quel rapport y a-t-il entre le salut 
communautaire et le salut personnel ? Personne ne se sauve 
seul. Je crois que  ce principe doit rester très clair : le salut 
est pour le peuple de Dieu. Personne ne se sauve seul… Se 
sauver tout seul… prétendre de se sauver tout seul, avec 
une attitude élitiste est une hypocrisie… Le cléricalisme 
est l’un des plus grands maux dans l’Église, il s’écarte 
de la pauvreté. Le cléricalisme est riche. S’il ne l’est 
pas en argent, il l’est en orgueil… Je suis plutôt toujours 
pessimiste… Le cléricalisme ne laisse pas croître la force du 
baptême… Le problème du cléricalisme est très sérieux… 
Si nous n’arrivons pas à nous convaincre que la direction 

Léon XIII dans Aeterni Patris exalte la scolastique :

« Les docteurs du moyen âge, connus sous le nom de scolas-
tiques… la théologie scolastique, que de manière particulière les 
deux glorieux docteurs, l’angélique saint Thomas et le séraphique 

saint Bonaventure, tous deux professeurs illustres de cette faculté… 
Mais en ces derniers jours, qui nous ont amené ces temps critiques 
prédits par l’Apôtre et dans lesquels des hommes blasphémateurs, 

orgueilleux, séducteurs progressent dans le mal, errant eux-mêmes 
et induisant en erreur les autres à coup sûr, pour confirmer les 

dogmes de la foi catholique et réfuter les hérésies, la science dont 
nous parlons est plus que jamais nécessaire. »

Ch. XI – La Révolution 
antiphilosophique
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Qu'est-ce que la théologie de la libération
pour Camillo Torres, prêtre communiste :

“Le message simple et populaire me semble être le suivant 
: travailler parmi les pauvres et avec les pauvres, apporter le 
partage et les pratiques mutualistes nous conduit à dépasser 
la phase de charité pour comprendre les raisons de l'exploita-
tion, les raisons structurelles de la pauvreté.

Cela signifie prendre progressivement conscience que 
l'exploitation est dans les rapports de production et dans les 
rapports sociaux capitalistes. C'est le simple et grand messa-
ge (qui n'est pas seulement latino-américain, mais qui parle 
aussi aux cultures européennes) de Torres. La sienne est une 

Théologie de la Libération non académique, non enf
fermée dans les séminaires, mais pratiquée dans la dureté 
du conflit social, pratiquée aussi dans l'organisation révo-
lutionnaire; et si nécessaire, même avec la lutte armée.” 

Torres a mûri la conscience critique anticapitaliste à travers 
l'étude des processus de la mondialisation qui, dans leur 
omniprésence, ont conduit à un appauvrissement de mas-
se. Cela aurait dû conduire l'Eglise, selon Torres, à devenir 
plus autonome vis-à-vis de ses alliés d'hier (c’est-à-dire les 
classes dirigeantes); au lieu de cela, elle s’est rapprochée à 
ces forces sociales antagonistes qui, en Amérique latine, se 
battaient principalement pour la réforme agraire, contre les 
propriétaires terriens.

«Ce serait l’occasion historique - a dit Giulio Girardi – 
pour retrouver l'unité de l'Église et pour engager tous 

ses membres à construire ensemble, aux côtés de tant de 

spirituelle est un charisme non clérical mais laïque, qui peut 
jouer même le prêtre

Elio Guerriero exalte la révolution philosophique 
de Benoît XVI. O.R. 25.08.2016 : «Soutenu par la pensée 
de deux docteurs de l’Église, mais aussi par deux théologiens 
contemporains, Henry de Lubac et Hans Urs von Balthasar, 
à Vatican II Ratzinger fut un adversaire convaincu de la 
vision naturaliste de la Scolastique, qui dominaient encore 
dans les congrégations et les universités Pontificales 
romaines.» [Ici il reconnaît que la Scolastique dominait 
à Rome avant le Concile, mais la Scolastique ce n’est 
pas le naturalisme. Par contre Ratzinger déclare l’avoir 
vraiment accepté : «Oui. Le problème des années soixante 
était d’acquérir les meilleures valeurs exprimées par deux 
siècles de culture “libérale”.» (Jesus, dossier An. VI, nov. 
1984)].

Mauro Magatti, O.R. 12.06.2016 : «Face à une 
telle difficulté, il faut réfléchir à nouveau sur l’idée de 
l’autre en tant que sujet “porteur d’un regard” et non 
seulement comme un objet à regarder et à définir… Dans 
cette perspective, le dialogue dialogique peut être vu comme 
un mouvement qui porte à un résultat ouvert, capable de 
changer toutes les parties impliquées par deux mouvements 
fondamentaux. Premièrement, le mouvement entre 
tradition et innovation : une identité culturelle vivante 
et une identité capable de changer, tout en restant elle-
même. [Ils démontrent ici qu’ils ne connaissent pas le 
principe de non-contradiction.] Deuxièmement, la tension 
entre particulier et universel qui, comme nous le rappelle 
Guardini, nous sauve d’une double dérive : du particulier 
qui finit en fragments insensés et de l’universel qui expire en 
pure abstraction… Cela signifie que le dialogue dialogique 
est une relation avec ce qui n’est pas encore, qui ne se 
limite pas à répéter la ligne individuelle du soi, mais 
il l’interrompt, en donnant vie à une génération qui est 
transcendance et séparation… Tout ceci est fondamental 
par rapport au destin même du logos et à la possibilité 
d’élargir ses limites, c’est le thème cher à Benoît XVI.» [En 
effet Benoît XVI, dans son discours à Ratisbonne, parle 
de la validité de la troisième vague de dé-hellénisation.]

Luca Possati, O.R. 28.04.2016 : «Une philosophie 
pour l’Europe… La philosophie ne sera en mesure de 
répondre à la crise d’identité européenne que si elle saisit les 
particularités de la nouvelle crise à laquelle nous sommes 
confrontés aujourd’hui… Il faut accepter la déchirure 
comme condition de la synthèse, la différence dans l’identité. 
Abandonner d’un seul coup les Grecs et Hegel. Quel est ce 
«dehors» vers lequel est rapportée l’identité européenne ? 
C’est avant tout l’Amérique… Ce n’est pas un hasard si les 
outils d’analyse les plus féconds… soient venus justement 
de certaines traditions philosophiques, qui ont subi au cours 
des années un effet de détérioration, de déplacement ou 
de confinement vers les Etats-Unis… De fait avec le post-
modernisme et le dé-constructivisme… nous assistons… 
aussi à une greffe inédite des États-Unis. Le French Theory 
est essentiellement un produit américain.»

Maurizio Granchi présente un livre sur Montaigne, 
sans le critiquer, O.R. 24.09.2016 : «L’interrogation 
c’est l’unique certitude… Le dogmatisme est source 
d’intolérance, par contre le respect des diverses traditions 
religieuses… garantit la cohabitation pacifique entre les 
peuples… Ce qui intéresse Montaigne c’est de libérer la 
religion de son utilisation politique en reconnaissant dans 
l’éthique la marque de la foi authentique.» [C’est la thèse 
maçonnique : morale oui, dogme non.]

Le ballet des évêques et cardinaux durant le voyage du pape 
François au Brésil. Sur internet, on peut en voir la vidéo.

Jan Ker “Newman père du Concile”, O.R. 15.07.2009: 
«Newman ...son travail pour l’Église a été miné par les 

extrémistes ultramontains qui le suspectaient de libéralisme. 
… Ce fut le Concile Vatican II, dont Newman est souvent 
considéré comme le “père” … Son classique : “Essay on 
the…” suspecté par deux des plus éminents théologiens 

romains, peut être considéré comme le point de départ de la 
théologie catholique moderne du développement…

Son oeuvre “On Consulting”… dénoncée à Rome par un 
membre de la hiérarchie anglaise, fut le précurseur du 

décret conciliaire… “Lumen gentium”. Le dernier chapitre 
de cette constitution dogmatique, dédiée à la Bienheureuse 
Vierge Marie, est le résultat de la décision du Concile de 

ne pas rédiger un document à part sur Notre-Dame… Son 
interprétation de l’infaillibilité du Pape… ne fut pas agréée 

par les extrémistes ultramontains…comme Benoît XVI, 
Newman aussi croyait à l’herméneutique de la continuité… 

Vatican II aussi vit émerger deux réactions extrêmes et 
opposées, mais fortement concordantes

sur sa nature révolutionnaire.»
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croyants et de non-croyants, cette civilisation de l'amour, 
qui ne peut naître que d’une rébellion de masse contre la 

dictature de marché.»
 Pour Torres, la théologie de la libération provient du 

lien entre le marxisme et l'Évangile. C'est un program-
me d'actions individuelles et collectives et un ensemble de 
valeurs qui découlent de l'expérience vécue des mouvements 
historiques de libération et d'émancipation, confrontés au 
message de Jésus compris de façon concrète.
Comme l'écrit Hans Küng dans son livre Le cri du dernier 

: l'Eglise des pauvres entre le Nord et le Sud du monde, 
"saper l'Evangile à travers une idéologie sanctionnée par 

l'Eglise dans l'intérêt d'une petite caste de privilégiés, signifie 
le mettre en garantie d’un ordre social dirigé et dominé par 
quelques-uns, utile seulement à ces quelques-uns” [Mais le 

socialisme avilit l'Évangile avec une idéologie athée : c'est de 
l'athéisme pour tous].

Torres, dans son interprétation de la Théologie de la libéra-
tion, se concentre sur un point fondamental: il ne faut pas, à 

partir de l'Évangile, défendre la propriété privée et le système 
capitaliste en présentant la socialisation et le socialisme com-
me «anti-chrétiens». Il faut reconnaître au socialisme (surtout 
au socialisme marxiste) ses éléments de vérité dans l'analyse 

structurale et son potentiel de libération des exploités.
Un chrétien, dans certaines conditions sociales, peut 

être marxiste et donc également «socialiste». Bien sûr, un 
chrétien peut prendre l'engagement de la libération avec 

beaucoup de sérieux, mais il n’est pas dit qu'il doit accepter 
le modèle socialiste (ou communiste) de production, de con-

sommation, d'éducation, de culture, de relations sociales.
L'Évangile ne peut être imposé théologiquement d'en 

haut, ni interprété comme un programme de parti politi-
que. Mais il nous appelle à répondre, à prendre parti sur les 
grands facteurs discriminants de la mondialisation : la paix 

et la guerre (ou plutôt, le désarmement unilatéral, la co-
opération, la “diplomatie des peuples”); la société “métisse”, 
capable de combiner cosmopolitisme et citoyenneté univer-

selle (nous sommes toutes et tous des citoyens du monde). 
La relation entre public et privé, privilégiant une gestion 

publique non bureaucratique, non étatisée, mais “commune”, 
socialisée. Il me semble, en fin de compte, que le message 

de Torres est toujours d'une actualité brulante, face aux défis 
quotidiens que ces temps difficiles nous posent.

Giovanni Russo Spena, Adista Segni Nuovi, 20/02/2016, 
ancien sénateur et membre de “Chrétiens pour le socialisme”.

Léon XIII, Æterni Patris : «…La philosophie grecque … 
brise les arguments opposés à cette vérité par les sophistes.»

Saint Pie X, Pascendi «Évoluer et changer, non seulement 
le dogme le peut, il le doit : c’est ce que les modernistes 
affirment hautement.... D’où ils passent à ce que l’on peut 
regarder comme le point capital de leur système, savoir 
l’évolution.»

Hermann Geissler, O.R. 09.10.2016 : «Newman… 
béatifié par Benoît XVI… Le sommet de la philosophie 
de la personne de Newman est dans sa réflexion sur la 
conscience morale… Le croyant reconnaît la conscience 
comme “échos de la voix de Dieu”, comme “l’original 
vicaire du Christ”.» [Newman a remplacé le magistère par 
la conscience de l’homme.]

Le pape François. interview au journal français 
“La Croix”. Il parle de la Fraternité Sacerdotale St Pie X, 
O.R. 18.05.2016 : «Question : “Vous avez reçu le 1er avril 
dernier Mgr B. Fellay, supérieur général de la Fraternité 
Sacerdotale St Pie.X. La réintégration des lefebvristes 
dans l’Église est-elle envisageable ?” Réponse : “A Buenos 
Aires j’ai toujours parlé avec eux, ils me saluaient, ils 
me demandaient la bénédiction à genoux. Ils se disent 
catholiques. Ils aiment l’Église. Mgr Fellay est un homme 
avec qui l’on peut dialoguer. Il n’en est pas de même pour 
d’autres éléments un peu étranges comme Mgr Williamson, 
ou d’autres qui se sont radicalisés. Je pense, comme je 
l’ai dit en Argentine, qu’ils sont catholiques vers la pleine 
communion. En cette Année de la Miséricorde, il m’a 
semblé devoir autoriser leurs confesseurs à pardonner le 
péché de l’avortement. Déjà Benoît XVI, qu’ils respectent 
beaucoup, avait libéralisé la messe selon le rite tridentin. 
On dialogue bien, on est en train de faire du bon travail.” 
– Question : “Seriez-vous prêt à leur accorder le statut de 
prélature personnelle ?” Réponse : “Ce serait une solution 
possible, mais d’abord il faut établir avec eux un accord 
fondamental. Le Concile Vatican II à son importance. On 
avance lentement.»

Le pape François, O.R. 16.05.2016 : «L’Esprit nous 
fait entrer dans une nouvelle dynamique de fraternité, par le 
Frère universel qui est Jésus.»

L’Osservatore Romano présente à la presse 
l’exhortation apostolique post-synodale “Amoris lætitia”,  
09.04.2016 : «Amoris lætia… le pape utilise aussi la 
contribution… de personnalités significatives tel Luther 
King ou Erich Fromm. [Socialiste, psychanalyste et 
pacifiste], …Le pape utilise trois verbes très importants : 
“accompagner, discerner et intégrer”… On confirme à 
nouveau ce qu’est le mariage chrétien… L’Église ne manque 
donc pas de mettre en valeur les éléments constructifs 
dans des situations qui ne correspondent pas encore, ou 
ne correspondent plus, à son enseignement sur le mariage 
(AL 292). En ce qui concerne le discernement quant aux 
situations irrégulières, le pape observe : “Il s’agit d’intégrer 
tout le monde, on doit aider chacun à trouver son propre 
mode de participation à la communauté ecclésiale… par 
exemple, les divorcés qui vivent une nouvelle union peuvent 
se trouver dans des situations très différentes, ils ne doivent 
pas êtres catalogués et enfermés dans des affirmations 
trop rigides, qui ne laissent pas de place au discernement 
personnel et pastoral (AL 298)… Les baptisés qui sont 
divorcés et remariés civilement doivent êtres davantage 
intégrés dans les communautés chrétiennes, dans les divers 
modes possibles, évitant toutes formes de scandale”.»

Le pape François donne comme modèle aux 
prêtres “l’évêque rouge” Dom Helder Camara, O.R. 
18.05.2016 : «Dans le discours du pape François à la CEI, 
le portrait du prêtre… Le renouveau du clergé… “Quand ton 
bateau commence à prendre racine dans l’immobilité de la 
jetée – rappelait Dom Helder Camara – prend le large !”»

Le pape François, O.R. 26.03.2016 : «Nous avons différentes 
cultures et religions, mais nous sommes frères.» 

[François continue à enseigner la fraternité et la paix en-
dehors de la divinité de Notre Seigneur.]

Ch. XII – Divers
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Pie XII, Humani Generis : «Il est clair également que 
l’Église ne peut se lier à n’importe quel système philoso-
phique, dont le règne dure peu de temps; mais les expressions 
qui, durant des siècles, furent établies du consentement com-
mun des docteurs catholiques pour arriver à quelque intelli-
gence du dogme, ne reposent assurément pas sur un fonde-
ment fragile...

Aussi est-il de la plus grande imprudence de négliger 
ou de rejeter ou de priver de leur valeur tant de concepts 
importants que les hommes d’un génie et d’une sainteté 
non communs, sous la vigilance du magistère et non sans 
l’illumination et la conduite du Saint-Esprit, ont conçus, 
exprimés et précisés dans le travail plusieurs fois séculaire 
pour formuler toujours exactement les vérités de la foi, et 
de leur substituer des notions et des expressions flottantes et 
vagues d’une philosophie nouvelle, qui existent aujourd’hui 
et disparaîtront demain comme la fleur des champs; c’est faire 
du dogme lui-même comme un roseau agité par le vent.» 

[Une conséquence de ces erreurs est le mépris pour la 
spéculation théologique, ndr] 

«Le mépris des vocables et des notions dont se servent 
habituellement les théologiens scolastiques les conduit 
spontanément à énerver la théologie qu’ils appellent 
spéculative, laquelle s’appuyant sur la raison théologique, 
manque, estiment-ils, de véritable certitude.»

Benoît XIV Béatification et canonisation des serviteurs 
de Dieu  La vertu de foi et son héroïcité (livre III, chap. 23, 
S1)  «La foi vivante doit être prouvée par des oeuvres qui 
procèdent de la charité envers Dieu et envers le prochain, 
selon ces paroles de saint Jacques, chap. 2 : “la foi sans les 
oeuvres est morte”.  Aussi Scacchus enseigne-t-il (de not. et 
sign. sanct. sect. 3., c.l., p.178) que dans les causes des servi-
teurs de Dieu leur foi doit apparaître dans leurs actions… 
Cependant, pour porter un jugement certain sur l’héroïcité 
des vertus des serviteurs de Dieu, remarquons que la vertu 
théologale de foi à un degré ordinaire est discernée par la 

Le pape François, par souci d’égalitarisme 
«modifie la rubrique du Missel Romain et conserve le rite 
du lavement des pieds. Mais plus seulement aux hommes», 
O.R. 22.01.2016 : «Au vénérable cardinal Robert Sarah… 
Je propose toutefois qu’on modifie la rubrique selon 
laquelle les personnes choisies pour recevoir le lavement 
des pieds doivent être hommes ou jeunes gens, de telle sorte 
qu’à partir de maintenant, les Pasteurs de l’Église puissent 
choisir les participants à la cérémonie parmi tous les 
membres du peuple de Dieu.»

Le Card. Robert Sarah, préfet pour la 
Congrégation du culte divin, O.R. 22.01.2016 : «Décret : 
Au Souverain Pontife François il a semblé bon de changer 
la norme qu’on lit dans les rubriques du “Missale 
romanum”… de sorte que les pasteurs puissent choisir un 
petit groupe de fidèles qui représentent la variété et l’unité de 
chaque portion du peuple de Dieu. Un tel petit groupe peut 
être composé d’hommes et de femmes.» 

Le pape François signe avec le patriarche Cyril la 
Déclaration commune de La Havane, O.R. 14.02.2016 : 
«Nous nous sommes rencontrés aujourd’hui à La Havane… 
Nous sommes divisés par des blessures causées par des 
conflits d’un passé lointain ou récent, par des divergences 
héritées de nos ancêtres [François refuse l’héritage 
doctrinal]… dans notre détermination à accomplir tout ce 
qui est nécessaire pour dépasser les divergences historiques 
que nous avons héritées, nous voulons unir nos efforts pour 
témoigner de l’Évangile du Christ et du patrimoine commun 
de l’Église du premier millénaire.

 [C’est la thèse du Card. Ratzinger, O.R. 02.12.1996, 
“Actes du Symposium sur le successeur de Pierre” : 
“Discernant ainsi ce qui a été retenu du “Depositum 
fidei” au cours du premier millénaire sur la Primauté… 
Distinguer dans le ministère pétrinien la substance… des 
formes concrètes de son exercice… discerner ce qui est 
nécessaire et auquel on ne peut pas renoncer, de ce qui est 
accidentel et non essentiel”.]

[Card. Ratzinger, "Les principes de la théologiem 
catholique", Paris, Téqui, 1985, p. 222) : «Rome ne 
doit pas exiger de l’Orient, au sujet de la doctrine de la 
primauté, plus que ce qui a été formulé et vécu durant 
le premier millénaire» … Face aux défis... Dieu... ne 
permettent pas une nouvelle guerre mondiale 

[En raison de la crise de Cuba John XXIII théorisé 
dans le "Pacem in Terris" l'union au-dessus des 
différences pour le danger de la guerre nucléaire de 1964, 
Francois retourne à Cuba pour faire le même théâtre] 

En cette époque inquiétante, le dialogue interreligieux 
est indispensable [confirmation de la thèse citée ci-
dessus]. Les différences dans la compréhension des vérités 
religieuses ne doivent pas empêcher les personnes de 
diverses confessions de vivre dans la paix et l’harmonie. 
[C’est pourquoi avec Vatican II ils ont changé la doctrine 
catholique] Dans les circonstances actuelles, les leaders 
religieux ont la responsabilité particulière d’éduquer 
leurs fidèles dans un esprit respectueux des convictions 
[l’erreur] de ceux qui appartiennent à d’autres traditions 
religieuses. [L’Église a toujours enseigné qu’il fallait 
respecter l’errant et non l’erreur. Mgr Lefebvre répétait 
que ‘‘le démon veut seulement être respecté’’, alors il 
triomphe. Alors que Dieu a posé une inimitié entre le 
serpent et Ses enfants]… Orthodoxes et catholiques sont 
unis non seulement par la Tradition commune de l’Église du 
premier millénaire, mais aussi par la mission de prêcher 
l’Évangile… Cette mission implique le respect réciproque… 
et exclut toute forme de prosélytisme. Nous ne sommes 
pas concurrents, mais frères, et par ce concept doivent être 
guidées toutes nos actions réciproques… On ne peut donc 

Avec le Concile Vatican II, les papes ont changé, avant 
ils défendaient la civilisation chrétienne, maintenant ils 

favorisent l’arrivée et l’intégration des islamistes :

L’O.R. du 17.01.2016 rapporte que :

Paul VI leur a restitué la bannière conquise à Lépante, 
malgré le sacrifice des 8 mille héros de la Sainte Ligue.

Jean-Paul II a embrassé le Coran

Benoît XVI a visité la mosquée bleue en Turquie et a 
même enlevé ses chaussures.

Le pape François pousse les catholiques à accueillir des 
musulmans en Europe…

Les papes actuels nous désarment.

O.R. 17.01.2016: Le pape Paul Vi rend le drapeau musul-
man conquis dans la bataille de Lépante
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plus accepter des moyens déloyaux pour inciter les croyants 
à passer d’une Église à l’autre, niant leur liberté religieuse 
ou leurs traditions. [Qu’entendent-ils par déloyaux ? Vu 
que depuis Vatican II ils ne veulent plus convertir mais 
partager ?]... Il est clair aujourd’hui que la méthode de 
‘‘l’uniatisme’’ du passé compris comme union d’une Église à 
l’autre, en se détachant de son Église, n’est pas un moyen de 
rétablir l’unité.»

 Qu’est-ce que l’Uniatisme :
Récemment par ‘‘uniatisme, on entend le retour à 

l’union avec l’Église de Rome des Églises que l’Union 
Soviétique avait réunies de force à l’église orthodoxe. La 

plus importante est l’Église d’Ukraine qui, avec les autres, 
après tant de luttes contre les orthodoxes, s’est sentie 

trahie par l’œcuménisme du Vatican.

« Avec Casaroli, Silvestrini a été l’infatigable artisan 
de ce qu’on a appelé l’Ostpolitik.  Les pourparlers en vue 
de l’introduction dans l’Acte final de la Conférence des 

engagements relatifs à la liberté religieuse, qui eurent un rôle 
fondamental dans la mise en œuvre du processus de libération 

des sociétés de l’Europe centrale et orientale, sont dus au 
cardinal Silvestrini…

[La thèse que le mondialisme maçonnique, en changeant la 
réception de la liberté religieuse par l’Eglise, a fait tomber le 
communisme soviétique trouve encore ici sa confirmation.]

Une fois le communisme tombé, les « uniates » sortent 
de la clandestinité et d’une situation de persécution mais, 
redevenus libres, se présente le risque de la reprise des 
tensions et des luttes contre les Églises orthodoxes. La 

ligne papale appliquée par Silvestrini  consiste à soutenir 
l’identité historique de ces églises en les réorientant dans 
un sens œcuménique et non d’opposition frontale envers 
l’orthodoxie : faire entendre la voix, conserver la tradition 
spirituelle et liturgique dont la fonction n’est plus d’un 

uniatisme en conflit avec l’Église orthodoxe, mais d’un 
pluralisme interne à l’Église catholique, pour hâter 

la compréhension et le dialogue entre toutes les églises, 
spécialement entre toutes les églises orientales. » (Tiré de 

‘‘SANTA SEDE – NOMINE – Dehoniane www.dehoniane.it)

Hilarion de Volokolmsk, éditorial, O.R. 
04.03.2016 : «Après l’embrassade entre François et Cyril… 
Une condition préliminaire importante pour rétablir la 
confiance a été la déclaration faite à nouveau au plus 
haut niveau, selon laquelle “l’unis” (l’uniatisme), n’est 
pas un instrument pour réaliser l’unité entre les Église, 
et le prosélytisme, dans les relations entre orthodoxes et 
catholiques est inacceptable dans toutes ses manifestations. 
La vieille psychologie de rivalité doit céder la place à une 
collaboration fraternelle face aux défis que nos Églises 
affrontent en Europe. [Nous faisons à nouveau remarquer 
comment le prétexte des “défis du monde” est utilisé pour 
faire l’union des religions.] La rencontre de la Havane 
aura certainement de profondes conséquences.»

Le pape François. [Les catholiques ukrainiens 
se sentent trahi par la déclaration commune avec le 
patriarche Cyril], O.R. 20.02.2016 : «Un journaliste 
demande : “France Press a parlé de la rencontre avec 
le patriarche Cyril, de la déclaration commune et du fait 
qu’en Ukraine les gréco-catholiques se sentent trahis.” 
Réponse : “Cet article et les déclarations en Ukraine, quand 
je les ai lus je me suis un peu préoccupé parce que… le 
peuple ukrainien, ou certains ukrainiens, ou de nombreux 
ukrainiens, se sentent profondément déçus et trahis. Parce 

profession extérieure de ce que l’on croit (…) l’obéissan-
ce à Dieu, à l’Église catholique et au Souverain Pontife, par 
les oeuvres entreprises pour la propagation dela foi ou au 
moins le désir d’y travailler… Les avocats de la Rote (…) 
soulignent la profession externe de foi en un acte de foi 
indiquant que cette vertu a atteint un degré plus parfait. 
de la foi vaut aussi pour les autres actes dont nous avons 
parlé, comme le travail pour la propagation de la foi ou le 
désir de s’y adonner et le zèle pour le salut des âmes.»

Etienne Gilson, dans son livre ‘‘Métamorphoses de 
la Cité de Dieu’’ donne une anthologie de la chrétienté 

alternative inventée par les humanistes contre la 
Chrétienté médiévale.

La Révolution humaniste est la vraie rupture d’avec la 
conception catholique du monde ; elle contient comme en 
germe tout le potentiel des révolutions successives. Gilson 

dit : 
« Cette pleine autonomie du temporel permet à Dante 

de formuler, il semble pour la première fois, l’idéal d’une 
société du genre humain vraiment universelle… sa laïcité 
fonde son universalité. Tous les hommes sont appelés à 
en faire partie sans distinction de race ni de religion… 
Faisant de la raison philosophique la lumière propre au 

temporel, Dante écarte la difficulté contraire à la constitution 
d’une société universelle du genre humain au moyen du 

particularisme des religions.
Nous sommes au XXè siècle, il n’y a plus le ‘‘De 

Monarchia’’ et les peuples en sont encore à se demander 
comment s’unir… Dante acceptait implicitement deux 
postulats. Le premier était que la raison naturelle était à 
même, seule et laissée à elle-même, de réaliser l’accord 

entre les hommes sur la vérité d’une même philosophie… 
Encore plus grave, la seconde erreur qu’il a commise 

dérivait de sa manière de comprendre la subordination du 
temporel au spirituel.

…Peut-il y avoir une autorité universelle (mondialisme) 
quelle qu’en soit d’ailleurs la forme politique, sans qu’elle 

soit subordonnée à Dieu au moyen de la juridiction de 
l’Église sous laquelle, loin de perdre son autonomie, elle 

trouverait sa raison d’être ? On peut avoir une Église 
sans qu’il y ait unité politique sur la terre ; mais peut-il y 

avoir unité politique sans qu’il y ait reconnaissance, par le 
temporel, de l’autorité directe du spirituel, non seulement 
sur la morale, mais sur la politique ? A partir de Dante, on 

ne pourra plus ignorer que c’est en effet la question. »

Pour l'histoire de la peine de mort au Vatican
Adista 26.02.2016: «Les condamnations [à mort] ont 
cessé avec l'’arrivée des troupes savoyardes ... c’est la 

conséquence de l'occupation du royaume papal :  le Vatican 
a été privé du pouvoir d'appliquer la peine de mort. Ce ne 

fut qu’une courte pause, et déjà en 1926, [1929?] , avec les 

Visite de Giussani aux moines bouddhistes au Mont Koya: "Il y a 
30 ans l'étreinte entre le Père Giussani et Shodo Habukawa", "Vie du 

Père Giussani" par Alberto Savorana 07.07.2017, in CL.
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que Svjatoslav dit : “De nombreux fidèles m’ont appelé 
et écrit disant qu’ils sont profondément déçus et se sentent 
trahis par Rome”. On comprend qu’un peuple dans une 
telle situation puisse ressentir cela… [Le pape le reconnaît, 
mais…] le document ne me déplait pas… Paul VI le grand, 
dans une situation difficile en Afrique, a permis aux sœurs 
d’utiliser des contraceptifs.»

Osservatore Romano. Le Vatican désormais n’a plus 
honte de faire savoir, qu’après la Déclaration de François 
et Cyril à Cuba, par laquelle les catholiques ukrainiens 
se sont sentis trahis, le mondialisme fera à l’Église des 
faveurs politiques. O.R. 14.02.2016 : « La rencontre entre 
François et Cyril dans la presse internationale… Même le 
Washington Post rappelle que la rencontre entre le Pape et 
Cyril a un caractère exclusivement pastoral, mais en même 
temps il indique l’éventualité que justement à cause d’un 
tel événement, certains nœuds à caractère politique, qui 
caractérisent des situations internationales déterminées, du 
conflit en Syrie à l’afflux de refugiés en Europe, pourraient 
connaître un tournant positif. » [Pour ceux qui n’auraient 
pas encore compris, ils nous disent que le mondialisme, 
qui provoque la persécution des chrétiens au Moyen-
Orient et l’immigration, si le pape cède sur la doctrine, 
pourrait résoudre certaines affaires “pourraient connaître 
un tournant positif.”]

Osservatore Romano, 22.02.2016 : «Le jésuite 
Fernando Cardenal, promoteur de la théologie de la 
libération est mort… Ministre de la culture dans le 
gouvernement de Daniel Ortega… il fut suspendu “a 
divinis”. Mesure révoquée en 2014.» [Donc par le pape 
François.]

Lucetta Scaraffia, blasphème, O.R. 04.07.2016 : 
«Certainement, le personnage qui suscite le plus d’intérêt, 
et qui est aussi le mieux décrit, c’est Jésus, duquel Brelirh 
décrit de manière géniale la complexe oscillation intérieure 
entre identité, et donc faiblesse humaine, et conscience, au 
début incertaine mais ensuite toujours plus assurée de son 
origine divine.» [C’est la théorie moderniste selon laquelle 
Jésus prend conscience d’être Dieu.]

Giacomo Scansi, O.R. 23.04.2016 : «Montini et 
Giussani dans l’histoire de Communion et Libération… 
Jean-Baptiste Montini et don Luigi Giussani : deux figures 
qui mériteraient une étude croisée, parce que les différences 
évidentes… laissent transparaître des consonances 
inattendues, des préoccupations communes, un langage 
chargé des paroles communes, comme ce “sens religieux” 
qui deviendra l’une des clés montiniennes dans les mains de 
Giussani, par laquelle il ouvrira des portes qui sans cela 
seraient restées fermées.» [Par exemple l’œcuménisme 
de don Giussani fondé sur le “sens religieux générique”. 
cf. la visite de Giussani aux moines bouddhistes du mont 
Hétei.]

José Beltran. On continue d’exalter la “Transition 
espagnole” du franquisme au démocratisme, O.R. 
04.01.2016 : «Alberto Iniesta… Il a été évêque auxiliaire 
de Madrid pendant 26 ans, aidant les cardinaux Vicente 
Enrique y Tarançon, Angel Suquia et Antonio Maria Rouco 
Varella. Même si en réalité il a été l’évêque auxiliaire de 
la Transition, celui qui, avec Tarançon, apporta le Concile 
Vatican II à un Pays qui avait besoin de cette liberté, à 
une société et à une Église qui avaient besoin de leur 
“aggiornamento”… au point qu’il est appelé l’“évêque 
rouge”.»

O.R. 13.07.2016
Le pape François, O.R. 27.01.2016 : «Tout au long de 

cette semaine de prière pour l’unité des chrétiens, ... au-delà des 
différences qui nous divisent encore» 

Pactes du Latran, la légitimité de la peine de mort a été réta-
blie en cas d'attaque contre le Souverain Pontife. C'est une 

source de malaise [pour nous, non], constater que les saints 
et les théologiens, les mystiques et les religieux (sauf quel-
ques rares voix discordantes) ont justifié la peine de mort 
au cours des siècles, abolie par les ordonnances de l'État 

du Vatican seulement en 1969, par le pape Paul VI, (dans la 
Constitution italienne, la peine de mort avait déjà été annulée 

depuis plus de vingt ans) et 
définitivement supprimé en 2001 par Jean-Paul II.

Enfin, le pape François, le dimanche 21 février 2016, a de-
mandé au monde entier d'abolir la peine de mort.

... Dit le Pape, nous devons arriver “dans la perspective 
d'une justice pénale de plus en plus conforme à la dignité de 

l'homme”.
Maintenant il reste à espérer que ces mots seront suivis 

d’actions concrètes et que soit enfin supprimé l’article 2266 
du Catéchisme de l’Église catholique (1992) où, incroyable-
ment, il légitime encore la peine de mort : “L'enseignement 
traditionnel de l'Église a reconnu le droit et le devoir de l'au-
torité publique légitime d'infliger des peines proportionnées 
à la gravité du crime, sans exclure, dans les cas d'extrême 

gravité, la peine de mort.”

Saint Pie X, Vehementer 11.2.1906 : «Qu’il faille 
séparer l’État de l’Église, c’est une thèse absolument 
fausse, une très pernicieuse erreur. Basée en effet sur 
ce principe que l’État ne doit reconnaître aucun culte 
religieux, elle est tout d’abord très gravement injurieuse 
pour Dieu; car le Créateur de l’homme est aussi le 
Fondateur des sociétés humaines, et il les conserve dans 
l’existence comme il nous y soutient. Nous lui devons donc 
non seulement un culte privé, mais un culte public et social 
pour l’honorer…Nous réprouvons et nous condamnons 
la loi votée en France sur la séparation de l’Église et de 
l’État comme profondément injurieuse vis-à-vis de Dieu»

St. Pie X, 25.08.1910: «L'Eglise n'a jamais trahi le bien du 
peuple avec des alliances compromettantes, ... reprendre avec 
l'aide des véritables ouvriers de la restauration sociale ... parce 
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que les vrais amis du peuple ne sont ni révolutionnaires, ni 
les innovateurs, mais les traditionalistes»

Saint Pie X, Notre charge Apostolique, 25.08.1910 
«Telles ont été naguère les doctrines des prétendus 
philosophes du XVIII e siècle, celles de la Révolution 
et du libéralisme tant de fois condamnées… Le Sillon… 
des notions erronées et funestes sur l’autorité, la liberté et 
l’obéissance. Il n’en est pas autrement de la justice et de 
l’égalité. Il travaille, dit-il, à réaliser une ère d’égalité, qui 
serait par là même une ère de meilleure justice… Le souffle 
de la Révolution a passé par là» 

Léon XIII, Humanum genus «Tel est, il est vrai, le but avéré, 
explicite que poursuivent de leurs efforts beaucoup d’associations 
communistes et socialistes; et la secte des Francs-Maçons n’a 
pas le droit de se dire étrangère à leurs attentats, puisqu’elle favo-
rise leurs desseins et que, sur le terrain des principes, elle est 
entièrement d’accord avec elles» 

Grégoire XVI, 25.6.1834 : «Par une soif téméraire et 
effrénée de nouveautés…Pourquoi donc allons-nous au-delà 
de ce qui a été défini par nos parents ou pourquoi ne nous 
suffisent-ils pas ?… Serions-nous par hasard plus savants 
qu’eux ou pourrions-nous nous maintenir dans une ferme 
stabilité, si nous jetons par terre tout ce qu’ils ont constitué?»

Grégoire XVI, 15.8.1832 : «De cette source très cor-
rompue de l’indifférentisme sort cette sentence absurde et 
erronée, ou mieux ce délire par lequel on doit affirmer et 
revendiquer pour chacun l’absolue liberté de conscience… 
Avec vérité Nous disons qu’est ouvert le puits de l’abîme du-
quel saint Jean a vu monter la fumée qui a obscurci le soleil 
et les vermisseaux qui vont envahir l’étendue de la terre.

Pie IX - Syllabus: phrase condamnée LXXX: «Le Pon-
tife romain peut et doit se réconcilier avec le progrès, avec 
le libéralisme et avec la civilisation moderne.» (Allocution 
Jamdudum cernimus, en date du 18 mars 1861). 

Pie XII, 06.12.1953 : «…L’encens pour les idoles ou le 
sang pour le Christ.» 

Léon XIII, Satis Cognitum : «Jésus-Christ n’a pas conçu 
ni institué une Église formée de plusieurs communautés, 
semblables par quelques traits généraux, mais distinctes et 
non liées entre elles par ces liens qui forment une seule et 
indivisible Église, de telle façon que, en récitant le symbole de 
la foi, nous disons : “Je crois dans l’unique Église”.»

LÉON XIII, 22,01,1899, sur la condamnation de 
l’américanisme 

Il ne faut pas croire non plus qu’il n’y ait aucune faute 
dans le silence dont on veut couvrir certains principes 
de la doctrine catholique pour les envelopper dans 
l’obscurité de l’oubli. .....De tout ce que Nous avons dit 
jusqu’à présent, il ressort, cher Fils, que Nous ne pouvons 
approuver ces opinions, dont l’ensemble est désigné par 
plusieurs sous le nom d’américanisme.

Si, par ce mot, on veut entendre certains dons de l’esprit 
qui honorent les peuples de l’Amérique, comme d’autres 
honorent d’autres nations, ou bien encore si l’on désigne 
par l’état de vos villesles lois et les mœurs en vigueur parmi 
vous, il n’y a rien là assurément qui puisse Nous le faire 
rejeter. Mais si on emploie ce terme, non seulement pour 
désigner les doctrines ci-dessus mentionnées, mais encore 
pour les exalter, est-il permis de douter que Nos vénérables 
frères les évêques d’Amérique seront les premiers, avant 
tous les autres, à le répudier et à le condamner comme 
souverainement injurieux pour eux-mêmes et pour toute leur 

Osservatore Romano, 15.01.2016 : «L’archevêque 
Becciu à l’hebdomadaire “Panorama”. “Le Vatican n’est 
pas un repaire de voleurs.» [La justice le dira, mais il est 
certainement “le repaire” qui enseigne le contraire du 
Magistère traditionnel.]

Osservatore Romano, 11.02.2016 : «L’anniversaire 
de la signature  des Pactes du Latran… les Pactes peuvent 
être regardés comme d’excellents instruments qui ont 
permis – et continuent de permettre – au Saint-Siège et 
à l’Église d’Italie d’exercer librement, dans ses propres 
compétences, cette mission caritative dont la miséricorde 
est un des visages.  [L’Osservatore Romano reconnaît, 
sans le nommer, que Mussolini a été aussi un “bon 
samaritain”.] Avant tout le Saint-Siège, que les vicissitudes 
de la Renaissance italienne avaient privé d’autonomie et de 
liberté [la Révolution libérale les a enlevées et Mussolini 
les a rendues], biens essentiels pour un exercice vraiment 
indépendant et profitable du “manus petrinum”… Le 
Concordat de 1929, revu en 1984 pour être harmonisé avec 
les principes de la Constitution italienne et les délibérations 
de Vatican II.» [Concile libéral qui, en enlevant la religion 
catholique comme religion d’État, avec le laïcisme a 
ouvert la porte aux lois du divorce, de l’avortement, de 
l’homosexualité, etc.]

Osservatore Romano, 22.05.2016 : «Le troisième 
secret de Fatima. Selon Dollinger, le card. Ratzinger, après 
la publication du troisième secret en l’an 2000, lui aurait 
confié que la publication n’était pas complète… Benoît XVI 
communique : “n’avoir jamais parlé avec le prof. Dollinger 
concernant Fatima”… Les déclarations attribuées au 
même Dollinger “sont de pures inventions, absolument non 
véridiques” et il rappelle clairement : “La publication du 
troisième secret de Fatima est complète”.»

Pilar Rahola. O.R. 23.10.2016 : «Je ne suis pas 
croyant… Toutefois cette difficulté à comprendre la divinité 
ne m’empêche pas de voir Dieu dans chaque acte solidaire, 
dans chaque geste de dévouement envers le prochain que 
tant de croyants accomplissent justement parce qu’ils 
croient.»

L’Osservatore Romano nie la preuve du feu que fit 
St François d’Assise devant le sultan en 1219, et oppose 
St François à Innocent III, 10.10.2016 : «Sa voix, sans 
jamais attaquer l’Église, restait “discordante” avec l’Église 
d’Innocent III qui au cours du Concile du Latran IV définit 
Mahomet “fils de perdition”.»

L’Osservatore Romano, 07.07.2016 : « L’église que 
les catholiques ont donnés aux orthodoxes a été consacrée.»

Paolo Vian, O.R. 15.12.2016 : « Le père servite 
Paolo Sarpi… Un écrit décidément qui divise donc, mais 
aussi extraordinairement fécond, par sa capacité à fasciner 
et à repousser, provoquant des réactions en chaîne qui 
portent jusqu’au Risorgemento, qui voit dans Sarpi un 
héros de la pensée laïque et antiromaine, comme Giordano 
Bruno… Le Concile de Trente… La réponse de Sarpi fut 
négative, résolument et de manière intransigeante. Dans 
ces assises la volonté de puissance de la cour romaine avait 
trahi la spiritualité des origines… Sarpi fut induit à voir 
dans l’Église seulement des intérêts politiques et des délires 
temporalistes.»  
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Le card. Pietro Parolin, exaltation de Paul VI 
O.R. 15.10.2016 : «“Plus jamais la guerre”. Paul VI… a 
hérité de son prédécesseur Jean XXIII l’insistance sur ce 
thème, particulièrement évident après la crise de Cuba et 
la publication de “Pacem in terris”… Le thème de l’unité 
du genre humain… était très connu parmi les catholiques 
de renom, tel Georges La Pira et Joseph Ratzinger… Le 
discours à l’ONU (de Paul VI) révèle une forte empreinte 
humaniste : souligner l’unité du genre humain signifie 
aussi se prononcer sur l’identité même de l’homme et 
sur l’universalité qui rend frères tous les hommes… 
« Populurum progressio”… Avec cette encyclique Paul VI 
a tracé les lignes directrices d’un “humanisme planétaire”, 
reprises par Jean-Paul II et Benoît XVI.»

Radio-message de Paul VI, O.R. 17.02.2016 : «Un 
chrétien ne peut pas se sentir tranquille… tant qu’une partie 
de l’humanité sera exclue des avantages de la civilisation et 
du progrès.»

Le pape François. Repentance, O.R. 27.01.2016 : 
«Tout au long de cette semaine de prière pour l’unité des 
chrétiens, nous pouvons vraiment dire que nous, croyants 
dans le Christ, nous sommes appelés à annoncer les œuvres 
merveilleuses de Dieu, au-delà des différences qui nous 
divisent encore… Ce n’est pas seulement l’appel qui nous 
unit; nous avons aussi une mission commune… Cheminant 
et travaillant ensemble nous nous rendons compte que nous 
sommes déjà unis au nom du Seigneur. 

L’unité se fait en chemin… Demandons, avant 
tout, pardon pour le péché de nos divisions qui sont une 
blessure ouverte au Corps du Christ. En tant qu’Évêque de 
Rome et Pasteur de l’Église catholique, je veux implorer 
la miséricorde et le pardon pour les comportements non 
évangéliques des catholiques envers les chrétiens d’autres 
Églises. Nous ne pouvons pas effacer ce qui a été, mais nous 
ne voulons pas permettre que le poids des fautes passées 
continue à détériorer nos rapports.» 

nation ? Il fait supposer, en effet, qu’il en est chez vous qui 
imaginent et désirent pour l’Amérique une Église autre 
que celle qui est répandue par toute la terre.

Il n’y a qu’une Église, une par l’unité de la doctrine 
comme par l’unité du gouvernement, c’est l’Église catholique; 
et parce que Dieu a établi son centre et son fondement sur la 
chaire du bienheureux Pierre, elle est à bon droit, appelée 
Romaine, car là où est Pierre, là est l’Église.»

Pie XII, 8.9.1953  : «Comme le déclare saint Thomas 
d’Aquin “La bienheureuse Vierge Marie, du fait qu’elle 
est Mère de Dieu, possède une dignité en quelque sorte 
infinie”.»

Pie XII, 01.11.1954 : «Cet empire de Marie… non 
seulement elle doit anéantir les plans ténébreux et les œuvres 
iniques des ennemis d’une humanité chrétienne et unie, mais 
elle doit communiquer aussi aux hommes d’aujourd’hui 
quelque chose de son esprit… 

Régnez ô Notre Reine et Notre Dame… Régnez sur le 
genre humain tout entier… Régnez sur l’Église… Régnez 
sur les intelligences… sur les volontés… sur les cœurs… 
Régnez sur les individus et sur les familles, comme sur les 
sociétés et les nations… Régnez sur les routes et sur les 
places publiques, dans les cités et les villages»

Pie XII Ad Caeli Reginam, 11 10 1954 : «Léon XIII, 
d’heureuse mémoire, déclara que la Bienheureuse Vierge 
Marie dispose d’un pouvoir “presque sans limites” (57) pour 
concéder des grâces, et St Pie X ajoute que Marie remplit cet 
office “pour ainsi dire par droit maternel”

... Que les Théologiens et les Prédicateurs de la parole divi-
ne aient soin d’éviter ce qui les ferait dévier du droit chemin 
pour tomber dans une double erreur ; qu’ils se gardent et des 
opinions privées de fondement, dont les expressions exagérées 
dépassent les limites du vrai, et d’une étroitesse d’esprit 
excessive quand il s’agit de cette dignité unique, sublime, 
et même presque divine de la Mère de Dieu, que le Docteur 
Angélique nous enseigne à lui attribuer “à cause du bien 
infini qu’est Dieu”.».

Pie XI Divini Redemptoris du 19.03.1937. Sur la con-
damnation du communisme :

«Ce péril si menaçant. Vous l’avez déjà compris, Vénéra-
bles Frères, c’est le communisme bolchevique et athée, qui 
prétend renverser l’ordre social et saper jusque dans ses 
fondements la civilisation chrétienne. 

En face d’un pareil danger, l’Eglise Catholique ne pouvait 
se taire et, en fait, elle n’a pas gardé le silence. Le Siège Apo-
stolique, qui a pour mission spéciale la défense de la vérité, 
de la justice, de tous les biens éternels niés et combattus, par 
le communisme, le Siège Apostolique. tout particulière-
ment, n’a pas manqué d’élever la voix. Depuis l’époque 
où des groupes intellectuels prétendirent libérer la civilisa-
tion humaine des liens de la morale et de la religion, Nos 
prédécesseurs attirèrent l’attention du monde, d’une façon 
claire et explicite, sur les conséquences de la déchristiani-
sation ... déjà en 1846, Notre vénéré Prédécesseur, Pie IX, 
de sainte mémoire, portait une condamnation solennelle...
Léon XIII, d’immortelle mémoire, dans son Encyclique 
Quod Apostolici muneris, définissait le communisme ... 
Nous avons fait entendre une solennelle protestation contre 
les persécutions déchaînées en Russie, au Mexique et en 
Espagne... 

Veillez, Vénérables Frères, à ce que les fidèles ne se 
laissent pas tromper. Le communisme est intrinsèquement 
pervers, et l’on ne peut admettre sur aucun terrain la colla-
boration avec lui

Exaltation des Opera Omnia de Ratzinger
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Osservatore Romano, 27.11.2016 : « Fidel Castro est 
mort. Le pape François a écrit : “En apprenant la tri-

ste nouvelle de la mort du très excellent Monsieur Fidel 
Castro Ruiz… En Floride par contre, de très nombreux 

Cubains, dissidents anti-castristes exilés fêtent la mort de 
celui qu’ils n’hésitent pas à definir comme un dictateur 

sans scrupules… Le président chinois, Xi Jin Ping, lequel a 
défini Castro : ‘‘Un grand homme de notre temps, l’histoi-

re se souviendra de lui”. Dans la même ligne, le prési-
dent russe Vladimir Poutine, selon lequel s’est éteint “le 

symbole d’une époque”. Cet homme, a ajouté Poutine dans 
le télégramme qu’il a envoyé aux autorités cubaines : “était 

un ami sincère et fiable de la Russie”.»

Osservatore Romano, 22.02.2016 : « Le jésuite Fernando 
Cardenal, promoteur de la théologie de la libération est 

mort… Ministre de la culture dans le gouvernement de Da-
niel Ortega… il fut suspendu “a divinis”. Mesure révoquée 

en 2014. » [Donc par le pape François].
 

“Les admirables apparitions de 
la Très Sainte Vierge à Fatima “

(Texte exact et synthèse)
La Vierge à soeur Lucie, 26 décembre 1957: 

«N’attendons pas que vienne de Rome un appel à 
la pénitence de la part du Saint-Père pour le monde 
entier; n’attendons pas non plus qu’il vienne de nos 
évêques dans leur diocèse, ni non plus des congré-

gations religieuses. Non. Notre Seigneur a déjà 
utilisé bien souvent ces moyens et le monde n’en a 
pas fait cas. C’est pourquoi maintenant, il faut que 

chacun de nous commence lui-même sa propre 
réforme spirituelle » 

Vous pouvez lire cet essai sur notre site: 
www.marcel-lefebvre-tam.com

Un texte de Ratzinger à bien  méditer est le discours aux évêques du Chili

1 - En premier lieu il rassure les évêques, leur disant que dans la tentative d’accord avec Mgr Lefebvre ils étaient 
restés bien fermes dans la Révolution libérale :«Dans ce dialogue difficile, Rome a uni la générosité sur tout ce 
qui pouvait être négocié, à la fermeté sur l’essentiel»

2 - Son but était de récupérer la réaction. Se défendant des critiques des progressistes, le Cardinal Ratzinger cite 
la

plainte de Mgr Lefebvre lui-même disant que l’accord qu’il avait signé ne cherchait pas autre chose qu’à intégrer 
sa fondation dans “l’Eglise du Concile.”

3 - Mgr Lefebvre a échappé à leur piège :
«De toute façon, le problème posé par Mgr Lefebvre n’est pas terminé avec la rupture du 30 juin 1988... Notre 

devoir de nous demander quelle erreur nous avons commise et laquelle nous sommes en train de commettre.»
4 - Le Cardinal Ratzinger se plaint du fait que la réaction s’est cristallisée, elle est là, elle est plus importante que 

ce qu’elle paraît : «Le fait qu’un nombre non négligeable d’hommes, au delà du cercle restreint des membres de la 
Fraternité de Mgr Lefebvre, voient en cet homme une sorte de guide, doit nous faire réfléchir.»

5 - Il faut faire un examen de conscience. La Révolution dans l’Eglise a été faite de manière trop étroite, ne 
laissant pas d’espace suffisant à tout ce qui ne contredit pas la Révolution même. 

«Le phénomène (lefebvriste) ...eût été impensable sans les éléments positifs, qui n’ont généralement pas trouvé 
d’espace vital suffisant dans l’Eglise d’aujourd’hui.»

6 - Il faut donc rendre superflue la réaction catholique en accordant suffisamment d’espace aux choses moins 
importantes.

«Ainsi nous pourrions ouvrir un espace à ceux qui cherchent et qui demandent dans l’Eglise, nous parviendrions 
ainsi à convertir le schisme à l’intérieur même de l’Eglise et à le rendre superflu.»

7 - Enlever aux traditionalistes le plus d’arguments possibles :
«Je nommerai trois aspects qui, à mon avis, jouent un rôle important à cet égard.»
8 - Faire la restauration liturgique en supprimant les diverses liturgies désacralisantes :
«Un grand nombre de gens cherchent refuge dans l’ancienne liturgie [...] tirer la conclusion directe : il faut 

récupérer la dimension sacrée de la liturgie.»
9 - Il réaffirme leur intention de demeurer ferme et dur dans la Révolution libérale de l’Église :
«Il faut défendre le Concile Vatican II contre Mgr Lefebvre, comme un devoir qui oblige vis-à-vis de l’Eglise
et comme une nécessité permanente.»
10 - Pour ceux qui n’auraient pas encore compris, le Cardinal Ratzinger montre enfin où se situe le coeur du 

combat :
«Maintenant, laissant de côté la question liturgique, le point central du conflit se situe dans l’attaque contre la
liberté religieuse et contre le prétendu esprit d’Assise.» [Merci de nous confirmer celà]
11 - Toutefois les gens semblent ne pas tomber dans le piège : «TOUT CELA PORTE BEAUCOUP DE 

PERSONNES A SE DEMANDER SI L’EGLISE D’AUJOURD’HUI EST REELLEMENT ENCORE LA 
MEME QUE CELLE D’HIER, OU SI ON NE L’AURAIT PAS CHANGEE CONTRE UNE AUTRE SANS LES 
PREVENIR» 

(Discours du Cardinal Ratzinger aux évêques du Chili, “Concilium”, 1988).
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Même Benoît XVI est pour l“herméneutique de la rupture”. C’est faux 
de dire qu’il est pour la continuité avec le Magistère traditionnel, regardez les 

textes où lui même le déclare:  
Le Pape Benoît XVI, Motu proprio, O.R. 08.07.2007 : «Le caractère contraignant du Concile Vatican II»  
Le Pape Benoît XVI aux évêques et cardinaux de la Curie, 0.R. 23.12.2005: «De l’autre côté il y a “l’herméneutique 

de la réforme” du renouveau dans la continuité…après la seconde Guerre mondiale, les hommes d’État catholiques avaient 
démontré qu’il pouvait exister un État moderne laïc, …C’est justement dans cet ensemble de continuité et de discontinuité 
sur plusieurs plans que consiste la nature de la véritable réforme… le Concile Vatican II, en reconnaissant et faisant sien, 
avec le Décret sur la liberté religieuse, un principe essentiel de l’État moderne, a récupéré le patrimoine le plus profond de 
l’Église…. Il a repoussé clairement la religion d’État.» 

Le Pape Benoît XVI, O.R. 04.03.2006 : «“Gaudium et spes”. D’un côté il y avait la reconnaissance du nouveau, de 
la nouveauté du “Oui” de l’Église à la nouvelle époque avec ses innovations, le “Non” au romantisme du passé, un “Non” 
juste et nécessaire... avait ouvert sa porte à la modernité, avec son sens du progrès et de sa permanente marche en avant.» 

Le Pape Benoît XVI, O.R. 14.03.2007 «Il y a la possibilité, pour les non catholiques, d’être admis à l’Eucharistie, 
à la pénitence et à l’extrême onction… C’est le “Catéchisme de l’Église catholique” et son “Compendium” qui l’affirme.» 

Le Pape Benoît XVI à Cologne, O.R. 22.08.2005 : «Je manifeste le ferme propos d’assumer la récupération de la 
pleine et visible unité des chrétiens comme étant une priorité de mon pontificat» 

 Le Pape Benoît XVI, O.R. 01.12.2006 : «Je désire avant tout rappeler la courageuse décision d’oublier le souvenir 
des anathèmes de 1054»

Le Pape Benoît XVI [il fait la liste des 12 victoires œcuméniques], O.R. 26.05.2006 : «La ferme intention que j’ai 
annoncée au début de mon pontificat, à savoir de considérer comme une priorité de mon ministère le retour à l’unité pleine 
et visible entre les chrétiens… Nous remarquons beaucoup de progrès dans le domaine de l’œcuménisme, mais toutefois 
nous attendons toujours encore quelque chose de plus»

Le Pape Benoît XVI O.R. 09.12.2006 : «C’est la tâche de tous les croyants, ...de contribuer à l’élaboration d’un 
concept de laïcité…Une telle autonomie … comme le répète le Concile Vatican II… Gaudium et spes… mais elle est aussi 
conforme au vouloir du Créateur (sic) …Cette affirmation conciliaire constitue la base doctrinale de cette “saine laïcité”… 
que soit garanti l’exercice de la liberté du culte.»

Le Pape Benoît XVI à la Curie Romaine, O.R. 23.12.2006 [Illuminisme catholique] : «De l'autre il est necesaire  
d’accueillir les véritables conquêtes de l’Illuminisme, les Droits de l’Homme et surtout la liberté de la foi et de son exercice.»

     Le pape Benoît XVI.  O.R. 05.08.2007 : «… la Journée de Prière pour la Paix à Assise, au jour mémorable du 27 
octobre 1986, ... pour garder vivante la flamme de l’esprit d’Assise.»

 Le Pape Benoît XVI, 07.06.08 répète : «Nous devrons accueillir “les véritables conquêtes de l’Illuminisme”.»
Le Pape Benoît XVI, O.R. 29.06.2006 [La religion juive est toujours valide] : «La religion juive comme à sa matrice 
toujour vivante et valable.»

Le Pape Benoît XVI, O.R. 24.01.2008 : «Souffla le vent prophétique du Concile Vatican II»
Le pape Benoît XV I, O.R. 01.09.2008 : «Prier le Seigneur afin qu’il emporte tout le vieux qui est en nous.» 
Le pape Benoît XVI, avec las Ortodoxes O.R. 30.06.2008 : «Nous ne sommes donc pas réunis pour réfléchir sur une 

histoire passée, irrévocablement dépassée.» 
Le pape Benoît XVI au Forum catholico-musulman, O.R. 07.11.2008 : «Décidons-nous à dépasser les préjugés du passé.»

Le Pape Benoît XVI, O,R. 24.09.2011 : «II a été décisif pour le développement du droit et pour le développement de 
l’hummanité que les théologiens chrétiens aient prit position contre le droit religieux, requis par la foi dans les divinités, et 
se soient rangés du coté de la phylosophie, reconnaissant la raison comme source juridique valide pour tous».

Le Pape Benoît XVI, O,R. 07.05.2011 : «On oppose souvent maladroitement tradition et progrès [Mgr Lefebvre]. En 
réalité les deux concepts s’intègrent l’un l’autre : la tradition est une réalité vivante, elle renferme donc en elle le principe du 
développement, le progrès» [C’est la thèse du Card. Newman].

Osservatore Romano, 24.02.2011 : «Avec Benoît XVI la tiare a disparu des armoiries officielles du Pontife, et les 
ponts qui traversent le fleuve de Rome sont, aujourd’hui, plus sûrs et plus larges.» [Que veut-il dire par “plus sûrs et plus 
larges ?”]

Le Card. Ratzinger, O.R. 27.06.1990 : «Le Document (Instructio)… affirme, peut-être pour la première fois avec 
autant de clarté, qu’il y a des décisions qui peuvent ne pas être le dernier mot en la matière en tant que telle … c’est… aussi 
une expression de prudence pastorale, une sorte de disposition provisoire… elles peuvent avoir besoin de rectifications 
ultérieures… on peut penser aux déclarations des Papes… sur la liberté religieuse… aux décisions anti-modernistes… aux 
décisions de la Commission Biblique…»

 Le theologien Ratzinger, "Il nuovo popolo di Dio", p. 158 : «Il sera possible et même nécessaire de faire une critique 
de certaines déclarations papales… Là où l’unanimité de l’Église universelle n’existe pas… une décision contraignante n’est 
pas possible… On peut donc percevoir comme une déviation… la réaction chrétienne… dans le Syllabus de Pie IX et dans 
le pontificat de Pie X.» 
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Josef Ratzinger al Concilio

Joseph Ratzinger fut le théoricien le plus important du 
Concile Vatican II, et maintenant ses Opera Omnia sont étu-
diés dans les séminaires. Depuis le Concile il fut le théoricien 

de la fausse restauration pour faire tomber les traditionalistes 
de Mgr Lefebvre.

En 1984, le Card. Ratzinger déclare officiellement qu’il a in-
troduit le libéralisme dans l’Église : « Oui, le problème des années 

soixante était d’acquérir les meilleures valeurs exprimées par 
deux siècles de culture libérale. » (‘‘Jésus’’, nov. 1984)

Dans Entretien sur la foi, il ne le dit pas de façon aussi explicite.

C’est pourquoi Benoît XVI est un libéral

Benoît XVI, O.R. 15.12.2016 : « Les pères conciliaires… ne 
voulaient pas créer une foi différente ou une nouvelle Église mais 
les unir toutes les deux plus profondément et donc les renouve-
ler vraiment. Donc une herméneutique de la rupture est absur-
de». [Ratzinger a eu l’intuition qu’il ne fallait pas faire “une 

nouvelle Église”, sinon l’ancienne restait intacte, “mais les unir 
toutes les deux” pour la changer vraiment].

Le Cardinal Ratzinger, qui parle toujours de continuité rompt avec le Magistère précédent : O.R. 04.03.2000 «Le 
Concile prend ses distances… d’avec Pie XII (Mystici Corporis) qui avait dit : l’Église catholique est (“est”) l’unique Corps 
mystique du Christ. Dans la différence entre le “subsistit” et l’“est” de Pie XII se cache tout le problème oecuménique»

Le Card. Ratzinger, O.R. 23.03.1995 : «La doctrine de la justification… ne divise plus les catholiques et les 
luthériens comme dans le passé» [Alors avant oui ! Merci de nous le rappeler].

    Le Card. Ratzinger, Les principes de la théologie catholique, Paris, Téqui, 1985, p. 222 : «Rome ne doit pas exiger 
de l’Orient, au sujet de la doctrine de la primauté, plus que ce qui a été formulé et vécu durant le premier millénaire»

   Le Card. Ratzinger: «Restauration ? Oui, si cela signifie un nouvel équilibre… si par restauration on entend 
retourner en arrière, alors aucune restauration n’est possible...Oui, le problème des années soixante était d’acquérir les 
valeurs mieux exprimées de deux siècles de culture libérale [liberté, égalité, fraternité].... C’est ce qui a été fait…» Revue 
Jesus, Nov. 1984 publiée avec la note : «Texte approuvé par S.E. le Card. Ratzinger le 1er octobre».

   Le Card. Ratzinger, O.R. 13.5.95 : «…les dogmes mariaux ne peuvent absolument pas dériver des textes du 
Nouveau Testament.»

    Le Card. Ratzinger, O.R. 06.09.2000, Présentation du Document Dominus Jesus «La liberté de conscience, de 
pensée et de religion, défendue et promue par le Concile Vatican II est proposé à nouveau par cette même Déclaration… de 
la Congrégation de la Doctrine de la Foi, approuvée et confirmée “certa scientia” par l’autorité apostolique du Saint-Père… 
qui oblige tous les fidèles.»

La Congrégation pour la Doctrine de la Foi, Card. Ratzinger, O.R. 01.07.2001 : «…on peut considérer comme 
dépassées les préoccupations de prudence et les difficultés doctrinales qui ont determiné la promulgation du Décret Post 
obitum de condamnation des “Quarante Propositions” extraites de l’œuvre d’Antonio Rosmini» 

S.E. Mgr Marcel Lefebvre, dans la rencontre qu’il eut avec le Card. Ratzinger le 14.7.1987, a 
dejà trouvè la solution et dit :

 «Éminence… vous avez essayé de me démontrer que N.S. Jésus-Christ ne peut et ne doit pas 
régner dans la société… nous, dans nos séminaires… nous préparons le Règne de N.S.J.C.… Nous 

sommes pour la christianisation; nous ne pouvons pas nous comprendre.»

«Quiconque aime la vérité, déteste l’erreur et cette détestation de l’erreur est la pierre de touche à laquelle on recon-
naît l’amour de la vérité. Si vous n’aimez pas la vérité, vous pouvez dire que vous l’aimez et même le faire croire; mais 
soyez sûrs qu’en ce cas, vous manquerez d’horreur pour ce qui est faux, et, à ce signe, on reconnaîtra que vous n’aimez 
pas la vérité»    (Ernest Hello).

La première sainteté c’est la Foi catholique, la première pureté c’est la pureté de la doctrine.
De la foi catholique dérive la fidélité à la culture et aux modèles catholiques de civilisation.

Le Jansénisme exalte le moralisme, mais il cède sur la foi catholique
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Déclaration de Mgr Marcel Lefebvre
et de Mgr Antonio de Castro Mayer du 08.12.1986

À la suite de la visite de Jean-Paul II à la synagogue
et au congrès des religions à Assise

« Rome nous a fait demander si nous avions l’intention de proclamer notre rupture avec le Vatican à l’occasion du 
Congrès d’Assise.

La question nous semblerait plutôt devoir être la suivante : 
Croyez-vous et avez-vous l’intention de proclamer que le Congrès d’Assise consomme la rupture des 

Autorités romaines avec l’Église catholique ?
Car c’est bien cela qui préoccupe ceux qui sont encore catholiques.
Il est bien évident en effet que depuis le Concile Vatican II le Pape et les Épiscopats s’éloignent toujours plus 

nettement de leurs prédécesseurs.
Tout ce qui a été mis en œuvre pour défendre la foi par l’Église dans les siècles passés, et tout ce qui a été accompli 

pour la diffuser par les missionnaires, jusqu’au martyre inclusivement, est désormais considéré comme une faute dont 
l’Eglise devrait s’accuser et se faire pardonner.

L’attitude des onze Papes qui, de 1789 à 1958 ont, dans des documents officiels, condamné la Révolution libérale, 
est considérée comme ‘‘un manque d’intelligence du souffle chrétien qui a inspiré la Révolution’’.

D’où le revirement complet de Rome depuis le Concile Vatican II, qui nous a fait redire les paroles de Notre 
Seigneur à ceux qui venaient l’arrêter : Haec est hora vestra et potestas tenebrarum (c’est ici votre heure, et la 
puissance des ténèbres, Lc 22, 52-53).

Adoptant la religion libérale du protestantisme et de la Révolution, les principes naturalistes de J-J. Rousseau, 
les libertés athées de la Constitution des Droits de l’Homme, le principe de la dignité humaine n’ayant plus de rap-
port avec la vérité et la dignité morale, les Autorités romaines tournent le dos à leurs prédécesseurs et rompent avec 
l’Église Catholique, et elles se mettent au service des destructeurs de la Chrétienté et du Règne universel de Notre-
Seigneur Jésus-Christ.Les actes actuels de Jean-Paul II et des Épiscopats nationaux illustrent d’année en année ce 
changement radical de conception de la foi, de l’Église, du sacerdoce, du monde, du salut par la grâce.Le comble de 
cette rupture avec le magistère antérieur de l’Église s’est accompli à Assise, après la visite à la Synagogue. 

Adoptant la religion libérale du protestantisme et de la Révolution, les principes naturalistes de J-J. Rousseau, 
les libertés athées de la Constitution des Droits de l’Homme, le principe de la dignité humaine n’ayant plus de rap-
port avec la vérité et la dignité morale, les Autorités romaines tournent le dos à leurs prédécesseurs et rompent avec 
l’Église Catholique, et elles se mettent au service des destructeurs de la Chrétienté et du Règne universel de Notre-
Seigneur Jésus-Christ.Les actes actuels de Jean-Paul II et des Épiscopats nationaux illustrent d’année en année ce 
changement radical de conception de la foi, de l’Église, du sacerdoce, du monde, du salut par la grâce.Le comble de 
cette rupture avec le magistère antérieur de l’Église s’est accompli à Assise, après la visite à la Synagogue. 

Le péché public contre l’unicité de Dieu, contre le Verbe Incarné et Son Église fait frémir d’horreur : Jean-
Paul II encourageant les fausses religions à prier leurs faux dieux : scandale sans mesure et sans précédent. 
Nous pourrions reprendre ici notre Déclaration du 21 novembre 1974, qui demeure plus actuelle que jamais.

Pour nous, demeurant indéfectiblement attachés à l’Église Catholique et Romaine de toujours, nous sommes 
obligés de constater que cette Religion moderniste et libérale de la Rome moderne et conciliaire s’éloigne tou-
jours davantage de nous, qui professons la foi catholique des onze Papes qui ont condamné cette fausse reli-
gion.

La rupture ne vient donc pas de nous, mais de Paul VI et Jean-Paul Il, qui rompent avec leurs prédécesseurs.      
Ce reniement de tout le passé de l’Église par ces deux Papes et les Évêques qui les imitent est une impiété inconce-
vable et une humiliation insoutenable pour ceux qui demeurent catholiques dans la fidélité à vingt siècles de profession 
de la même foi.

Nous considérons donc comme nul tout ce qui a été inspiré par cet esprit de reniement : toutes les Réformes 
post-conciliaires, et tous les actes de Rome qui sont accomplis dans cette impiété.  Nous comptons avec la grâce 
de Dieu et le suffrage de la Vierge fidèle, de tous les martyrs, de tous les Papes jusqu’au Concile, de tous les Saints 
et Saintes fondateurs et fondatrices des Ordres contemplatifs et missionnaires, pour nous venir en aide dans le renou-
veau de l’Église par la fidélité intégrale à la Tradition. »

Buenos Aires, le 2 décembre 1986.                                          S. Exc. Mgr Lefebvre, Arch.-Évêque émérite de Tulle  

S. Exc. Mgr Antonio de Castro Mayer, Évêque émérite de Campos
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S.E. Mons. Marcel Lefebvre

Le Card. Ratzinger veut mettre un coin 
entre ceux qui veulent seulement la liturgie 
traditionnelle et ceux qui veulent aussi la 
Royauté Sociale de N.S.J.C. Voici ce qu’il 
veut essayer de faire.

L’intention de démonter le “cas Lefebvre” est 
ouvertement déclarée. (Entretien sur la foi, J. Ratzin-
ger, chap. 2 : «Une recette contre l’anachronisme»; 
et 30 Giorni, octobre 1988 : «L’opération récupéra-
tion continue».) Mais «malgré l’agressive “opération 
récupération” bien conduite et mise à l’oeuvre par les 
autorités vaticanes, l’armée traditinaliste de Mgr Le-
febvre est loin d’être vaincue et de battre en retraite, 
comme beaucoup le croient aujourd’hui» (Il Sabato, 8 
juillet 1981).

Préparons-nous ! Lorsque la fausse-restauration sera 
mûre et sortira revêtue de tout son charme avec l’aide 
de forces extérieures à l’Église alors nous aurons 
l’occasion d’entendre répéter les éternels refrains des 
traîtres: «Acceptons, il vaut mieux céder un peu que 
tout perdre, il ne faut pas combattre pour ne pas être 
vaincu, il faut sauver ce qui peut l’être, etc.» 

Ce n’est plus la logique de la foi, c’est du 
sentimentalismo

Lettre de Mgr Lefebvre aux 4 futurs évêques
Pour l’amour de l’Église, du Sacerdoce et du Saint Sacrifice de la Messe Adveniat Regnum Tuum

A Messieurs les abbés Williamson, Tissier de Mallerais, 
Fellay et de Galarreta.

   Bien chers amis, La chaire de Pierre et les postes d’autorité de Rome étant occupés par des antichrists, la destruction du 
Règne de Notre Seigneur se poursuit rapidement à l’intérieur même de son Corps mystique icibas, spécialement par la corrup-
tion de la sainte Messe, expression splendide du triomphe de Notre Seigneur par la Croix : «Regnavit a ligno Deus», et source 
d’extension de son Rè ne dans les âmes et dans la société. 
   Ainsi apparaît avec évidence la nécessité absolue de la pe manence et de la continuation du sacrifice adorable de Notre Seigneur 
pour que «son Règne arrive.» La corruption de la sainte Messe a amené la corruption du sacerdoce et la décadence universelle 
de la foi dans la divinité de Notre Seigneur Jésus-Christ.
    Dieu a suscité la Fraternité sacerdotale saint Pie X pour le maintien et la perpétuité de son sacrifice glorieux et expia oire dans 
l’Église. Il s’est choisi de vrais prêtres instruits et convaincus de ces mystères divins. Dieu m’a fait la grâce de préparer ces lévites 
et de leur conférer la grâce sacerdotale pour la persévérance du vrai sacrifice, selon la définition du Concile de Trente.
    C’est ce qui nous a valu la persécution de la Rome ant christ. Cette Rome, moderniste et libérale, poursuivant son oeuvre 
destructrice du Règne de Notre Seigneur comme le prouvent Assise et la confirmation des thèses libérales de Vatican II sur la 
liberté religieuse, je me vois contraint par la Providence divine de transmettre la grâce de l’épiscopat catholique que j’ai reçue, 
afin que l’Église et le sacerdoce
catholique continuent à subsister pour la gloire de Dieu et le salut des âmes.
    C’est pourquoi, convaincu de n’accomplir que la sainte Volonté de Notre Seigneur, je viens par cette lettre vous demander 
d’accepter de recevoir la grâce de l’épiscopat catholique, comme je l’ai déjà conférée à d’autres prêtres en d’autres circonstances.
Je vous conférerai cette grâce, confiant que sans tarder le Siège de Pierre sera occupé par un successeur de Pierre parfaitement 
catholique en les mains duquel vous pourrez déposer la grâce de votre épiscopat pour qu’il la confirme. Le but principal de 
cette transmission est de conférer la grâce de l’ordre sacerdotal pour la continuation du vrai Sacrifice de la sainte Messe, et pour 
conférer la grâce du sacrement de confirmation aux enfants et aux fidèles qui vous la demandent.
    Je vous conjure de demeurer attachés au Siège de Pierre, à l’Église Romaine, Mère et Maîtresse de toutes les Églises, 
dans la foi catholique intégrale, exprimée dans les symb les de la foi, dans le catéchisme du Concile de Trente, confo mément à 
ce qui vous a été enseigné dans votre séminaire. Demeurez fidèles dans la transmission de cette foi pour que le Règne de Notre 
Seigneur arrive
    Enfin, je vous conjure de demeurer attachés à la Fraternité sacerdotale Saint Pie X, de demeurer profondément unis entre 
vous, soumis à son Supérieur Général, dans la foi catholique de toujours, vous souvenant de cette parole de saint Paul aux Ga-
lates (I, 8-9) «sed licet nos, aut angelus de cælo evangelizet vobis præterquam quod evangelizavimus vobis, anathema sit. Sicut 
praediximus et nunc iterum dico : si quis vobis evangelizaverit præter id, quod accepistis, anathema sit.»
    Bien chers amis, soyez ma consolation dans le Christ Jésus, demeurez forts dans la foi, fidèles au vrai Sacrifice de la Messe, 
au vrai et saint Sacerdoce de Notre Seigneur pour le triomphe et la gloire de Jésus au Ciel et sur la terre, pour le salut des âmes, 
pour le salut de mon âme.

    Dans les Coeurs de Jésus et de Marie, je vous embrasse et vous bénis Votre Père dans le Christ Jésus

en la fête de saint Augustin, le 28 août 1987                                                                       + Marcel Lefebvre 
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Aidez-nous à défendre la Foi
1) En nous envoyant des adresses de personnes intéressées à recevoir le bulletin   2) Si vous êtes intéressés par 

ce travail, soutenez-nous par un don… 
Italie : Banca Nazionale del Lavoro di Sondrio conto n° IBAN IT 16Z0100511000000000001569   Giulio Tam 

Suisse : Banque Cantonale du Valais 1950 Sion, compte n° IBAN CH 3100765000T0862227   Giulio Tam
3)Toute correspondance est à envoyer à : Padre Giulio Maria Tam, via Cà bianca n° 1  23100, Sondrio (Italie) 

Tél. 0039-349.43.53.964     Vous trouverez toutes nos publications, en différentes langues, sur le site : 

www.marcel-lefebvre-tam.com

L’exaltation de la Vierge et la Révolution antimariale :           
Nous soutenons les thèses suivantes :

Dieu le Père est 
exalté par la créa-
tion, Dieu le Fils 
est exalté par la 

Rédemption, Dieu 
le Saint-Esprit est 
exalté par la dif-

fusion de l’Eglise ; 
il ne manque que 
l’exaltation de la 

Mère de Dieu dans 
l’histoire.

Alors le démon 
a préparé durant 
6 siècles, par les 

Révolutions huma-
niste, protestante, 
libérale, commu-
niste, des hommes 

d’Eglise, papes, 
évêques, prêtres, 
qui cherchent à 

l’empêcher, à lui 
faire obstacle par 

la Révolution anti-
mariale.

On verra qui 
aura la victoire.

Monsieur l’Abbé Giulio Tam, membre de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X, d’origine italienne, recevant quoti-
diennement l’Osservatore Romano, journal officiel de la Curie Romaine, a cru bon, pour l’information de ses con-

frères, de collectionner les passages les plus significatifs des discours du Pape et des autorités romaines sur les sujets 
les plus actuels.

Ce regroupement jette une lumière tellement fulgurante sur la Révolution doctrinale inaugurée officiellement dans 
l’Église par le Concile et continuée jusqu’à nos jours qu’on ne peut s’empêcher de penser au “Siège d’iniquité” prédit 

par Léon XIII, ou à la perte de la foi de Rome prédite par Notre Dame à la Salette.

La diffusion et l’adhésion des autorités romaines aux erreurs maçonniques condamnées maintes fois par leurs 
prédécesseurs est un grand mystère d’iniquité qui ruine dans ses fondements la foi catholique. Cette dure et pénible 
réalité nous oblige en conscience à organiser par nous-mêmes la défense et la protection de notre foi catholique. 

Le fait d’être assis sur les sièges de l’autorité n’est plus, hélas ! une garantie de l’orthodoxie de la foi de ceux qui les 
occupent. Le Pape lui-même diffuse désormais sans discontinuer les principes d’une fausse religion, qui a pour résultat 

une apostasie générale.

Nous donnons donc ci-joint les textes, sans commentaires. Les lecteurs pourront juger par eux-mêmes, et par les 
textes des papes d’avant le Concile. Cette lecture justifie amplement notre conduite pour l’entretien et la restauration 

du Règne de Notre Seigneur Jésus-Christ et de Sa Sainte Mère sur la terre comme au Ciel. Le restaurateur de la 
chrétienté c’est le prêtre par l’offrande du vrai sacrifice, par la collation des vrais sacrements, par l’enseignement du 

vrai catéchisme, par son rôle de pasteur vigilant pour le salut des âmes.

C’est auprès de ces vrais prêtres fidèles que les chrétiens doivent se regrouper et organiser toute la vie chrétienne. 
Tout esprit de méfiance envers les prêtres qui méritent la confiance, diminue la solidité et la fermeté de la résistance 
contre les destructeurs de la foi. Saint Jean termine son Apocalypse par cet appel “Veni Domine Jesu”,Venez Seigneur 

Jésus, apparaissez enfin sur les nuées du Ciel, manifestez votre toute Puissance, que votre Règne soit universel et éternel!

Ecône, le 4 Mars 1991, + Marcel Lefebvre

 Présentation par S.E. Mgr M. Lefebvre
du premier numéro de la Documentation sur la Révolution dans l’Eglise

1)	 La Tri-
nité à Fatima a 

fait savoir qu’est 
venue l’heure de 
l’exaltation de la 
Vierge dans l’his-

toire.

2)	 Le dé-
mon le savait dès 
la Genèse : « Une 
femme t’écrasera 

la tête ».

3)	 Et le dé-
mon va toujours 
contre Dieu. Il 
hait la Vierge 

parce qu’elle est 
la préférée de la 
Très Sainte Tri-

nité, bien qu’il ait 
été l’être le plus 
comblé de dons 

après DIEU.

4)	  Alors il 
sait que le mo-

ment de l’exalta-
tion de la Vierge 
dans l’histoire est 

arrivé.


